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J'ai eu, ces temps derniers, la visite 
d’un jeune poète sicilien, M. Federico 
de Maria, qui m’avait fait l’honneur, 
il y a quelques années, de me dédier 
son livre de début. 11 venait à Paris 
pour la première fois, et arrivait au mo­
ment où les journaux résumaient les 
conditions do la reconstruction de Mes­
sine. M. de Maria est Palermitain. 
11 a chanté en beaux vers l’admirable 
ville où il est né ; maintenant il s’efforce 
de faire connaître, par des conférences, 
nie enchantée à laquelle ses habitants 
v̂ouent une tendresse passionnée. Je lui 

'demandai comment elle se portait, après 
! ses secousses. Il me répondit qu’elle se 
■remettait peu à peu, à son habitude, et 
me fit une émouvante description des 
cinq jours qui avaient suivi la catas­
trophe : cinq jours d’isolement, d’an­
goisse et d’horreur, sans communica­
tions avec le reste du monde, cinq

pendant lesquels on ignora où s arretaiT ra' "caTastr'opne, ' cmq‘ ’jours
ui rouvrirent aux imaginations affolées 
*e champ des légendes dont s’envelop- 
Ipaient autrefois ces sinistres phéno­
mènes, annoncés par les prophètes et 
les visionnaires, où les âmes angoissées 
reconnaissaient les signes précurseurs 
du Jour suprême et du Jugement der­
nier. Après quoi, la vie reprit son cours : 
les courriers, les dépêches, les steamers 
et les chemins de fer arrivèrent de nou­
veau, le soleil se remit à briller sur les 
ruines, tandis que les survivants, reve­
nant à leurs anciennes demeures, de­
mandaient à les reconstruire et à créer 
des générations nouvelles qui croîtraient 
là, « parce que les pères y ont vécu », 
attendant dans la splendeur des paysa­
ges les bouleversements futurs. Et une 
fois de plus, j’ai admiré la haute résigna­
tion, la grandéur tranquille, le stoïcisme 
héroïque de ce peuple vaillant et labo­
rieux, que d’obscurs liens rattachent à 
l'Orient fataliste et à des races plus loin­
taines encore, dès longtemps disparues, 
dont il conserve peut-être certains traits 
que nous ne savons plus identifier.

Il n’y en a pas, du moins dans notre 
Europe, dont les origines remontent si 
haut : pour lui trouver des contempo­
rains, il faudrait chercher dans les autres 
continents, dont nos savants ont tant do 
peine à calculer les âges, à deviner l’his­
toire. Il n’y en a certainement aucun 
qui, ayant traversé tant de dominations 
différentes, et subi de telles secousses, 
ait conservé avec une égale persistance 
scs rêves et sa personnalité, son âme 
antique qui ne se laisse pas absorber 
dans le monde nouveau, résiste avec 
obstination et n’accepte, si l’on peut dire, 
qu’un minimum d’assimilation. Surtout, 
il n'y en a aucun dont la persévérance 
dans la lutte contre les sourdes hostilités 
de la nature .soit une plus forte leçon 
d'c.vistehce.

On l’a bien vu au lendemain de la 
catastrophe, quand on s’est mis à rappe­
ler les bouleversements antérieurs où 
d'autres Messines avaient disparu, à 
iipter que cette ville si ancienne ne pos­
sédait presque plus de traces de son an­
tiquité, tant elle avait été détruite et 
reconstruite, à répéter que depuis qu’elle 
existe elle a été ainsi, de période en pé­
riode, renversée jusque dans ses fonde- 
bients, à découvrir qu’elle se trouve 
placée sur un point critique, et à 
stigmatiser l’imprévoyance de ceux qui, 
en s’acharnant à la relever, condam­
naient leurs descendants à disparaî­
tre aussi, falalement, sous ses dé­
combres. Ce ne fut qu’un cri : il fallait 
e.chever l’œuvre de la nature, puisqu’cllé 
est la plus forte, bombarder les derniers 
pans de mur l’cstés debout après la se­
cousse, raser ces ruines après, avoir en­
seveli dans la chaux les cadavres qu'elles 
cachaient, faire un déserta jamais aban­
donné de cette plage magnifique et 
condamnée. Et il semblait que ce fût la 
tangue de la sagesse et du bon sons. 
Mais à ces paroles de prudence, à ces 
Conseils dictés par une raison sèche, 
indiff érente à ces « raisons de cœur » qui 
ta bravent toujours, répondit le cri una­
nime des survivants ; ils ne voulaient 
pas renoncer à leur ville ; elle était 
biorte, et ils entendaient lui rendre la 
"''je; ils lui appartenaient, par toutes les 
attaches qui subsistaiententre elle eteux, 
alors même qu’elle n’était plus qu’un tas de 
pierres amoncelées sur des corps décom­
poses: rien ni personne nelesempêcherait 
ne la reconstruire à la même place, sous 

nom que lui doimèrciit les vain­

cus messinois quand elle leur offrit son 
refuge. Et leurs voix fure’nt plus fortes 
que toutes celles qui prêchaient la pru­
dence, et l'on va se remettre à l’ouvrage. 
La seule concession que la sagesse ob­
tient d’eux, c’est qu’ils renoncent au 
style traditionnel de leur architecture, 
à ces vastes maisons où s'entassent 
quinze ou vingt familles de fortunes et 
de rangs divers : elles offrent trop de 
prise aux mouvements du sol. On adop­
tera donc un type plus moderne et moins 
dangereux, et nous ne reverrons plus la 
belle rangée des palais qui se dessinaient 
sur la plage, blonde et dorée dans la lu­
mière. Mais avec ses maisons plus pe­
tites, plus espacées, dont les plus élevées 
auront dix mètres de hauteur, la nouvelle 
Messine sera toujours Messine. Splen­
dide et fragile comme celle qui n'est plus, 
et comme les autres qui s'étaient effon­
drées avant celle-là, elle restera pro­
mise aux caprices du sol et de la mer, — 
puisqu'ils ne manqueront pas de la se­
couer encore, après un repos, quand elle 
aura abrité trois ou quatre générations. 
N’en sera-t-il pas de même, sans doute, 
là tout près, sur les flancs de l'Etna, 
dont la lave emporte de temps eu temps 
des villages .qui repoussent toujours, et 
roule des flots incandescents jusqu'à 
Catane qui résiste ou renaît, blanche 
cl gaie, sous la garde de sa bonne sainte 
Agathe?...

Beaucoup soutiennent qu'il est insensé 
de rebâtir une ville que menace une 
telle échéance, — meme en prenant 
toutes les précautions pour limiter ou 
atténuer le désasti'C fatal. Ils ne com­
prennent pas ce qu’il y a d’humain et de 
profond dans le sentiment qui l’amènc 
les survivants dispersés aux ruines de 
leurs anciennes demeures, sur les dé­
combres de leur ville. L'éternelle alter­
nance de la mort et de la vie n'est-clle 
donc pas la loi suprême qui régit notre 
destinée, et n'importe-t-il pas par-dessus 
tout d’en accepter la rigueur? Nous nous 
morfondons en efforts pour la com­
battre; tout notre travail tend à la con­
trarier; parfois, .nous nous liguions un 
instant que nous en allons triompher, si­
non pour nous-mêmes et dans le temps 
présent,du moins dans l’avenir ctpour nos 
descendants.Mais ce n'estjamaislàqu’unc 
illusion de notre vanité : un coup de 
vent ou un coup de mer nous le rappelle 
bientôt. Cependant, il faut travailler et 
vivre, comme si nous ou nos travaux 
étions là pour toujours ; il faut faire son 
œuvre, sans trop songer à sa durée, 
comme il faut vivre sa vie, sans trop 
s’affliger qu’elle ne soit ni aussi heu-
rotioo n i avisai fvîooiide, n i aviaoi bo llo
que nous l'aurions souhaité ; il faut, 
en un mot, accepter les conditions de 
notre destinée, puisque avec tant de 
peine nous les modifions si peu ! La 
tranquille endurance du peuple sici­
lien , son retour patient aux choses 
qu’il aime, bien qu’il en ait pu mieux 
que d’autres mesurer la fragilité, son 
courage à recommencer le travail qu'un 
soubresaut du sol a détruit, à marcher 
vers un avenir quemenacent toujours les 
mêmes tempêtes, ses vertus, compara­
bles à celles des plantes qui refont de 
l’humus avec la lave figée aux flancs du 
volcan, illustrent de la façon la plus sai­
sissante cette leçon de sagesse modeste 
et de résignation. Donnée avec tant de 
naturel et de simplicité, par un peuple' 
qui a renouvelé tant de fois son expé­
rience, elle prend à nos yeux toute 
sa valeur : l’île radieuse, qui reste 
belle et refleurit après chaque ca­
tastrophe, l’île où naquirenttant de vieux 
mythes et que chantèrent tant de poètes, 
se dresse alors devant notre esprit 
comme une sorte de symbole. Ce ne 
sont pas seulement ses orangers, ses 
cactus et ses géraniums, scs temples 
grecs* ses palais normands, ses cathé­
drales et ses paysages qui rayonnent 
dans notre mémoire : elle se pare des 
souvenirs de toutes ses résurrections ; 
elle est forte de tous les gages de vita­
lité qu'elle a donnés après chacune des 
secousses qui l'ont ravagée ; chargée de 
siècles et d’histoire, elle nous semble 
mille fois plus-jeune que des pays nés 
d’hier, qui s’affaissent déjà sous le" poids 
d’une civilisation artificielle et sans 
beauté ; et cette éternelle jeunesse est 
peut-être la juste compensation de sa 
patience à subir la nature, de sa volonté 
de renaître sans cesse et de rester elle- 
même, avec le soufre de ses entrailles, le 
feu de ses volcans, les tournants de sa 
mer orageuse, — avec son sol vivace et 
magnifique, qui s’agite, se fend, dévore 
une de ses villes, et refleurit en souriant 
toujours.

Edouard Eod.

L A  V IE  DE P A R ISUNE CRÉMAILLÈRE DANS UN MUSÉE
Ce fut une fête charmante et en tous points 

réussie que celle offerte samedi dernier, à 
leurs amis, par le baron et la baronne hlau- 
rice de Rothschild en leur hôtel de la rue do 
Monceau.

C’était la première fois depuis leur mariag-c 
et leur récente installation qu'ils en faisaient 
les honneurs à un nombre plus étendu d’invi­
tés. Et dans le musée créé là, par des pré­
sences antérieures et de sûrs discernements, 
pour leur bonheur de tous les jours et la joie 
actuelle de leurs yeu.x, c'était pour leur jeune 
ménage sa pendaison de crémaillère. Pour 
beaucoup de leurs amis ce le fut aussi, avec 
tout l’attrait d’une nouvelle révélation et 
d’une première surprise. Et même pour ceu.x 
qui, jadis plus familiers de l’endroit et restés 
conscients de ses trésors, en gardaient la 
mémoire nette et le souvenir acquit, ce fut 
également une occasion précieuse d’en re­
prendre le chemin et d’en rajeunir l'impres­
sion, sur le signe gracieux des actuels pro­
priétaires.

La présence d'êtres jeunes au milieu de ce 
qui, autour d’eux, dit le passé, fait toujours 
■bien et plait. Ils promènent la j;ràce iucons-

c Loué par ceux-ci, blâmé par ceux-là, me moquant des sots, bravant les méchants, je me hâte 
de rire de tout... de peur d’être obligé d’en pleurer. > (Beaumarchais.)

dente de leur apparente antithèse parmi ce 
qui fut, et mettent de leur rayonnement ac­
tuel sur celle plus effacée de ce qui, avant 
eux, en eut. Mais il y a des passés si bien 
représentés que de la lumière durable en 
émane et qu’un rayonnement conservé s’en 
dégage et leur survit.

Alors, de ce double rayonnement une com­
binaison se fait, et un échange de lumières 
s'établit. Et ceux qui assistent à cette ren­
contre en prennent leur part et en bénéfi­
cient. Ce fut le cas, l’autre soir. Dans la ga­
lerie de l’hôtel, changée en roseraie, tant les 
guirlandes de roses y couraient légères, mul­
tipliées, le long des treillis dorés, les plus 
élégantes silhouettes féminines, celles que 
Paris a faites davantage siennes et adoptées, 
circulaient, légères, vaporeuses, diamantées. 
Parmi les ors des boiseries et les dentelles de 
leurs ajours, on eût dit le passage subit de 
quelque vol de fées. Dans la légèreté de la 
danse et la certitude de leurs vingt ans, quel­
ques-unes glissaient, touchant à peine terre, 
ne marquant ni le podds d’un souci, ni l’ef­
fleurement de l’heure. Les diadèmes mêlaient 
leurs éclats à toutes les tonalités des fleurs. 
C’était sous la clarté tamisée des lustres et 
l’irisement de leurs cristaux, la formation 
pour un instant d’un trophée de jeunesse, de 
joie et de lumière. Ne perdant point de vue 
l’élégance de ces ébats ni l’éclat de cette 
fête, des salons d’à côté, les dames de Bou­
cher, de "Watteau, de Fragxonard, de Vigée- 
Lebrun, semblaient y prendre part, lumineu­
ses aussi, parées, vivantes dans le froufrou 
de leurs atours et l’éclat de leurs fards.

« Mais ce sont là nos tailles, mais ce sont 
là nos yeux, paraissent-elles se dire, du haut 
de leurs cadres dorés, en d’imprécisables 
échanges de regards. Vous avez raison, dan­
sez, vous  ̂ les belles du vingtième siècle, vous 
qui êtes aujourd’hui ce qu’autrefois nous 
fûmes; dansez... on n'est jeune qu’une fois... 
Nous avons eu notre tour; à vous maintenant 
votre heure. Peut-être n'aurez-vous pas toutes 
nos manies, ni le prestigieux hasard de nos 
peintres pour vous faire durer et survivre. ■>/

La coupole du hall central était inondée 
de clarté douce et subtile,— elle y venait de 
partout, des vitraux et des verrières — optait 
le cœur du musée, le hall des trésors.

La Renaissance y atteignait une forme de 
représentation que les collections les plus 
célébrés ignorent. Sa lumière jouait à travers 
les vitrines, caressant les émaux, faisant pal­
piter les ivoires, tirant un éclat de toutes les 
gemmes, prenant de partout, et baignant les 
ors ternis et les cristaux de roche sublimes. 
Dans l’étincellement général, les belles visi­
teuses allaient et venaient, inclinant sur les 
vitrines les pailletés de leurs tulles et le 
flamboiement de leufs pierres....

Les valses durèrent jusqu’au jour ; puis le
r .p l m o  o o  ir o R t  a u t o u r  d o i*  iiK trveillÉ iU Jc; t r é c o r f i .
Mais de leur vision refaite ou révélée, et de 
cette rare crémaillérejxeux qui purent ce soir- 
là en. prendre leur part aimeront parfois, 
dans la suite, à en rechercher l’impression et 
à s’en souvenir.

Passe-Partout.Échos
La Température

Hier encore, la pluie est t'ombée sur Paris, 
pendant la matinée. Le ciel est toujours très 
nuageux, mais enfin la température s’est lé­
gèrement relevée et tout naturellement l’at- 
niosphér(i s’est sensiblement réchauffée. Le 
thermomètre marquait, à sept heures du ma­
tin, 12“ au-dessus de zéro et 190 à cinq heu­
res du soir.

La pression barométrique accusait, à midi : 
768"""4. Les fortes pressions continuent à en­
vahir l’ouest et le nord d'e l’Europe ; elles 
couvraient hier matin la France, les iles Bri­
tanniques et la Scandinavie ; le baromètre 
marquait 770'""’, en Irlande et en Bretagne.

Des pluies sont tombées sur les Pays-Bas, 
la Suisse et l’Allemagne ; en France, on n’en 
signale que dans l’Est.

La température a monté également dans 
nos autres régions.

Départements, le matin. Ait-dessus de \éro\ 
10“ à Dunkerque, 11“ à Ouessant, à Limoges, 
à Clermont, à Charleville et à Nancy, 12“ à 
Boulogne, à Nantes, à Toulouse et à Lyon, 
13“ à Cherbourg, à Lorient, à Biarritz, à Ro- 
chefort, au Mans et à Besançon, 14° à Bor­
deaux et à Cette, 15“ à l’ile d’Aix et à Mar­
seille, 16“ à Perpignan, 20'
Oran.

En France, un temps beau 
avec température plus élevée.

(La température du 14 juin 1908 était, à

Alger, 21“ a 

est probable

Paris : 15“ au-dessus de zéro le matin et 25“
l’après-midi; baromètre 
geux.)

762““ ; temps ora-

L e s  C o u r s e s
Aujourd’hui, à 3 heures. Courses à 

Enghien. — Gagnants du Figaro :
Prix de Sain tonge : Ecurie Camille Blanc ; 

Laripette.
Prix de VAdour : Pic Royal ; Petit Frère. 
Prix du Quercy : Our Bill ; Tocsin.
Prix de VAngoumois : Kalisz ; Gaspard. 
Prix du Début : Saint Amour ; Lazarone. 
Prix de la Nive ; Pic Royal ; Cordon Bleu.

UNE SOMMATION

^  Il nous est agréable de le constater : 
^  le gouvernement, hier, a fait le 
geste de gouverner.

La délibération relative aux retraites 
du personnel des chemins de fer est sur 
le point de s'oiivrir au Sénat; et M. Ber- 
leaux prétendait imposer au ministère 
l'attitude et lui dicter le langage que 
commandent en cette affaire, paraît-il, 
les intérêts du parti radical.

Déjà la désinvolture de cette somma­
tion avait paru choquante à M. le prési­
dent de la Chambre des députés, qui est 
un hoininc poli. Môme modifiée et atté­
nuée en sa forme, elle n’a pas 'moins 
ciéplii à M. Barthoii et à AI. Clemenceau 
qu elle n’avait déplu tout d’abord à M. 
Henri Brisson.

Elt pour finir, la Chambre s’est asso­
ciée aux protestations des deux minis­
tres (par qui, d’ailleurs, la question de 
conliancc était posée) cii repoussant la 
motion BciTeaux.

C'csl bien fait; et Eün ne sjuurait s'éle­

ver trop vivement contre de telles mœurs.
cmé le « mandat impératif » soit consi­

déré comme une garantie nécessaire à 
l’égard des « camarades » qu’une foule 
quelconque investit du droit d’agir ou 
de parler en son nom, rien de plus 
simple. Mais qu’une assemblée législa­
tive, à la veille d’un grand débat, pré­
tende intimer à ceux qui gouvernent 
l’ordre d’observer à la tribune certaines 
attitudes et d’y tenir certains propos, cela 
est d’une telle inconvenance qu’on ne 
doit pas s’étonner d’avoir vu la majorité 
de cette assemblée donner raison hier à 
ses ministres contre un collègue dont 
cependant elle ne méprise point à l’ordi­
naire les avis.

Au surplus, MM. Clemenceau et Bar- 
thou l’ont déclaré, et l’ordre du jour 
voté confirme leur déclaration : le gou­
vernement défendra le projet de retraite 
des « cheminots » comme il l’entend, et 
simplement avec le désir de « faire abou­
tir la question dans des conditions aussi 
favorables que possible »; ce qui signifie 
que si. dans l’application de ce projet si 
lourd aux finances publiques, d’utiles et 
justes atténuations sont proposées par le 
Sénat, le go'uvernement prétend rester 
maître d'en tenir compte et d'en re­
commander à la Chambre l’adoption.

A quels actes de sagesse celle ferme 
attitude aboutira-t-cllc ? On ne le saura 
que ydus tard. Mais, pour commencer, 
le geste qu’il fallait faire a été fait. C’est 
quelque chose.A  Travers Paris

M. Maurice Bompard quittera Paris 
dans quelques jours pour gagner Goiis- 
tautinoplc. Mais au moment d’y occuper 
son nouveau poste, on lui annonce de 
Russie l’arrivée d’uii témoignage pré­
cieux et bien louchant.

C'est, sous une somptueuse  ̂reliure, 
une cluileureusc adresse de gratitude que 
suivent les signatures de tous ceux de nos 
compatriotes qui, patrons, contremaîtres 
et ouvi-iers, collaborent aux entreprises 
industrielles françaises établies dans le 
bassin du Doiictz. Ces entreprises, nom­
breuses etpuissaii tes, attestent l’un des ef­
forts les plus considérables que la France 
ait jamais fournis sur une terre étrangère, 
et, dans le dessein de leur porter le sa­
lut officiel de la mère-patrie, M. et Mme 
Maurice BoimDard les avaient toutes vi­
sitées en 1907, au cours d’uii voyage 
quasi triomphal, où ils avaient fait ac­
clamer le nom de notre pays non seule­
ment par les E r̂ançais, mais par tout le 
peuple des ouvriers russes qui travail- 
iciii Ih-Das ûans nos usines.

Geux qu'ils visitèrent alors ne les ont 
pas oubliés. Pas une signature ne man­
que à̂  ce lointain, hommage, et cette 
fidélité de souvenir honore ceux qui 
l'ont conçu autant que l’éminent diplo­
mate à qui la Turquie va offrir demain 
un nouveau champ d'intérêts français à 
cultiver et à faire prospérer.

L’Etat, qui va disposer, pour la pro­
motion du 1-4 Juillet, de quatre grands- 
croix civiles de la Légion d’honneur, en 
doit trois à l'Institut de EYance, et 011 
nous assurait hier au palais Mazariu 
qu’il allait payer cette dette.

Les grands cordons de Victorien Sar- 
dou, d’Ernest Hébert et de Rcyer ont 
fait retour, en effet, à la chancellerie. Ils 
seraient réservés à des collègues des 
trois illustres défunts.

Ce ne serait que justice. On peut au 
surplus s’étonner de ne rencontrer parmi 
les membres éminents des cinq Acadé­
mies que quatre grands-croix : MM. 
Paul Gambon et le baron de Courcel, 
qui ont d’ailleurs reçu la plus haute di­
gnité de l'Ordre, comme ambassadeurs; 
Alfred Picard, comme commissaire gé­
néral de I’E.xposition do 1900; et enfin 
Léon Bonnat, — ce dernier, du moins, 
comme artiste.

Le doyen d’élection de l’Institut de 
France, M. Léopold Delisle, qui siège 
depuis plus d’un demi-siècle à l’Acadé­
mie des Inscriptions, et l’un de ses 
doyens d'âge, l’illustre sculpteur Fré- 
miet, ne sont que grands-officiers, l’un 
depuis neuf ans, l’autre depuis quatorze 
ans.

LA BONNE RAISON
— « 0 Caillaux, dont la calvitie 
Rappelle les monts d’IIelvétie,
Nous t'implorons à deux genoux : 
Ris-nous par quel calcul encore. 
Grand calculateur, on décore 
Simyan ?... De grâce, réponds-nous.

De Dunkerque jusques à Nîmes 
Les électeurs sont unanimes 
A l’abominer de tout cœur.
Est-ce pour railler la colère
Légitime du populaire
Qu’on le récompense en vainqueur ?...■ »

Caillaux répondit d’un air crâne 
En passant sa main sur son crâne 
Plus poli que .Simyan : — « Ma foi, 
Si je l'adore et le décore,
C'est qu’il trouve moyen encore 
D’être plus détesté que moi !... »

Hugues Delorme.
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ses manuscrits et scs notes, avec sa bi 
bliolhèque et scs tableaux.

Il disposa également, en faveur de 
Nancy, de la moitié de sa fortune, qui 
représentait, en valeurs de premier 
ordre, — selon sa propre estimation, — 
environ 2t),0ü0 francs de rente.

La Faculté des lettres de Paris doit, 
aux termes d’une clause spéciale du 
testament de M. Gebliart, hériter de scs 
« photographies ».

Les poteaux inutiles.
La rue du â-Septembre n'offre plus, 

depuis quelque temps, à la circulation 
des voitures et des piétons ces invrai­
semblables oblucles qui lui ont fait une 
mondiale répulaliou. C’est ])arfait.

Les U'gLUiways électriques 11c vont plus

cueillir leur énergie sur des fils aériens 
à l'aide d’un trolley disgracieux; ils la 
puisent, enfin, en tramways qui se res­
pectent, dans des conduits souterrains. 
C’est encore parfait.

Mais pourquoi vouloir perpétuer le 
souvenir des mauvais jours par une dou­
ble rangée de poteaux désormais inutiles? 
Ejneore le pardonnerait-on à des poteaux 
artistiques. Mais ceux de la célèbre rue 
ne sont que des tiioes métalliques infor­
mes, décolorés, rongés par la rouille, et 
sur lesquels on s’est évertué à coller une 
multitude de petites affiches de toutes 
les couleurs, du plus déplorable effet.

SURMENAGE
La Chambre s’est livrée hier à diverses dis­

cussions non prévues au programme de ses 
travaux d’été. Elle l’abordéra aujourd’hui. 
Tarif des douanes, statut des fonctionnaires, 
budget, c’est effrayant tout ce que nos députés 
auront à faire avant les vacances. Et pour­
tant la liste de ces labeurs renferme une la­
cune. On a oublié d’y inscrire les concours 
du Conservatoire.

Depuis que l’administration des Beaux-Arts 
a assumé la charge de distribuer les places 
pour ce concours, c’est devenu, dans le monde 
politique, une tradition sacrée de s’y trans­
porter en masse et même en famille. Au jour 
solennel, dés l’aube, ministres et députés en­
vahissent la salle, avec leurs proch'es, leurs 
parents au second ou troisième degré, leurs 
relations, leurs fournisseurs, leurs secrétai­
res, leurs attachés, leurs comités électoraux. 
De sorte que c’est tout juste s’il demeure une 
loge pour le jury et quelques quatrièmes ga­
leries pour les simples auteurs dramatiques.

Rien de plus flatteur, comme on voit, que 
cette sollicitude de nos parlementaires envers 
les choses de théâtre.

Aussi, si cette année encore ils daignent 
occuper du haut en bas la salle de l’Opéra- 
Comique, il faut espérer que les auteurs dra­
matiques, restés dehors, ne manqueront pas 
d’acclamer ces dévoués élus qui, malgré les 
écrasantes besognes qui leur incombent, n’au­
ront pas hésité à sacrifier une ou deux de 
leurs précieuses journées aux intérêts supé­
rieurs de l’Art. — T ir c is .

-0-0 0 -0-

Sous ce titre. Facettes d'Amèthijste, 
Mme Mary-Jane Gère public un char­
mant recueil do poésies dont nos lec­
teurs connaissent déjà quelques-unes 
et qui ont toutes un agrément très vif de 
sincérité, d’art et de délicate habileté. 
Mme Mary-Jane Gère a été, l’année der­
nière, l’iine des lauréates du prix Sully 
Prudliomme.

IjQs, Facettes d'Améthyste lui vaudront 
un nouveau succès et, â restime des let­
trés, ajouteront la louange du grand pu­
blic.

-O-ŒO-O-

La fête de nuit qu'on a donnée hier au 
Jardin des Plantes nous remémore un 
concert qui fut donné, le 10 prairial an 
YI, aux deux éléphants qui faisaient 
alors la curiosité des visiteurs de l’an­
cien Jardin du Roy. On voulait se rendre 
compte de l'intluence que produirait la 
musique sur Elaiiz et Parkie, deux jeu­
nes pachydermes, de seize à dix-huit 
ans.

La Décade philosophique de l’époque a 
raconté en détail rcxpéricnce dont voici 
quelques résultats : l'air de danse en si 
mineur (ïIphiyénie en Tauride commu­
niqua aux éléphants toute l’agitation de 
son rythme ; ils poussèrent des cris per­
çants, des sifflements, — de joie, assu­
rait leur cornac.

Celte passion secalma-oii plutôt chan­
gea d’objet avec l’air :«0 ma tendre mu­
sette ! » exécuté en ut mineur sur le bas­
son seul et sans accompagnement. Le 
son mélancolique de cet instrument pa­
rut leur faire éprouver une sorte d’en­
chantement. Mais tandis que Ilanz res­
tait immobile, la douce mélodie excitait 
chez Parkie les transports les plus pas­
sionnés. Hanz fut sourd à ce langage 
expressif, qu’il ne connaissait pas en­
core.

Au contraire, le Ça ira, exécuté en ré, 
hangea cette scène muette en emporte­
ments désordonnés. Mais, repris en fa, 
après un morceau chanté de Dai'dazius, 
les deux éléphants ne lui témoignèrent 
qu’indiffércnce. Hanz cependant ne fut 
pas-insensible à la musettedeA7;?a jouée 
sur la clarinette.

Les «Amis du Muséum» ne pourraient-, 
ils renouveler l’expérience de l'an Yl?

-0-00 -0-
Le lieutenant Shackleton rentre de sa 

magnifique exploration du Pôle Sud dont 
il s’est approché à la distance qui sépare 
Paris de Trouville. Ge grand voyageur, 
dont la gloire égale celle des plus grands, 
est un maître écrivain. MM. Hachette 
publieront, en novembre prochain, lors 
de sa réception solennelle par la Société 
de géographie de Paris, la relation émou­
vante de cette splendide expédition.

-0-00-

Aujourd’hui, à l’hôtel Drouot, com­
mence la seconde vente d’objets d’art et 
de gouaches et dessins, dépendant de la 
collection Sardou. Les enchères seront 
dirigées par MAP" Lair-Dubreuil et Henri 
Baudoin, assistés des experts G. Sortais, 
J. Ferai, Alannheim, Pauline et Las- 
qiiin.

Des étrangères qui n'auraient que 
deux journées à passer à Paris en consa­
creraient une entière à la rue de la Paix, 
et celles qui y demeurent six mois pour­
raient y aller chaque jour et y trouve­
raient, chaque fois, quelque nouvelle et 
passionnante attraction.

Au premier rang, il convient de dési­
gner à ratlontiüii les salons de la Société 
Técla, rue de la Paix. Ils sont consacrés 
à la vente des Perles et des Pierres de 
cbuleur du professeur Técla. H va de soi 
qu'une gemme qui n'est pas naturelle 
doit être de fabrication absolument su­
périeure. Yoilà précisément ce qui coiis- 
1ituc la plus remarquable qualité de cel­
les-ci, créées selon une méthode rigoii- 
reubcinent bcicnlifique. Ces Rubis Técla
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On s'abonne dans tons les Bureaux de Po$t& 
de France et d'Algérie,

sont reconstitués avec des parcelles inu­
tilisées de Rubis véritables, fondues en­
semble à de très hautes températures. 
Cette opération produit des pierres abso­
lument identiques comme composition, 
coloris, comme feux et comme durée, à 
celles qui sortent des creusets de la Na­
ture. Que peut-ou demander de plus que 
toutes les satisfactions de vanité mises à 
la portée de toutes les bourses?

Paris est le paradis des femmes, et 
Técla en est le grand prêtre !

-00-0-

Par suite d’expropriation, la Brosserie 
Modèle, boulevard Haussmann, près le 
Printemps, bien connue de tous ceux qui 
exigent des fournitures irréprochables 
comme qualité et comme élégance, met 
en vente à partir d’aujourd’hui son stock 
de brosserie fine et ordinaire, de sacs de 
voyage de toutes tailles garnis ou non 
garnis, de valises, de malles à chapeaux, 
trousses... en un mot d’objets de vovagë 
de tout genre, avec des rabais considé­
rables. Hors Paris

Le mois prochain s’ouvrira à Cassel 
une très brillante exposition d’une cen­
taine d’œuvres de nos plus grands ar­
tistes, peintres et sculpteurs.

C’est sur la demande du directeur du 
musée royal de cette ville et de la « So­
ciété des Amis des arts », honorée du 
patronage de S. M. l’empereur Guil­
laume, que le célèbre sculpteur allemand 
Rochberg, — bien connu à Paris, — a 
accepté d’organiser cette exposition et 
de désigner les œuvres de ses confrères 
qui y figureraient. On y verra des œuvres 
de tout premier ordre de Frémiet, Aler- 
cié, Rodin, Alonet, Desbois, Injalbert, 
Roly, prince Troubetzkoy, Raffaëlli, 
Aman-Jean, Roll, La Touche, Cottet, etc.

-0-00—0-
De Luchon :
« Huguenot, Albert Brasseur, Gémier, 

Alax Dearly, Brulé, Numès, Aimes Ju­
liette Clarens, S. Goldstein, Nobert, Lé- 
cuyer, Dermoz,* Massart, Germaine Ety, 
pour ne citer que les principaux, seront 
parmi les interprètes de : le Roi, le Chant 
du Cygne, les Jumeaux de Brighton, 
J  en ai plein le dos de Margot, 4 fois 7, 
28, ei autres succès de cet hiver.

» On voit que la Compagnie fermière 
n’a rien négligé pour maintenir là haute 
réputation artistique de la Reine des 
Pyrénées. » -OCC

Nouvelles à la Maia
— Les combats de boxe sont de plus 

en plus à la mode, à Paris.
— En revanche, jamais les comédiens 

français n’ont flanqué plus de tournées 
à l’étranger.

-C-OO—O-

— Il y a trois jours, en réunion publi­
que , divers membres notoires de la 
C. G. T. ont conseillé le sabotage, l’in­
surrection en cas de guerre et l’assassi­
nat des officiers.

— Rassurez - vous, le gouvernement 
veille; il va poursuivre pour encourage­
ment à la résistance aux lois...

— Qui ça?
— L’archevêque de Bordeaux.

“0-00-0-
— AI. Maujan visite les sinistrés du 

Alidi.
— Alors, ils ne regretteront rien.

Le Masque de Fer.

Le Retour
des troupes d’Italie

Au lendemain de 1-a commémoration de Afa- 
genta et à la veille de l’anniversaire de Sol- 
férino, comme l’Italie et la France rafl’ermis- 
sent leur amitié dans l’union de leurs souve­
nirs, cette belle page extraite du livre dé 
M. Quentin - Bauchart : Fils d''Empereur, 
nous ramène à l’une des plus belles glorifica­
tions de l’armée française.

La place Yendôme, le 14 août 1859 — 
'jour de la rentrée à Paris des troupeâ 
d’Italie.

La place, en vue de la solennité de 
l’après-midi, est magnifiquement pavoi- 
sée, luxueusement décorée ; elle semble 
convertie en un gigantesque amphi­
théâtre qui s’harmonise heureusement 
avec les lignes de son architecture im­
posante.

Partout, le long des façades, flottent les 
trois couleurs. :

De distance en distance, et particuliè- 
rement à l’entrée de la rue de la Paix et : 
de la rue Gastiglonc-, de hautes colonnes 
triomphales soutiennent des Yictoircs 
présentant des couronnes de laurier.

JiC balcon de la Grande Chancellerie a 
été mélamorphosé en une immense tri­
bune qu’abi'itc un vélum de velours vert 
semé d'abcillcs et frangé d’or; c’est là, 
qu’accompagnée des dames de la Cour, 
SC tient l’impératrice Eugénie dans l’épa­
nouissement de sa merveilleuse beauté,

Les fenêtres voisines sont occupées 
par les ministères, les grands corps 
consLiUiés de l’Empiro, le Sénat, la 
Cliambre des députés, le Conseil d'Etat, 
dont les uniformes chamarrés scintil­
lent au soleil.

Puis ce sont les différentes Cours et 
Tribunaux eu robes rouges et noires, le 
Conseil municipal de Paris, l’Instiliit, les 
Facultés, tout un fourmillement de ri- 
ehes costumes et d’éblouissantes toi­
lettes.

Au cenire de la place, la colonne de la 
Grande Armée, sans aucune décoration 
extérieure, rendue plus imposante par
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tandis qu’au sommet le « Petit Caporal », 
vêtu de sa redingote légendaire, assiste, 
sphynx de bronze, au triomphe de la 
jeune armée impériale.
W • ” ” - ” ■ '

Depuis le matin Paris a pris sa phy­
sionomie des jours de fêle.

De la rue de la Paix à la place de la 
Bastille, sur toute la ligne des boule­
vards, ce ne sont que bannières et guir­
landes de feuillage, colonnes votives, 
arcs,de triomphe, attributs et devises...

Place de la Bastille s’élève un arc gi­
gantesque représentant la façade de la 
cathédrale de Milan. Plus loin un por­
tique mauresque décore le carrefour des 
i'ill - ~ • -Fiîles-du-Calvaire. Des oriflammes por­

tant des inscriptions en l'honneur de 
l'empereur Nappléon III et de l’armée 
flottent en face des théâtres. A l’extré­
mité de la rue de la Paix, une statue 
colossale barre de son socle massif l’en­
trée des boulevards. C'est la Paix, une 
femme assise, le front ceint de lauriers, 
tenant un glaive dé la main gauche, entre 
deux aigles, les ailes éployées; à ses 
pieds un lion couché ; plus bas, dans un 
cartouche, on lit : Villafranca.

Là toutes les fenêtres sont pavoisées, 
les devantures des magasins converties 
en gradins. Les moindres emplacements 
vides sont devenus des tribunes publi­
ques ; les toits eux-mêmes des maisons 
sont surchargés de spectateurs ; pas un 
coin n’est resté inoccupé.

Ët tandis que passe le cortège, les 
fleurs pleuvent sur les soldats victo­
rieux...

A
L’empereur Napoléon III à cheval, 

lancé au trot, escorté d'un nombreux 
état-major chamarré, a ouvert la mar­
che, précédant l’armée.

Tout le long du parcours, ce n’a été 
qu’une longue, interminable acclama­
tion : fleurs et couronnes n'ont cessé de 
tomber aux pieds du Souverain.

L’Empereur est en uniforme de géné­
ral de division, le cordon de la Légion 
d'honneur en sautoir. 11 a grand air, 
bien en selle, faisant caracoler son che­
val alezan en cavalier consommé.

Une joie incommensurable se lit sur 
son visage; ses yeux gris, qui d’ordi­
naire ont une expression vague, indéfi­
nissable, brillent d’un éclat particulier.

Les moustaches cirées, la barbiche en 
pointe, le teint un peu pâle, les pom­
mettes roses, il ne cesse de saluer la po­
pulation parisienne en portant la main 
à son bicorne galonné d’or panaché de 
blanc.

11 est arrivé de la sô ’te à la place Ven­
dôme.

Après en avoir fait le tour rapidement, 
il est venu se placer au pied de la co­
lonne, face à la tribune de la Chan­
cellerie.

A cet instant, d’un geste large, il a tiré 
son épée, l’a promenée* longuement à 
droite et à gauche, embrassant dans une 
même étreinte d’acier l'Impératrice, le 
prince impérial qui se trouve aux côtés 
de sa mère, et la foule entière, donnant 
par ce salut solennel le signal du dé­
filé...

Le général Mellinet et la première di­
vision .d’infanterie de la garde s’avan­
cent, bientôt suivis de la deuxième di­
vision et des* quatre corps d'armée que 
précèdent les maréchauxBaraguez d’Hil- 

Tiers, Mac-Mahon, duc de Magenta,..Gan- 
robert et Niel'.' ■ •

En'tête de chaque division, se tien­
nent les aumôniers militaires, un bou­
quet à la main.

Puis les blessés... les uniformes mêlés 
dans une confusion fraternelle, — fan­
tassins à la tunique flottante, voltigeurs 
aux buffleteries blanches, zouaves auEantalon bouffant, grenadiers aux lourds 

onnets à poil.
Celui-ci a la mâchoire brisée ; celui-là 

un bandeau, sur l'œil; cet autre le bras 
èn écharpe. Il y en a qui boitent, s’ap­
puyant péniblement sur une béquille. 
D’autres ne peuvent se mouvoir qu’avec 
l ’aide de l’épaule d’un camarade.

Tous sont là : ceux de Montebello 
comme ceux de Turbigo, ceux de Sol- 
férino, ceux de Magenta où la garde 
par son courage héro'iqiie a sauvé l’ar­
mée.

En présence de leur souverain les 
corps se raidissent, les membres endo­
loris se redressent. Ils se traînent — dé­
bris glorieux — plutôt qu’ils ne mar­
chent, la tête haute, le geste fébrile, 
avec une flamme d’orgueil dans les 
yeux, dominant leur douleur par un 
effort suprême...

* * *

De toutes parts pleuvent les fleùrs, les 
couronnes; de toutes parts retentissent 

'les acclamations, et mille fois répétés 
sortent de toutes les poitrines les cris de : 
Vive l’Empereur ! vive l’Impératrice ! 
vive le Prince impérial !

Il est près de six heures du soir : le 
jour commence à tomber; depuis midi 
dure la revue.
’ Dans un silence respectueux, solen- 

pel, sont passés les quatre drapeaux et 
les trente-huit.canons pris sur les Autri- 
fîhiens.

D’heure en heure l’enthousiasme n’a 
cessé de grandir. Une joie sans mélange 

, flotte dans l’air. Tous les cœurs vibrent 
à l’unisson sans arrière-pensée mau­
vaise.

Ce triomphe n’est pas seulement celui 
(de l’Empereur, c’est le triomphe de la 
France, le triomphe de la Jeune Armée,, 
qui, dans une campagne rapide, par de 
brillants faits d’armes, a conquis ses ga­
lons...

Et les aigles victorieuses, aux loques 
noircies par la poudre, déchiquetées par 
les balles, sont bien à coup sûr les sœurs 
de celles qui entourent le socle de bronze, 
devant jequel elles passent, sœurs aî­
nées, soeurs immortelles qui promenè­
rent la gloire de 1’ « Autre » dans toutes 

I les capitales de l’Europe !
^  A son tour la cavalerie prend ses 

dispositions pour se mettre en ligne.
Des commandements retentissent. Les 

lourdes masses de cuirassiers vont avec 
un bruit formidable se placer pour dé­
filer...

Cependant un long frémissement a 
parcouru l’assistance.

Quelque chose de grave, d’inattendu 
vient évidemment de se produire...

Et soudain, en avant de l'Empereur, à 
cheval sur le pommeau de la selle, un 
Enfant est apparu !

... Il est vêtu de runiforme bleu et 
rouge des grenadiers de la garde ; le 
jilastron blaue, oii s'cuirecroisciit les 
buffleteries, forme une tache claire sur 
sa mignonne poitrine ; le bonnet de po­
lice, aoii sjéchappent de .jolies boucles.

dorées, est légèrement incliné sur la

monte un long

tète; il se tient droit sous l’œil paternel, 
l’air sérieux, impressionné sans doute 
par tous ces visages dont les yeux sont 
fixés sur sa personne.

Mais sa timidité a disparu...
... Et le voici qui salue militairement, 

la main droite à la hauteur de son front, 
dans un geste délicieux de gaucherie en­
fantine.

... De la place entière 
murmure approbateur.

Bientôt ce murmure se transforme en 
un véritable délire, en une angoissante 
frénésie.

Les vivats se succèdent sans interrup­
tion :

« Vive l’Empereur ! Vive le prince im­
périal ! »

Les chapeaux se lèvent, les mouchoirs 
volent, les gants se déchirent, lés yeux 
se mouillent. Des femmes tendent les 
bras vers le petit être, qui semble tout 
à coup figé dans une impassibilité 
muette.

La troupe, agitant ses armes, mêle ses 
cris à ceux du peuple ; les officiers sa­
luent du sabre ; les drapeaux s’abaissent 
devant l'enfant impérial...

Et c’est avec l’âme de l’armée, l’àme 
de Paris, l’âme de la ville entière, qui 
acclame le petit prince, le fils de l’Em­
pereur.

Ce n’est plus seulement la Victoire 
présente qui se montre aux yeux de 'la 
foule enthousiasmée, c’est VAvenir... un 
Avenir auréolé d’espérance, un Avenir 
de paix glorieuse, de prospérité bienfai­
sante, personnifié par ce blondin de 
trois ans aux cheveux bouclés, aux joues 
rebondies, à la physionomie caressante, 
déjà si pleine de douceur et de charme, 
qui sourit innocemment à l’armée et au 
peuple de France !!!

Maurice Queatin-Bauchart.

L e J ^ o î i S e  ^  Ta
SALONS

d’Angleterre et lady 
garden-

— L’ambassadeur 
Feodorovna Bertie donneront une 
party le samedi 26 juin.

— Bal des plus élégants, dimanche, chez le 
duc et la duchesse d’Uzés.

Dans l’assistance :
Comte de Souza-Roza, ministre du Portugal, 

prince et princesse Metternich, prince et prin­
cesse de La Tour d’Auvergne, duc et duchesse 
de Luynes, duc et duchesse de Gramont, prince 
et princesse G. Borghèse, prince et princesse
Gérard de Faucigny-Lucinge, prince et princesse 
Guy de Faucigny-Lucinge, niarrjuise de ,Mpnt-
boissier, baron et baronne Henri de Rothschild, 
comte et comtesse de Montesquiou-Fezensac, 
marquise de Mun, comte et comtesse Charles de 
Vogiié, comte et comtesse do Quénetain, vicomte 
et vicomtesse de Lévis, comte et comtesse André 
de Ganajq comte et comtesse Gaston de Conta- 
des, M. et Mme de Muinm, comte et comtesse 
Bertrand d’Aramon, comte et comtesse Paul 
d’Aramon, comte et comtesse Roman Potocki, 
princesse et Mlle Galitzin, comte et comtesse de 
Chabrillan, baron et baronne Maurice de Roth­
schild, comte et comtesse de La Riboisière, 
comtesse François de Francqueville, Mme Cor­
nélius Vanderbilt, comte et comtesse de Pange, 
vicomte et vicomtesse Léon de Janzé, M.* et 
Mme Eugène Schneider, comtesse Raoul de 
Quélen, Mme de Ylurbe, M. et Mme de Biré, M. 
et Mme Jean Hennessy. prince Philippe de Ca- 
raman-Chimay, comte Henri de Vogiié, comte 
Primoli, baron de Vaux, M. O. Taigny, comte 
Antoine Sala, M. J. Otis, comte Léon de Mohtes- 
quiouj M. de Ra<l\van. • »

— Samedi, le duc et la duchesse de E)ou-. 
dcauville ont donné un dîner restreint, en 
l’honneur de LL. AA. RR. le prinçç et la 
princesse Georges de Grèce. j.

Parmi les autres convives :
Prince et princesse Dominique Radziwill, 

princesse Isabelle Radziwill, comte et comtesse 
de Moltke-Hvitfeld, vicomtesse da La Rochefou­
cauld, prince et princesse de Tonnay-Charente, 
etc., etc.

— Leçon de danse, samedi, chez la comtesse 
de Sainte-Aldegonde, qui était aidée à faire 
les honneurs par sa fille, Mlle de Sainte- 
Aldegonde.

Reconnu :
Duc, duchesse et Mlle de Luynes; duc^ du­

chesse et Mlle de Morny, prince et Mlle de Po- 
lignac, prince et princesse G. Borghèse, com­
tesse de Pi'aconital; marquis, marquise et Mlle 
de Chaponay, comte et comtesse J. de La Ro­
chefoucauld, comtesse et Mlle d’Alsace, com­
tesse et Mlle de Blacas, baron et Mlle de Ba- 
lorre ; comte, comtesse et Mlle de Bryas, comte 
Antoine de Gontaut-Biron et Mlle de Gontaut- 
Biron, comtesse de Suzannet, baronne et Mlle 
de Fleury, comtesse et Mlle de Las-Cases, com­
tesse H. de Choiseul et Mlle d’Adda, comtesse 
d’Oilliamson, comtesse et Mlle de Bonvouloir, 
baronne et Mlle de Serlay, comte et Mlle, deSar- 
tiges, comte et comtesse Gabriel de Mun, comte
et comtesse de Montaigu, prince Philippe de 
Caraman-Chimay, vicomte de Paris, comte d’And-
au, M. André de Fouquières, M. Auguste de 
Radwan, MM. de Luynes, de Noailles, de La 
Rochefoucauld, de Fels, de Soubeyran, de Gour- 
Inay, etc., etc.

— Le samedi 26 courant, dîner suivi d’un 
tour de boston chez M. et Mme Clarac-Duvi-
vier.

— Aujourd’hui, matinéechezM. etMmeJean 
Bonnardel. Au programme ; Mlle Selma 
Kurz, de rOpéra.

— Hier soir, dîner suivi de réception chez 
la princesse de La Tour d’Auvergne, douai­
rière, en l’honneur de LL. AA. RR. le fluc et 
la duchesse de Vendôme.

Reconnu :
Prince et princesse Louis d’Orléans et Bra- 

g an ce , ministre de Norvège et baronne de 
•Wedel, ministre de Suède et baronne de Gyl- 
dcnsto lpe, ministre de Serbie et Mme Ves- 
nitch, princesse Stirbey, marquise de Talley- 
rand, marquis et marquise d’Argenson, prince et 
princesse de Poggio-Suasa, comtesse O. de Mon- 
tesquiou, comtesse R. de Fitz-James, marquise 
de Bérulle, marquise de Jaucourt, marquise 
de Valori, comte et comtesse de Castriès, com­
tesse d’Andlau, vicomte et vicomtesse L. de 
Janzé, Mme E. Bocher, comte et comtesse de 
Triquerville, Mme Lee Childe, comte et comtesse 
de La Riboisière, comtesse de Pleumartin, comte 
J. de Sabran-Pontevès, comte B. de Chabrol, 
M. de Fouquières, M. P. Mertian, baron de Gro- 
vestins, etc.

— Mme la comtesse R. de Maupeou a ouvert 
hier, à quelques amis ses nouveaux salons du 
boulevard Haussmann, et elle a fait entendre 
à ces privilégiés sa voix splendide dans des 
mélodies de Chausson, de Gabriel P'auré, de 
Moussorgski, etc., etc.

Dans l’assistance :
Mme Henri Germain, M. et Mme Ileugel, M. et 

Mme Georges-Alexis Godillot, Mme Michel, M.et 
Mme Georges Gain. M. et Mme Pierre Decour- 
celle, Mme Rall'art, M. et Mme Maurice JOuanot, 
M. et Mme Marc Froment-Meurice, M. et Mme 
André Hesse.M.et Mme Jumelle,Mme Chausson, 
M. etMme JapydoBcaucourl, Mlle Japy de Beau- 
court, -M. Henri-Robert, M. Léon Barthou, M. et 
Mme Philippi, le marquis de Chambure, M. et 
Mme O. Bordeaux, M. et Mme Japy, M. .et Mme 
Droz, M. et Mme Lucien Millevoy'e. M. et Mme 
Erlanger, Mme F. Carré, Miné Cliartran, M. 
Trouard-Riolle, M. Titto Ricordi, Mme Paul de 
Saint-Victor, M. Gaston Bérardi, M. Fernand 
Le Borne, le comte d'Andigné, M. Flament, 
M. Dussert, M. de Clievarrier, et Mlle Thérèse 
Durozier qui a accompagné avec un art ex­
quis les grands artistes qui ont p ris part à 
cette belle soirée : M. Muratore, M. Jean Périer, 
et Mme Kutcherra, qui ont été admirables et juste­
ment applaudis, en même temps que la comtesse 
R. de Maupeou.

— Dimanche, dîner suivi de réception in­
time chez Mme R. de Wcndel.

Parmi les invités :
Ambassadeur d'Espagne et marquise del Muni, 

ministre de Norvège et baronne de AVcdel-Jarls- 
bexg, j^riacc..çt..prinççss^c, Mourousi, duq.^et du­

chesse de Maillé, prince et princesse de La 
Tour dAuvergne, comte et comtesse d'Hausson­
ville, comte, comtesse et .Mlle .Alfred de Là Ro­
chefoucauld, vicomte et vicomtesse de La 'four 
du Pin, comtesse Cornet, comtesse d’Andlau, 
comte et comtesse de Gramedo, baronne Roger, 
comtesse Philippe d’Alsace, marquis et mar­
quise do ÎMontaigu, comte et comtesse Marc de 
Beaumont, comte et comtesse H. d’.\ndigné, 
marquise et Mlle de Nadaillac,comtesse Auguste 
de Montaigu, comtesse Arthur de Vogiié, com­
tesse André Pastré, comte et comtesse Charles de 
Vogiié, comte et comtesse de Grancey. comtesse 
et Mlle de Curel, M, et Mme Guy de Wendel, M. 
et Mme Maurice de Wendel, baron et baronne de 
Dorlodot, Mlle Aline d’Harcourt, amiral Duperré, 
comte E. de La Panouse, comte Tristan de Gra­
medo, comte Alexandre de Gabrîae, comte Char­
les de Beaumont, M. Humbert de Wendel, etc.

— Un peu de musique chez Mme Ruther- 
furd Stuyvesant, hier, dans l’aprés-midi. Le 
chanteur Chaliapine s’est fait entendre, ac­
compagné par le colonel' d’Osnobichine.

Reconnu :
Princesse Radziwill, duc et duchesse de Gra­

mont. marquise del Muni, Mine White, baroqne 
de Wedel Jarlsberg, princesse de Lucinge-Fau- 
cigny, comte et Mlle de Gontaut-Biron, marquise 
de Mun, comtesse J. de Segonzac, Mme Kinen, 
comtesse de La Chapelle, Mme E. Stern, Mme 
A. de Neullize,comtesse F. de Franqueville, com­
tesse de Fels, Mm4 de Saulty, Mme de Benar- 
dakj% Mme Ch. Max, comtesse de La Riboisière, 
marquise de Pracomtal, Mme G. Legrand, mar­
quis de Nédonchel, M. P. Merfian, M. A. de 
Fouquières. comte de Castelfane, comte L. de 
Périgord, MM. H. Chabert, Pasèal, Ed. Hesse, 
Fournier-Sarlovèze, de Radwan.

— Diner donné hier par M. et Mme Perry 
Belmont en l’honneur du prince et de la prin­
cesse Lopis d’Orléans et Bragance.

Parmi les convives :
Prince et princesse Metternich, prince et prin­

cesse Ch. dlsénburg-Birsteih, marquise de Jau­
court, duc et duchesse de Gramont, marquis et 
marquise de La Gandara, baron et baronne de
Wedel-Jarlsberg. princesse G. de Lucinge, mar- 

■ ’ , Mquise de Mun, Mme J. P'orgès, cômte de Sedano, 
marquis de Nédonchel, baron L. de Vaux, M. A. 
de Fouquières, comte de GaTiriac, M. de Errazu.

— Tous les mardis de juin, matinées musi­
cales chez Mme Albert Duval, dont la voiy si 
variée et si étendue s’attaque à un nombre 
colossal de partitions de tous les maîtres et 
de toutes les écoles.

Mardi dernier elle a été émouvante dans le 
grand air d’Hêrodiade, de Massenet ; des 
fragments de Fernand Le Borne, que l’auteur 
accompagnait; dans l’air d'Ariane, accompa-. 
gnée sur la harpe par sa fille. Elle fait à la 
fois le contralto, le soprano léger et le chant.

Grand succès aussi pour M. de Clyusen, du 
théâtre de la Monnaie, et également compo­
siteur distingué.

Dans l’assistance, reconnu :
Mme et Mlle Cœuret de Saint-Georges, M. et 

Mme Camille Labouret, Mme Roger Lambelin, 
Mme Ernest Caron, Mme de Tocqueville, mar­
quis de Maillard-Lafaye. comtesse de Blanzay, 
comte et comtesse de La Sizeranne, comte et 
comtesse de Causans, Mme de Vanoge, baron et 
baronne de Roig, baronne et Mlle Christian 
d’Aboville, Mme de Parieu, Mme Boivin, baronne 
de La Chapelle. M. et Mme W hitney, Mme de 
La Croix, M. et Mme Wood Harbeson, Mlle de 
Cadore, comtesse d’Esgrogny, comte d’Evrard, 
Mme et Mlle de Villeneuve. Mme Ferrand, Mme 
Chaix d’Est-Ange, Mme de Laujardière, Mme La- 
carrière, baron d’Auriat, baronne de Lormais,
comtesse de Canis^, baronne et Mlle de Sardent,
marquise Scribot de Bons, comtesse et Mlle de 
Faria, etc., etc.

Aujourd’hui on applaudira le maestro Isi­
dore de Lara.

— Deux auditions musicales pleines d’inté­
rêt ont été données par M. Georges Roul- 
leaux-Dugage en son atelier. Au programme 
des œuvres de C. Franck, Saint-Saôns, L, 
Boëllmann, Eug. Gigout et une partie des 
chœurs d'Orphée que dirigeait M. H. Büsser, 
le distingué chef d’orchestre d/e l’Opéra.

Dans l’assistance choisie remarqué :
Baronne de Bourgoing, baronne de Laumont, 

Mme Dollfus, comtesse et Mlle de Matharcl, 
baronne et Mlle de Crépy, comte et comtesse de 
Malterre, Mme et Mlles de Saint-Léger, M- et 
Mlle Laudet, comtesso Marquisét, Mme Sarlande, 
iMmè’ ‘.TôniVet,"Mrtie ' Brouardel,' Mme Le' 'Roux, 
Mmé Micard, comte et comtesse Xiinenez de 
Molina, Mme et Mlle de Cléry, Mme La Fouché, 
marquis de Frotté, comte d’Argentré, comte de 
Montrichard, comte B. de'Miramon, M. Audigier, 
M. J. Delafosse, etc., etc.

— Très joli bal donné samedi par Mme 
Tuffier au Cercle du Bois-de-Boulogne. Re­
connu :

Marquise et Mlle de Chaponay, comtesse et 
Mlle dUrsel, comte et comtesse Boulay de La 
Meurthej baronne Petiet, M. et Mlle Roland- 
Gosselin, M. et Mlle d’Eichthal, comte et Mlle de 
Béthune, M. et Mme Roger Lehideux, comte Ap- 
ponyi, comte de Pange, comte de Lareinty, M. 
de La Rochefoucauld, M. de Jumilhac, etc.

Le cotillon a été conduit par le baron de 
Givré et Mlle Tuffier.

En raison de la mort du vicomte Armand
de Rougé, Mme Jean Hennessy ne recevra 
pas le mercredi 16 juin.

— Mme Charbonnier de La Bédollière nous 
prie d’annoncer qu’à cause d’une maladie dans 
sa maison, la garden-party enfantine qu’elle 
devait donner le 17 juin n’aura pas lieu.

RENSEIGNEM ENTS MONDAINS
— La princesse Louise de France, femme 

de l’infant Don Carlos dé Bourbon, est partie 
par le Sud-Express avec ses deux enfants 
pour Randan (Puy-de-Dôme), où l’infant Don 
Carlos ira la rejoindre après la délivrance de 
la reine "Victoria d’Espagne.

— M. Federico R. Vidiella,envoyé extraor­
dinaire et ministre plénipotentiaire de l’Uru­
guay à Londres, est arrivé à Paris, Mme Fe­
derico R. Vidiella l’accompagne. Jeudi, il 
partira à Londres pour présenter ses lettres 
de créance.

— L’Œuvre du «Bibelot», 212, boulevard 
Saint-Germain, dirigée par Mmes la vicom­
tesse de Germond, Cordier. la comtesse de 
Rochefort, obtient les succès les plus bril­
lants. L’affluence des visiteurs devient de 
plus en plus nombreuse.

— L’Académie des inscriptions et belles- 
lettres vient de décerner une de ses plus hau­
tes récompenses à M. Labande, conservateur 
des archives de S. A. S, le prince de Monaco, 
en attribuant à son dernier ouvrage Avignon 
au treizième siècle, la deuxième médaille de 
mille francs du concours des Antiquités de la 
France. ------------------------

CERCLES
—• Au scrutin de ballottage d’hier, au Cercle 

de la rue Royale, le comte Nostitz, colonel 
de l’état-major, attaché militaire de Russie à 
Paris, a été admis à titre de membre tempo­
raire. Il a été présenté par M. Mavrocordato 
et le prince Louis Murat.

— Tasse de thé, dimanche, sous les om­
brages séculaires du parc de la Société d’en­
couragement à l’Aviation, à Savigny-sur-Orge. 

Reconnu :
Marquise de Polignac, M. et Mme F. Dussaud, 

vicomte et vicomtesse Dofosse de Libermont, 
comte et comtesse de Blangy, Mme Raffalovitch, 
capitaine et Mme Ferber, Mme et Mlle Demagnv, 
Mme de Montcourt, comte et comtesse Jean de 
Saint-Seine, M. et Mme Jacques Vernes, princesse 
de Sulkowska, comte Jacques d’Aubigny et .Mlle 
d’Aubigny, baron et baronne de L’Epine, M. et 
Mme Lazare W eiller, Mlle de Lagatinerie, M. et 
Mme Dillaudot,Mme Stutz, M.et .Mme Dellanger. 
marquis deTurenne,vicomte dcRolian,M.Deutsch 
de la Meurthe), vicomte de Kersaint, M. Bernard 

de Lagatinerie, M. Roland Gosselin, etc., etc,
_Le Golf-Club de la Boulie offrira jeudi

prochain une animation^ particulière. Les 
meilleures joueuses françaises de golf y dispu­
teront la Coupe Femina, offerte par M. Pierre 
Lafitte, et qui a été gagnée l’an passé par 
Mlle de Bellet.

CHARITE
— Le beau concert donné dans la salle des 

fêtes de l’Automobilc-Club par la Société de 
l’Etoile, l’œuvre de bienfaisance en faveur des 
femmes du monde et des artistes tombés dans 
la misère, dirigée par la comtesse L. de Ro­
chefort ,ct placée sous le haut patronage de

s. Ai R. Mme la duchesse de Vendôme, a eu 
lieu devant l’élite de la société parisienne 
avec un plein succès.

Le drame lyrique Jeamie d'Arc de Lenep- 
veu et le deuxième acte de Proserpine de 
Saint-Saëns ont été interprétés par Mlle Eléo­
nore Blanc, des concerts du Conservatoire ; 
MM. Plamohdon et Chambon, de l’Opéra ; 
J an Reder, des concerts Colonne, et Georges 
Foix.

Les chœurs de la Société de l’Etoile et l’or­
chestre ont été conduits par Mme Emile de 
Journel.

La comtesse de La Chapelle-Crosville et 
Mme Verdé-Delisle avaient bien voulu se 
joindre à ces artistes éminents et donner à 
cette fête de chàrité le concours de leur char­
mant talent.

On a vivement applaudi les intermèdes par 
Mlle Raveau de l'Opéra-Comique, Mlle Roch, 
de la Comédie-Française, et M. Galipaux.

Reconnu parmi la nombreuse et élégante 
assistance :

Baronne C. de Rochetaillé, comtesse de Lur- 
Saluces, comtesse de Méré, comtesse de Failly, 
comtesse de Lacarelle, comtesse de Dampierre, 
comtesse de Sugny, comtesse de Thoisy, baronne 
de San-Miguel, Mme E. Rostand, Mme Picot, 
Mme Journault, Mme Economes, Mme Vlasto, 
Mme Délia Faille, comtesse de Lastours, mar­
quise de Sabran-Pontevès, comte d’Hespel, com­
tesse et Mlle du Plessis, baronne Séguier, ba­
ronne de Carayon-Latour, colonel comte de 
Rochefort, Mme Edwards, Mlle de Béarn, Mme 
de Astorica, Mme de Ossa, Mme de Caso, baronne 
de Tocqueville, Mlle, de Bonteville, Mlle Niel, 
Mme Nelaton, Mme Ma'c-Avoy, etc.

Les vendeuses de programme étaient ;
Mlles de Lur-Saluces, de Méré, de Broglie, 

d’Auteroche, J. de Béarn, Margueritte et de 
Meéus.

— Le F ig a r o  a déjà eu l’occasion de dire le 
bien que font, dans l’un des quartiers les plus 
déshérités de Paris, les œuvres groupées au­
tour, du Patronage Saint-Joseph, 172, rue 
de Vanves. Prés de 1,200 enfants des deux 
sexes trouvent là toutes les ressources propres 
à développer la santé de l’âme et du corps ; 
jeux de plein air et colonies de vacances ; 
cours professionnels, mutualités, etc.

Ces œuvres convient les enfa,nts des classes 
aisées à une fête enfantine qui aura lieu le 
dimanche 20 juin, dans le jardin de l’hôtel 
d’Argenson, 17, rue Barbet-de-Jouy, gracieu­
sement mis à leur disposition. Le produit de 
cette fête est spécialement destiné à leur co­
lonie de vacances. Pour un modeste prix 
d’entrée de deux francs, les jeunes visiteurs 
jouiront des plaisirs qu’ils apprécient le plus ; 
prestidigitateur, gymkhana, loteries, courses 
de bêtes, concours richement' dotés de prix.
promenades à âne. Ils en jouiront d’autant

- - -  f( ■plus qu’en même temps ils feront une bonne 
œuvre, puisque le prix de leurs amusements 
permettra à de petits frères pauvres d’aller 
chercher pendant quelques jours à la campa­
gne l’air pur que Paris ne leur donne pas.

MARIAGES
— Hier a été célébré, en l’église Saint-Au­

gustin, le mariage de M. Daniel Blayn avec 
Mlle Mariette Fasquelle, fille de l’éditeur bien 
connu. Au cours de la cérémonie religieuse, 
M. David Devriés, de l’Ôpéra-Comique, a 
magistralement chanté des compositions de 
Saint-Saëns et de Théodore Dubois.

Il nous faut renoncer à énumérer les per­
sonnes qui composaient la très nombreuse 
assistance, dans laquelle figuraient tous les 
grands noms de la littérature, des arts, du 
théâtre et même de la politique.

Les témoins étaient, pour la mariée : Mme 
Emile Zola et M. Jean Richepin, de l’Acadé­
mie française, et pour le marié : M. Simyan, 
sous-secrétaire d’Etat aux postes et télégra­
phes, et M. Mercy, inspecteur général des 
colonies.

— Demain aura lieu, à Saint-Augustin, le 
mariage de M. Jean Ragot, vice-consul de 
France, attaché au ministère des affaires 
étrangères, service du protocole, avec Mlle 
Pâquerette Mareuse, la charmante fille du
•bi'tolÎDphile'bien'conreil,' dont cl;u"Ubulc-.
vard Haüssmann est rempli des éditions les 
plus rares.sur l’histoire de Paris. .

Le fiancé, dont la . carrière s’annonce déjà 
très brillante, est le fils de M. Adrien Ragot, 
associé d’agent de change, et qui, dans la 
finance depuis plus de trente ans, a conquis, 
par l’aménité de son caractère et la sûreté de 
ses relations, les plus grandes sympathies 
dans le monde parisien.

Les témoins seront, pour M. Ragot : M. 
Maurice Berteaux, vice-président de la Cham­
bre des députés, et M. Armand Mollard, mi­
nistre plénipotentiaire, directeur du proto­
cole ; pour Mlle Mareuse : son oncle M. André 
Barde, un jurisconsulte éminent, professeur 
de droit français à Bordeaux, et M. André 
Mareuse, son frère.

Le mariage civil a fieu ^aujourd’hui, à la 
mairie du huitième arrondissement.

— Le mariage de M. Robert Brunet, lieute­
nant au 10® chasseurs, à Moulins, avec Mlle 
Anne Brunelle, sera célébré le mercredi 23 
courant, en l’église de Briest-'Vernet (Allier).

— Le docteur Emile Poitau épousera pro­
chainement Mlle Louise Lefebvre, fille de M. 
et Mme Henri Lefebvre.

.— Le mariage de M. M. Ollivier avec Mlle 
Alice de La Crompe de La Boissière vient 
d’être célébré en l’église Saint-François-Xa­
vier.

Les témoins du marié étaient : MM. Joseph 
et Léon Ollivier ; ceux de la mariée: M.Henri 
du Cheyron du Pavillon et Mme de Neufville.

— C’est dans la première quinzaine de juil­
let que sera célébré le mariage de Mlle Alix 
de Pierre de Bernis, fille dû baron Guillaume 
de Pierre de Bernis, chevalier de la Légion 
d’honneur et petite-fille de la comtesse de 
Sciages, née de Courtarvel, avec le comte 
René Fresson, fils de la comtesse Fresson, 
née Tainturier, et petit-fils de la comtesse 
Fresson, née Wey.

— M. Bernard Madon, lieutenant au 25® 
dragons, épousera prochainement Mlle He- 
durge Loszutski,

— Le mariage du comte Robert de Roffi-
gnac avec Mlle Irasque sera célébré le jeudi 8 
juillet, à Etretat.

— M. Paul Darentière, notaire à Dijon, est 
fiancé à Mlle Thérèse Blanchet, fille de M. 
Henry Blanchet, notaire honoraire, et de Mme 
Henry Blanchet.

— On annonce le prochain’ mariage de M. 
Jean Le Cornée, éléve de l’Ecole polytechni­
que, fils de l’ingénieur en chef des ponts et 
chaussées et de madame née Ducos de La 
Hitte, avec Mlle. Agnès Bouire de Monier de 
I3eâuvâllon, fille de madame née de Combet- 
tes-Laboürelie.

DEUIL
' — Demain, fête de Saint-Cyr, sera célébré 

à onze heures, en l’église Notre-Dame des 
Victoires, un service commémoratif tradition­
nel, pour les élèves et anciens élèves de 
Saint-Cyr, décédés depuis 1808.

C’est Vafibé de Fraguier, de la promotion 
d’Egypte 1881-83, qui dira la messe à l’autel 
de la Sainte-Vierge.

— Le lundi 21 juin, toutes’ les messes de 
bout de l’an qui seront célébrées en l’église 
Saint-Pierre de Chaillot seront pour le repos 
de l’âme du marquis de Lillers.

La famille assistera à celle de dix heures, 
en la chapelle de la Sainte-Vierge,
• —Nous apprenons avec le plus vif regret la 
mort de M. Ludovic Baschet, l’ancien éditeur, 
si connu. Il était le père de M. René Baschet, 
le très distingué directeur de VIllustration, 
de M. Marcel Baschet, le peintre délicat, et 
de M. Jacques Baschet, secrétaire de l’Ecole 
des beaux-arts, et beau-père de M. Paul Tho­
mas, artiste peintre, décédé à l’âge de soixante- 
quinze ans.

M. Ludovic Baschet, ancien élève du pein­
tre Couture, fonda en 1875 une librairie artis­
tique où il édita la « Galerie contemporaine 
littéraire et artistique ». En 1883, il fit paraî­
tre Paris illustre, et en 1886, la Revue illus­

trée et maintes autres publications de grand 
art et de haut luxe.

Les obsèques seront célébrées mercredi à 
Gagny (Seine-et-Oisej.

— M, Paùliac, sénateur du Lot, est décédé 
hier.

Né à Saint-Cirgues (Lot), en octobre 1843, 
docteur en droit et avocat à Figeac, il ayait 
été élu une première fois sénateur, lê 31 rnai 
1891, en remplacement du général Campenon. 
Battu en 1906 par M. Béral, il fut réélu à la 
mort de ce dernier, il y a six mois. M. Pau- 
liac était inscrit à la gauche démocratique.

— Le vicomte Armand de Rougé, membre 
du Cercle agricolp et du Jockey-Club, est dé­
cédé à l’âge de c^arante-huit ans, 7, cité Mar-
tignac..5

Il avait épousé Mlle de La Ferronnays,
Les obsèques seront célébrées jeudi 17, à 

dix heures, en l’église Sainte-Clotilde.
— C’est demain, mercredi, qu’aura fieu à 

Neuville-lés-Dames (Ain), l’inhumation de M. 
Victor-Marie Dugas , décédé à la villa des 
Anges, à Cannes.

Ce décès met en deuil les familles de M. 
Pierre de Lestapis, son gendre; de MM. le 
comte Jean le Bault de la Moriniére; Jean et 
André Dugas ; le vicomte Georges de Belles- 
cize; Adrien Bernard et Samuel de Lestapis, 
ses petits-fils.
. — Nous apprenons la mort ; — de M. Ar­

mand Huillier, fils de M. Paul Huillier, le 
notaire, parisien, décédé.à l’âge de trente-qua­
tre ans.

E. Delaroque.

La rubrique que notre ami regretté 
Ferrari a si bien tenue pendant tant d'an­
nées, a depuis hier un titulaire nouveau, 
Mme Estradère, dont les relations dans 
la société parisienne sont si étendues et 
qui y compte de si hautes et si nombreuses 
sympathies.

Mme Estradère sera aidée da7is sa tâ­
che quotidienne par des collaborateurs 
mondains qui désirent garder l'incognito, 
mais qui 7'ivaliserotit d'ardeur, de délica­
tesse d'idée et de tact pour mieux rensei­
gner les lectciü's du Figaro.

La 7'ub7'ique sera sig7iée E. D e l a r o q u e .
C'est Mme Esti'adèi'e qui centi'alisera 

tous les renseigne7nents que nos abonnés 
et amis sont priés de lui adresser au 
Figaro et qui doivent être toujow's ac- 
co7npagnés de la bande d'abonne7iient 
afin d'éviter toute er7'eur.

P E T IT  CARNET
— Journellement des lettres de félicitation 

et de remerciements parviennent à la phar­
macie Flach, émanant de clients reconnais­
sants de la rapidité et de l’exactitude avec 
lesquelles leurs commandes sont livrées. C’est 
en effet.la maison la mieux organisée pour les 
livraisons dans Paris et en banlieue. Toute 
commande, reçue avant-midi est livrée dans 
l’aprés-midi, quoique le prix des produits tou­
jours irréprochables soit sensationnel de bon 
marché. Cat. sur demande. Tel. 122-34, 6 et 8, 
rue de la Cossonnerie (boulev. Sébastopol). 
—— P . G.

ABONNEMENTS DE SAISON

. - U

Pendant la saison d’été, le F igaro re­
çoit des abonnements au mois au prix de 
6 fr. 75 pour la province et de 7 fr. 50 
pour rétranger, partant de liimporte quelle 
date. Des abonn oments au numéro sont \ également reçus, au prix de 20 cenitmès 
pour la province et de 25 centimes po ur 
l’étranger.LA MISSION OTTOMANE

jfiL

Une foule considérable attendait hier 
matin aux abords de l’Elysée le passage 
des membres de la mission ottomane, 
qui allaient faire leur visite au Président 
de la République. Elle a salué de ses ac­
clamations le maréchal Ghazi-Ahmed- 
Mouktar-pacha.
• La réceptioq à la présidence a eu lieu 
avec le plus grand apparat. M. Mollard, 
introducteur des ambassadeurs, et M. 
de Fouquières, directeur adjoint du pro­
tocole, en uniforme, étaient allés à l’hô­
tel de Grillon, chercher les ambassa­
deurs de S. M. le Sultan, qu’ils ont con­
duits, dans des voitures de gala, escor­
tées par .un détachement du l®*" régiment 
de cuirassiers, à l’Elysée.

S. Exc. Ghazi-Ahmed-Mouktar-pacha 
était seul avec M. Mollard dans le- pre­
mier landau ; dans le second avaient pris 
place S. Exc. Loutfî-bey, premier cham­
bellan de Sa Majesté, S. Exc. le général 
Samy-pacha, sénateur, M. de Fouquières 
et le colonel Trafford, attaché à la mis­
sion.

Le maréchal était en grande tenue : 
tunique et pantalon bleu foncé à ba­
guettes et parements rouges, épaulettes 
très larges chargées des étoiles d'or, fez, 
épée de parade, le grand cordon de l'Os- 
manié en écharpe, le plastron de la tu­
nique constellé de décorations.

Un bataillon du 5® de ligne, commandé 
par le colonel Fumet, a rendu les hon­
neurs, tambours et clairons battant et 
sonnant aux champs ; la musique a joué 

, la Mai'che turque de Mozart.
Accueilli à sa descente de voiture par 

le colonel Jacquillat, commandant du 
palais de l’Elysée, et le chef d’escadron 
Guise, officier de service, S. Exc. le ma­
réchal Mouktar-pacha a été introduit 
avec sa suite par M. Mollard auprès du 
Président de la République, qui l’atten­
dait dans le salon des Ambassadeurs, 
ayant à ses côtés M. Pichon, ministre 
des affaires étrangères, et derrière lui 
MM. Ramondou, secrétaire général de la 
présidence; le capitaine de frégate Lau­
gier, le lieutenant-colonel Griache, les 
commandants Schlumberger et Bard, et 
Marc Varenne, chef du secrétariat parti­
culier.

L’aiiibassadeur extraordinaire de S. M. 
Mohammed V a aussitôt présenté au 
chef de l'Etat les lettres de son souverain 
l'accréditant, et la notification olficielle 
de l’avènement du nouveau Sultan a été 
faite dans les formes d’usage par S. E.xc. 
le maréchal Mouktar-pacha.

Le Président de la République a ré­
pondu par une allocution très cordiale. 
Il s’est fait présenter les personnes de la 
suite du maréchal, à qui, à son tour, il a 

' présenté les personnes de sa maison. ^
Après l’audience, l’ambassadeur a été 

reconduit à son hôtel avec le même cé­
rémonial qu’à l'arrivée.

LL. Exc. le maréchal Mouktar-pacha, 
le premier chambellan Loutfi-bey et le 
général Samy ont assisté, l'après-midi, 
aux courses de Saint-Cloud, dans la tri­
bune du Président de la République.

Us ont dîné dans riniimilc à l’hôtel et

ont passé la soirée avec S. E.xc. Namin. 
pacha, ambassadeur de Turquie à rn ' 
péra, où M. et Mme Fallières ’avaipm 
mis a leur disposition leur loge d’avanl 
scène et où ils ont applaudi Mme I ii 
yinne et M Rousselière. admirable,' 
dans la Valkyne, que conduisait avee 
son incomparable maîtrise M. Messager

Ch. Dauzata,

L o n d r e s  a v a n t  A s c o t

De même qu’à Paris nous avons Ja se­
maine du Grand-Prix, il y a en Angleterre* 
la grande semaine d’Ascot, Et c’est dr- 
main qu’elle va commencer.

Il faut avoir j u  ce qu’était Londres
hier encore et̂  tout le mouvement élé- 
gant qui y régnait pour comprendre 
l’importance qu'a chez nos voisins le 
« Ascot week ». Demain la vie s'éva- 
porera, le vide se fera partout, dans les* 
clubs, au P^rk.

La saison a été ces temps-ci des plus 
brillantes, c’étaient les grandes réceptions 
à la Cour, à Buckingham-Palace, où se 
trouvent réunis la société aristocratique 
les princes étrangers de passage, le ma­
haradjah deBudraparet de KoutchBear 
le prince et la princesse Nashimoto du 
Japon, c’était la fête de la duchesse de 
Sutherland, dans sa magnifique demeure 
de Stafford house ; de la duchesse de 
Manchester, à Grosvenor Square, où fut 
interprété devant le Roi, la Reilie et la 
princesse Victoria, par Mlle Yvonne do 
Bray, du Vaudeville, un charmant scé­
nario.

G’étaitMme Léopold de Rothschild qui 
organisait une représentation d'artistes 
mondains devant LL. AA. RR. le prince 
et la princesse de Schleswig-Holstein et 
le prince et la princesse de Teck — puis 
la garden-party de la duchesse de Wel­
lington, dans sa vieille et historique de­
meure d’Aspley house, au coin de Hyde 
Park, offerte par souscription nationale 
au fameux, Iroii .Duke « le duc dé Fér », 
et où se voit la célèbre galerie dés Em­
pereurs et Rois de l’Europe en 1815.

C’était la réception du duc et de la du­
chesse de Roxburghe, du comte et de la 
comtesse de Kilmorey. Enfin, pour 
complétercette série de fêtes, le Concours 
hippique, organisé avec un goût exquis 
par lord Lonsdale, le fameux sports- 
man, où se réunissait raprés-midi et le 
soir le Tout-Londres. La Coupe du Roi 
y avait attiré un public particulièrement 
élégant, et il fut' aisé de constater le 
plaisir qu'eut Sa Majesté à remettre le 
trophée au « team » français vainqueur.

Eh bien! tout ce mouvement qui a oc- 
cupé la semaine passée n'existôra plus 
dans Londres demain. 11 se transportera 
à Ascot.

Des quantités de trains speciau.x par­
tiront, consécutivement, comme chez 
nous, lors des grandes épreuves de Chan­
tilly.

Le roi, la reine et la princesse Victoria 
quittent aujourd’hui le marquis et la 
marquise de Salisbury, chez qui ils'ont 
passé le week end à iJatfield et se ren­
dent en automobile à Winffsor pour 
y rester toute la semaine des courses. 
C’est là qu’ils recevront les hôtes- q.u'ils
O Jit  4 ’u i \ o  a;Vpoot.
Entre autres l’ambassadeur de Ruask©, et 
la comtesse de Beckendorff, le marquis 
et la marquise de.Londonderry, le comte 
et la comtesse de Crewe, le comte et la 
comtesse de Sefton, le comte et la com­
tesse de Granard, là comtesse de Gos- 
ford, le colonel Ponsonby et l’HGii. J. 
Ward, et quelques étrangers de distinc­
tion parmi lequels le prince 'et la, prin­
cesse Murat, M. et Mme Standish et lo 
peintre Détaillé.
- Le prince et la princesse de Galles re­
cevront aussi à Frogmore un certain 
nombre d’invités.

Le duc et la duchesse de Cônnaught 
auront chez eux le prince et la princesse 
royale de Suède, le prince'Arthur de 
Cônnaught et la princesse Patricia, lady 
Ponsonby, miss Muriel Wilson, une des 
« professionnals beauties » de Londres.

A Cumberland lodge, le prince et la 
princesse Christian de Schleswig-Hols­
tein ontcoii’vié la princesse Victoria et la 
princesse Marie-Louise, le marquis et la 
marquise de Zetland et le major Brinton.

Dans cette semaine d’Ascot sè'trou- 
vera donc réunie la fine fleur de la so­
ciété, et il y a gros à parier qu'on y verra 
nombre de dames aussi jolies qu'élé­
gantes, en particulier « dans le Royal 
Enclosure » où le Roi donne le bon ton 
et a coutume de lancer tous les ans la 
mode. C’est là aussi que se retrouvent 
les membres de tous les grands clubs 
anglais, « le Turf, le Marlborough, le 
White’s, le Saint-James, le Bachelor’s ». 
Et le parc, avec ses gazons verts, 'ses 
grands arbres, ses fleurs admirables de 
toutes sortes vient compléter ce joli 
cadre vis-à-vis duquel se tieiment, dans 
le plus grand ordre, une trentaine do 
mails-coaches aux couleurs les plus va­
riées.

Le soir ce ne sont que dîners et fêtes 
dans les jolis cottages d’Ascot et l’on n’a 
pas en*core oublié les soirées féeriques 
données il y a une vingtaine d’années 
par l’un de nos plus fastueux ambassa­
deurs, le duc de La Rochefoucauld-Dou- 
deauville; l’une d’elles fut le dou dcla 
saison. Sur le regret alors exprimé-par lo 
prince de Galles, aujourd’hui EdouardVII, 
de ne pas voir jouer une de ces jolies co­
médies françaises, l’ambassadeur, sans 
perdre un instant, dépêcha à Paris un 
de ses plus habiles secrétaires et en qua­
rante-huit heures ramena à Asedt décors 
et artistes. Le prince et la princesse do 
Galles furent émerveillés de cette prodi­
gieuse surprise sortie comme par enchan­
tement d’une baguette de fée. P \ \ ,

On voit donc que de tout temps, hier 
comme aujourd’hui, Ascot fût le ren­
dez-vous select de la gentry anglaise et 
ce n’est pas sans une certaine admira­
tion qu’on peut considérer cet étonnant
pays où régnent les plus grandes liber­
tés et qui a su cependant conserver in­
tacte certaines de ces traditions de bon

son évolution ni à son développement 
mondial.

Lauzun.

V I E N T  D E  p a r a î t r e

souvenirs personnels de curieux juge- 
ments sur les grands maîtres de la musi­
que. (Calmann-Lévy, j ^

goût et d’élégance qui ne nuisent ni a

Dans ses Portraits et Souvenirs, C. Saint- 
Saëns nous donne avec de très amusants
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A  l ’ E t r a n g e r

La question crétoise
Berlin, l i  juin.

' Tcwfik-pacha, chef de la mission turque à 
Berlin, actuellement ambas.sadcur à Londres. 
O "déclaré au sujet de la Crète, au Berliner 
ra g e b la tt  :

INOUS ne désirons pas modifier l’état de choses 
gctuel, çt la tentative d’annexer la Crète serait 
considérée par nous comme un casu^ be lli. Bien 
«lus, la seule supposition que nous pourrions 
renoncer à la Crète rendrait la guerre inévitable 
gi ia proposition était faite sérieusement. Nous 
espérons qu’on ne nous placera pas devant cette 
alternative, et que, malgré la gravité do la si­
tuation, on trouvera une solution satisfaisante de 
ja question crétoise.

Suivant un autre membre de la mission tur­
que, Gabriel Effendi Noradunchian, ministre 
du commerce, on commettrait une erreur 
dangereuse en croyant que la Turquie est 
disposée à renoncer à la Crète contre une 
somme d’argent. Elle ne le veut à aucun 
prix. La Turquie a déjà fait une guerre à 
propos de la Crète et elle en fera une seconde 
si c est necessaire. C’est pour la Turquie une 

• question d’honneur national. — Boxnefox .

Vienne, 14 juin.
On mande de Constantinople à la Corres­

pondance politique : « Dans les cercles mili­
taires turcs on déclare ouvertement que le 
débarquement éventuel en Crète d’un déta­
chement grec serait le signal de l’invasion 
des troupes turques en Tliessalie. I/île de 
Crète a été seulement donnée en garde aux 
quatre puissances protectrices, et elie revient 
de droit à la Turquie, dans le cas où les puis­
sances s’en dessaisissent.

» On continue à espérer que les puissances 
protectrices, tenant compte des difficultés de 
fa situation, maintiendront leurs troupes en 
Crète et prendront encore d’autres mesures 
assurant le maintien du statu quo. »

En Turquie
Constantinople, 14 juin.

Le général de 'division Chefket pacha est 
nommé vali de Bagdad, et le général de di­
vision Pertev pacha, chef de 1 état-major du 
général Mahmoud Chefket pacha, est nommé 
commandant du 6= corps ü’armôe à Bagdad.

Un des consuls étrangers d’Alep vient d’ar­
river à Tarsus, après avoir parcouru lo théâ­
tre des derniers massacres. Il dit qu’à Osma- 
nièh, il y a eu 350 morts. A Hamidieh et 
dans les champs avoisinants, 2,000 paysans 
venus des montagnes pour la moisson ont été 
abattus « comme des lapins », et leurs cada­
vres jonchaient encore le sol. A Antioche, 
c'est à peine si un homme échappa à la tue­
rie.

Au Maroc
Colomb-Bochar, 14 juin.

Le shériff de Bou-Denib, IMoulay-Hamcd, 
vient de mourir.

Jusqu’au mois d’avril 1908, il fut hostile à 
la France; mais depuis cette époque, il s’était 
rallié et nous fut sincèrement fidèle ; il s'at­
tacha à favoriser le développement écono­
mique de la France dans cette partie de la 
frontière.

Oran, 14 juin.
On a arrêté aujourd’hui l’agitateur maro­

cain Abd-el-Kader-Bou-Hadira qui, depuis 
plusieurs années, faisait une propagande an­
tifrançaise successivement en Tunisie, dans 
le sud Oranais et sur la frontière marocaine. 
Il fut tour à tour partisan du Roghi, d’Abd- 
cl-Aziz et, en dernier lieu, il voulut aller à 
Fez pour faire sa soumission à Moulay- 
Hafid.

l a c  v l o l l i  O /g flitt^ ou r  et i5»t6 f o r t  U.o,
Mers-El-Kébir.

L’affaire Eulenbourg
Berlin, 14 juin.

Le procès en parjure contre le prince Phi­
lippe d’Eulenhourg commencera le 5 juillet.

C’est par jugement du 4 juin que la Cham­
bre disciplinaire a ordonné d'élever la cau­
tion du prince à quatre cent mille marks ou 
de l’arrêter immédiatement ; un délai jus­
qu’au 12 juin lui fut donné pour trouver les 
quatre cent mille marks ; le soir du 12 juin 
le prince d’Eulenhourg fournit la caution ; 
les mesures avaient été prises pour l’arrêter 
le lendemain matin 13.

Telle est la version officielle : l'ordonnance 
du Tribunal s’appuie sur le voyage du prince 
à Gastein et sur l’expertise de la « commis­
sion scientifique » préposée à l’examen de la 
santé du prince, pour justifier ces mesures 
nouvelles. — B o x x e f o n .

cuirassé, est considéré comme perdu et a été 
abandonné.

— T̂ es employés do la Compagnie des 
Tramways électriques de Saint-Pétersbourg, 
au nombre de cinq mille, se sont tous mis en

A ia Douma
Saint-Pétersbourg, 14 juin.

La Douma a adopté, en deuxième et troi­
sième lecture, le projet de loi sur la liberté 
de conscience, en y apportant les modifica­
tions qui résultent d'une motion des Octo- 
tobristes, contenant les dispositions sui­
vantes :

«Le passage d’une confession chrétienne à 
une confession non chrétienne, et la décla­
ration d’athéisme seront autorisés. »

Cette motion a été adoptée bien que M. 
Stolypine l’eût combattue assez longuement 
peu de jours auparavant.

Les députés de la droite, de la droite mo­
dérée et les nationalistes se sont abstenus. 
La droite a quitté ensuite la salle des séances 
en guise de manifestation.

La Douma a adopté également un projet de 
loi relatif à la régularisation du cours de la 
Vistule dans les régions voisines de la fron­
tière prussienne et austro-hongroise.

Les fêtes franco-italiennes
Milan, 14 juin.

Les estafettes apportant en Italie les mes­
sages de la municipalité do Paris sont arri­
vées ce soir; elles ont été accueillies par les 
applaudissements de la foule.

L’adjoint Menozzi, pour le syndic de Milan, 
M. Romussi, directeur du Secolo, pour le co­
mité populaire, ont reçu et lu les messages 
de Pans au milieu des cris de ; Vive la 
France ! vive Paris !

Les estafettes sont reparties pour Rome, 
saluées par la foule dans les arènes et dans 
les rues.

C O U R T E S  D É P Ê C H E S
— Le marquis del Muni, ambassadeur 

d'Espagne à Paris, a reçu de son gouverne­
ment pleins pouvoirs pour signer la conven­
tion telégi’aphique avec la France.

— M. Sarafof a été agréé par le gouverne- 
Jnent ottoman comme ministre de Bulgarie à 
Constantinople.

— M. Malinof, président du Conseil des mi­
nistres de Bulgarie, en ce moment à Vienne, 
a fait une vi.sitc au baron d’Ærenthal avec 
lequel il a eu un long entretien.

— Une dépêche de Madrid dément les 
bruits de crise ministérielle.

— Plusieurs arrestations ont été opérées à 
Cattaro, dit la Wiener Allgemeine Zeitung, à 
la suite de la découverte d'un complot contre 
le prince de Monténégro.

— Le général commandant le corps d'oc­
cupation russe à Tabriz a envoyé cent cin­
quante hommes avec deux mitrailleuses à 
Ourmia.

— Les douze Japonais arrêtés à Ilonolulu 
vont être poursuivis pour complot et incita­
tion à l’émeute et au pillage.

— Le submersible Kambala, coulé à Sé­
bastopol à la suite d'une collision avec un

grève.

Figaro en Belgique
LES PÉRIPÉTIES DE LA QUESTION DOUANIÈRE 

FRANCO-BELGE
Bruxelles, 14 juin.

L’encre et la parole continuent à couler à 
flots ici autour du projet d’aggravation des 
droits d’entrée pré])arô par la commission 
des douanes françaises et qu’on juge si me­
naçant pour l’industrie et le commerce belges. 
Il s’est trouvé, ces temps-ci, plusieurs publi­
cistes et orateurs pour prêcher à la fois à la 
commission française la modération dans la 
révision du tarif, et, à la Belgique, le renon­
cement aux idées de représailles douanières 
préconisées par les victimes éventuelles des 
nouveaux droits. Dans une conférence publi­
que que vient de donner à Bruxelles M. Al­
lard, président de la Chambre de commerce 
belge à Paris, ce distingué spécialiste a éta­
bli, chifl'res eu main, quo les nouveaux 
droits, tels qu’ils sont proposés au Parlement 
français, anéantissaient l’exportation belge 
dans* votre pays, car les produits alimentaires 
seraient atteints dans la proportion de 35 0/0, 
les objets fabriqués, dans la proportion de 
47 0/0. Sans s’associer directement à la me­
nace de représailles belges contre les vins et 
spiritueux français, ]\I. Allard ne blâme point 
l'idée d’une politique défensive.

D'autre part, quelques économistes suggè­
rent une combinaison susceptible de servir 
de terrain transactionnel. I.a Belgique n'a ja­
mais jqsqu’ici adhéré à la convention de 
IMadrid de 1883 édictant, dans un double in­
térêt de probité et d’hygiène, la saisie et la 
confiscation des produits portant de fausses 
indications do provenance. Il s'ensuit que 
des marchands iïelges peu scrupuleux peu­
vent, au grand détriment de l’industrie vini- 
colo du Bordelais, de la Bourgogne, de la 
Cliampaguc, de la Charente, vendre des mé­
langes liquides fabriqués ici même. L’adhé­
sion du gouvernement belge à la convention 
de Madrid ferait cesser ce frauduleux abus 
et amènerait un accroissement des importa­
tions de boissons françaises en Belgique, 
moyennant atténuation, en France, des nou­
veaux droits proposés contre les produits 
belges.

Ce compromis-là ou un autre, on souhaite 
qu'il en intervienne un dans l’intérêt supé­
rieur do l'amitié franco-belge que dos tiers, 
domiciliés à l’Est, ne demanderaient pas 
mieux que de voir soumise à l’épreuve, 
hélas ! redoutable, des questions de gros 
sous.

ERRATUM
Une erreur de transmission télégraphique 

s'est glissée dans l'information que je vous 
adressais samedi au sujet de l’octroi du prix 
triennal do concours dramatique au poète 
Iwan Gilkiu pour sou Savonarole. Ce n’est 
pas cette pièce qui a été jouée avec succès à 
Bruxelles et P aris , mais Kantjc de Paul 
Spaak, le concurrent de M. Gilkiu pour le 
prix triennal.

EXPLOSION MEURTRIÈRE
L’usine d’explosifs Favier, à Vilvorde, a 

été détruite de fond en comble par suite 
d’une terrible explosion. 11 y a nn mort et 
trois blessés grièvement. — I-Îa r r y .

Figaro à Londres
LA  C O U R  E T  L A  V IL L E

L'explorateur Shacklclon et sa femme, qui 
avait été au-devant de lui samedi à Douvres, 
sont arrivés à Londres cet après-midi un peu 
apres cinq lieurcs. Tous les membres Uc 
l’expédition, aussi bien ceux qui avaient 
précédé en Angleterre le lieutenant Sliackle- 
ton, MM. Wild, Joyce, Marston, Priestly et 
Day, que ceux (pii viennent do traverser la 
France avec lui, étaient dans le wagon-salon 
du train de Douvres. Sur le quai l’atten­
daient ses deux enfants, nn garçonnet do 
quatre ans et demi et nue fillette* de deux 
ans et demi. Une délégation de la Société 
royale de géographie, ayant à sa tête son pré­
sident, le major I.éonàrd Darwin, souhaita 
la bienvenue au courageux explorateur.

Parmi les personnes venues pour le féli­
citer : l’amiral sir Lewis Beaumont., sir 
George Goldie et lo capitaine Scott de la Dis- 
covery.

Sir Edward Maunde Thompson, directeur 
et principal bibliothécaire du Britisb Mu­
séum, prend sa retraite après avoir appar­
tenu durant huit ans à cette bibliotlièque 
modèle. On lui doit de nombreuses et impor­
tantes améliorations techniques, telles la 
réorganisation de la principale salle de lec­
ture, l’ouverture du musée jusqu’à six heu­
res et l'installation de la lumière électrique.

Londres, qui possède déjà le Coliseum et 
tant de music-halls superbes, aura dans un 
an un nouveau music-hall de proportions 
colossales, qui aura nom le Palladium, 
(juatre mille spectateurs y seront à l’aise et, 
d’après les plans de l’arcliilecte, il ne faudra 
que deux minutes pour faire sortir sans 
cohue toute cette foule. TiC Conseil du comté 
de Londres vient d’approuver le plan de 
cette gigantesque salle de spectacle.

JJ'Angleterre et la France viennent de per­
dre, en la per.sonne de M. W. H. Sands, un 
des pionniers du rapprochement franco-bri­
tannique.

M. W. IL Sands était un des fondateurs 
de la Société aujourd’hui si populaire et si 
florissante, qui a nom 1’ « Entente cor­
diale ».

Il remplissait avec nn dévouement inlas­
sable, avec nna sympatliie et un tact admi­
rables, les fonctions ardues de secrétaire gé­
néral honoraire de celle association.

Il y a trois .semaines, un certain nombre de 
membres de !'« Entente Cordiale » quittaient 
Londres pour faire avec IM. Sands une ex­
cursion en Auvergne. Cette expédition joyeuse 
se termina tragi(]uement ; M. Sands mourut 
subitement à Clermont-Ferrand.

Son corps a été ramené cette semaine à 
Ijondres et les obsèques ont été célébrées 
jeudi dernier en l’égUse Sainte-Marie Bryan- 
ston.

Toute la colonie française y assistait.
L E  T H É Â T R E

Boyal Opéra. Covent Garden. — La Bohême 
a été jouée hier soir pour la première fois 
cette saison. Mme Kousnietzoff jouait le rôle 
de Mimi et son succès fut triomphal. Elle se 
montra aussi exquise comédienne qu’excel­
lente cantatrice ; elle fut touchante à souhait 
dans la scène de tendresse, puis tragique 
avec infiniment de cliarme et de séduction. 
Signor Anselmi chanta avec beaucoup de ta­
lent le rôle de Rudolpho, et MM. Sammarco, 
Marcoux et Gilibcrt furent comme toujours 
d'admirables bohèmes du quartier Latin. — 
J. COUDURIER.A m é r i q u e  l a t i n e

•AU BRESIL
Rio-de-Janeiro, 14 juin.

Mort du président. — Le président de la 
République, M. AÛ’onso Pena est mort cet 
après-midi.

La santé de M. Alfon.so Penna s’était sou- 
(iainement aggravée, hier, dans la nuit. Le 
ministre de l’intérieur en informa le vic(î- 
président de la République, le Sénat et le 
président de la Chambre ; il télégraphia aux 
gouverneurs des Etals et aux représentants 
do la Républi((uc à l’étranger.

Le Sénat et la Chambre ne se sont pas 
réunis.

Les magasins sont fermés. Le foule sta­

tionne devant le palais, malgré la pluie. M. 
Alfonso Penna est mort exactement à deux 
heures quarante de l’après-midi.

M. Nilo Peçanha, vice-président de la Ré­
publique, a assumé le gouvernement, cet 
après-midi, à quatre heures quarante-cinq, en 
présence des membres du ministère, des re­
présentants du Parlement et du corps diplo­
matique.

DANS L’ARGENTINE
Buenos-Aires, 14 juin.

IjCS pluies. — Les pluies sc sont générali­
sées dans toute la républiciue, au grand pro­
fit de l'agriculture et de l’élevage. Les crain­
tes de sécheresse ont disparu.

La situation commerciale. — La situation 
commerciale est absolument satisfaisante.

Chemins de fer. — Le président de la répu­
blique, M. Figueroa Alcorta, a assisté à la 
pose de la première pierre du grand édifice 
que la Compagnie du chemin de fer central 
argentin fait bâtir à la gare du Rctiro, à 
Buenos-Aires.

J.es lois de justice. — Le ministre de la 
justice a soumis au Congrès divers projets 
de réforme de lois de justice.

Exportations. — Le mouvement des expor­
tations, pendant la semaine dernière, s’éta- 
iDlit comme suit :

Blé, 67,553 tonnes; farine, 4,831; ma'is, 
111,974 ; lin, 15,506 ; avoine, 9,512 ; orge, 
494; laine, 1,687; cuirs de mouton, 1,285 
ballots.

A la dernière heure, nous recevons la dépêche 
suivante :

Buenos-Aires, 14 juin.
Les pluies. — A propos des pluies qui vien­

nent de tomber, le journal la Nacion dit 
qu’elles ont produit d’incalculables bénéfices, 
à la grande satisfaction des habitants de la 
campagne. Ces pluies peuvent être considé­
rées comme des pluies d’or ; elles ont assuré 
le résultat des semailles.

DANS L'URUGUAY
Montevideo, 14 juin.

Emprunt. — TiC Parlement a sanctionné un 
irojet d’emprunt de 30 millions de francs 
DOiir l'exécution de travaux publics. ITois 
îanques européennes ont offert de prendre 
cet emprunt en totalité. Eu outre, il sera 
procédé à une adjudication pour l'exécution, 
par dix entreprises, de travaux d’assainisse­
ment et d'adduction d'eau estimés à 30 autres 
millions.

L’état des finances est très florissant.
Le gouvernement actuel a créé eu deux 

ans 185 écoles et a construit 50 bâtiments 
scolaires, représentant 2 millions de francs.

On a terminé 17 ponts, coûtant 2 mil­
lions 1 /2,- et on en a commencé deux autres 
qui coûteront 5 millions.

Xe chemin de fer à Melo. — Une grande 
activité est déployée dans les travaux du 
pont jeté sur le cours d’eau Conveutos, qui 
doit mettre la ville de Melo en communica­
tion directe, par chemin de fer, avec le res­
tant du pays. De grands convois de matériel 
destiné au pont susdit viennent d’être for­
més. Los habitants de Melo sc préparent à 
fêter avec enthousiasme l’inauguration de 
la ligne.

DANS LA BOLIVIE
La Paz, 14 juin.

Chemins de fer. — L’administrateur géné­
ral de la Bolivia Railway and G° a reçu des 
nouvelles concernant les lignes ferrées en 
construction à Tupiza et Potosi. Les terres- 
pleins sont assez avancés et une grande im­
pulsion va être donnée au restant des tra­
vaux, avec le puissant contingent de maté­
riel fixe et roulant qui est déjà arrivé au 
port d’Antofogasta, matériel comprenant 
15,000 colis. Ces informations ont produit le 
meilleur effet sur le public.

DANS LA COLOMBIE
Bogota, 14 juin.

Te préslUeirt de la Rôpumique du'Culom- 
bie, M. Rafael Reyes, va faire en Europe une 
villégiature de plusieurs mois. Il arrivera en 
Angleterre à la fin du mois de juin.

Pendant son absence, il laissera la prési­
dence au vice-président.

LES

VOIES D’ACCÈS AU SIPLON
Nous recevons la très intéressante commu­

nication ci-jointe que nous sommes heureux 
de mettre sous les yeux de nos lecteurs. L'au­
teur a suivi de très près les travaux de la 
conférence des voies d’accès ; il en expose 
les résultats avec beaucoup de clarté et de 
précision.

La seconde conférence des voies d’ac­
cès au Simplon s’est achevée le jeudi 
10 juin, à onze heures et demie du ma­
tin, par la signature d'uu acte qui met 
fin aux interminables discussions, divi­
sions et disputes qui étaient nées de la 
création même du tunnel du Simplon.

Le tunnel du Simplon, le plus long et 
le plus bas de tous les grands tunnels 
transalpins (20 kilomètres de longueur, 
altitude maximum, 705 mètres au-dessus 
du niveau de la mer], a été construit 
grâce à l’énergie persévérante des can­
tons français de la Suisse et, entre tous, 
du canton de Vaud.

11 a été regardé de tout temps comme 
devant atteindre en une mesure sen­
sible le quasi-monopole du Gotliard, et 
jouer pour la France et l ltalie, à tra­
vers la Suisse, le môme rôle qu'avait 
joué le tunnel bismarckien du Gothard 
pour l’Allemagne et ritalic.

Mais un tunnel ne vaut que par les 
voies d'accès qui acheminent voyageurs 
et marcliandises jusqu'à l’entrée du trou 
noir; et dès que le Simplon est parvenu 
à la période de réalisation, on s'est 
préoccupé, dans la Suisse française 
comme en France, de se relier à la nou­
velle ligue transalpine par les chemins 
les plus courts et les plus praticables.

Ou peut classer eu trois groupes la 
multitude des projets élaborés, et l’on 
peut dire que la conférence dont les 
séances sont à peine finies»a donné sa­
tisfaction à chaque faisceau de besoins 
économiques représentés par ces trois 
groupes.

En premier lieu il s'agissait d'amélio­
rer la voie d’accès actuellement exis­
tante, c’est-à-dire la voie Paris, Dijon, 
Vallorbe, Lausanne et Brigue. Ou se 
rappelle toutes les péripéties du Frasric- 
Vallorbe, du La Joux-Vallorbe, duMou- 
cbard-Vallorbe, du Yallorbe-Bussigny, 
etc. L'idée commune à tous ces travaux 
était de raccourcir de quelques kilo­
mètres cette grande ligne de circulation 
qui existe et qui fonctionne déjà comme 
telle; il s'agissait aussi de supprimer les 
trop fortes pentes de 20 0/0 ou plus, 
ainsi que les courbes trop prononcées.

De tous les projets édifiés, un seul 
sort définitivement victorieux des déli­
bérations franco-suisses, c'est lo plus 
simple, le moins coûteux, le plus logi­
que, celui qu’a soutenu de tout tempsia 
Compagnie P. L. M. et celui qui était 
aussi ardemment désiré par la Confédé­
ration suisse : le Frasne-Vallorbe, le­
quel entraîne la construction d'un tunnel 
de 6 kilomètres sous le mont d’Or et la 
réfection et la transformation de la gare 
de Vallorbe.

De part et d'autre de cette voie cen­

trale et principale, celle qui part de Pa­
ris pour aboutir à la vraie capitale du 
Simplon, Lausanne, — do part et d'au­
tre, c’est-à-dire du Nord et du Sud, d'au­
tres projets plus ou moins ambitjçux 
ont rêvé de tirer parti du tunnel du Sim ­
plon,

Le groupe méridional est celui - de la 
Faucille. Grandiose conccptioiu gran­
diose campagne, grandioses dépenses. 
Couper le Jura tout droit, de Lons-lc- 
Sauiiier à Genève, à l'aide de formida­
bles tunnels et par le moyen de 140 mil­
lions. L’opinion était émue, mais le 
budget de M. Gaillaux l'était aussi ! — 
De plus, si l’on aboutissait à Genève, on 
ne pouvait, dans l’état actuel des choses, 
rejoindre lo Simplon que par la rive 
nord du lac Léman, c’est-à-dire par la 
rive suisse.

On ne pouvait tenter une telle entre­
prise et risquer tant do millions qu’à 
l’expresse condition qu’un pont fût jeté 
sur le Rhône et qu’on pût passer, sans 
transbordement d’une gare de Genève à 
l’autre, de la gare de Goruavi nà la gare 
des Eaux-Vives. Raccordement qui coû­
tera plus de 20 millions, qui entraînera 
un déplacement de la gare centrale de 
Genève, etc., bref, conséquences d'une 
telle portée politique et financière que 
l’opinion était loin d'être unanime en 
Suisse, et même à Genève ! Or la confé­
rence donne aux partisans de la Faucille 
celte très grande satisfaction d'avoir 
aplani toutes les difficultés pour l'eu- 
lente entre la France et la Suisse pour le 
jour — non déterminé — où la construc­
tion de la Faucille serait décidée par la 
France. Ou a prévu toutes les solutions 
pratiques concernant la circulation des 
trains, les visites douanières, le partage 
du trafic, etc. Réelle preuve de bonne 
volonté sympathique que les Genevois 
ont accueillie avec reconnaissance et qui 
sera interprétée de la même manière 
assurément par les champions français 
de la Faucille.

Enfin au nord de la ligne de Vallorbe 
s'est créé et développé tout un système 
de voies nouvelles qui visent à consti­
tuer l'ime des artères principales abou­
tissant au Simplon.

La plus grosse difficulté était la tra­
versée des puissantes Alpes Bernoises 
qui constituent un écran gigantesque en 
avant même de l'entrée du Simplon. Le 
canton de Berne, avec une ténacité puis­
sante, a réuni en France et en Suisse les 
capitaux suffisants pour constituer la 
Compagnie des Alpes Bernoises, dont le 
gros œuvre, actuellement en cours d’exé­
cution, est le fameux tunnel du Lotsch- 
berg.

Le Lotschberg ne suffisait pas à don­
ner à la France les avantages cherchés ; 
il fallait que cette ligne bernoise fût 
complétée par un système de raccourcis 
des voies qui conduisent aujourd’hui, à 
travers le difficile Jura, de la gare de 
Délie jusqu'à Berne : le raccourci Mou- 
tiers-Grauges, qui, sous la forme défini­
tive du Moutiers-Lougeau, est adopté 
par la conférence, est le travail le plus 
important et le plus pratique qui ré­
ponde à ce desideratum.

En assurer la possibilité, puis la réali­
sation sur territoire suisse, de par le dé­
sir de la France, paraissait un véritable 
tour de force. La première conférence 
des voies d’accès avait été interrompue 
à cause do celte « exigence » ; et de puis­
santes clameurs s'ctaiènt élc-\̂ ées -en 
Suisse, venant surtout des clans et can­
tons gothardistes, contre les prétentions 
françaises, contre l'habile diplomate qui 
dirigeait la manœuvre, et contre la dé­
légation française de la conférence in­
ternationale.

Tout cela s'est tu ou à peu près de­
vant la loyauté énergique des représen­
tants de la France. Grâce au Moutiers- 
Granges complétantleLotschberg,lazone 
d'influence et d'attraction forcée du Sim­
plon comprend non seulement le nord 
et l'est de la France, mais encore la Bel­
gique et une partie de l’Angleterre et de 
la Hollande. C'est une reprise manifeste 
sur la zone d’action du Gothard, et il 
nous faut saluer là une victoire très ap­
préciable et tangible de la diplomatie 
française. La conférence a obtenu que la 
part du trafic arrivant par Delle qui sera 
réservée au Moutiers - Granges et au 
Lotschberg fût de 70 0/0.

L'ensemble des stipulations de l'acte 
de Berne sera transformé en une con­
vention qui sera soumise aux Parlements 
des deux pays et qui devra être ratifié 
avant le 31 décembre.

Il faut très ardemment souhaiter que 
cette œuvre de pacification et de geand 
progrès économique soit comprise avec 
autant de hauteur de vues et d’absence 
de parti pris qu’elle a été conçue par 
l'ambassadeur de France, le comte d’Au- 
nay, exposée par le si remarquable pré­
sident de la délégation française M. 
Charles Laurent et réalisée par l’en­
tente disciplinée de toute cette déléga­
tion.

Dumont.
_< y y  y\_PO U R L’ HOTEL BIRON

Nous avons vu, hier, un des conseil­
lers municipaux qui iront trouver au­
jourd’hui le ministre des finances, afin 
d’envisager avec lui la question du ra­
dial de l’hôlel par l’Etat et la Ville 
conjointement ou par l’Etat seul.

— Ou gagne du temps, nous dit-il. 
C'est beaucoup. La prorogation de la 
vente est promise. Ou a pu intéresser 
M. Clemenceau à la question. Avant 
d’être atteint par le deuil qui vient de le 
frapper, l.e président du Conseil avait 
été conduit par M. Geffroy, l’éminent 
directeur des Gobelins, me dit-on, à l’bô- 
tcl Biron. C’est donc une bonne volonté 
puissante de plus qui nous est acquise.

» A défaut d'achat par la Ville cl l’Ftat, 
tous deux malades de «faultc d'argent», 
la commission des sites pourra classer 
l'hôtel. Dès lors, l immeuble sera grevé 
de la servitude non ædificandi. Les ac­
quéreurs de riiôtel ne pourraient, sur le 
terrain, élever aucune construction et 
notre but serait atteint.

» Une autre bypolbèse est à envisager. 
Nous allons adopter l’emprunt des grands 
travaux oii une réserve est d’ailleurs 
prévue. Nous pourrons demander à ce 
qu’on prenne sur l’emprunt ou sur la 
réserve les sommes qui sont nécessaires 
pour payer à l'Etat la différence entre le 
prix qu'auraient eu les terrains si on les 
avait vendus pour bâtir et le prix de ces 
mômes terrains, grevés d’une servitude 
non ædificandi. li’Etat ferait un sacri­
fie  de son côté et con.serverait l'iiôtel 
Biron ainsi que les jardins. »

Voilà bien dos façons de sauver ce

bijou architectural; qu’on en choisisse 
donc lino et qu’on agisse. Le plus tôt^era 
le mieux.

L. C.

LE S

Surprises Versailles
Comme c’est la saison où tout fleurit, Ver­

sailles a offert hier au public deux gerbes 
d’art, d’une luxuriante beauté, diversifiées de 
la façon la plus piquante : l’une somptueuse, 
grandiose, composée des plus orgueilleuses 
fleurs de l’art français; l’autre, amusante, 
attrayante, assemblage de rameaux jusqu’ici 
dédaignés, mais dont la mode ne tardera pas 
à réhabiliter les mérites à tout le moins origi­
naux.

On inaugurait, pour la Société des Amis du 
glorieux palais, deux expositions qui vont 
faire affluer la foule tout cet été. Toutes deux 
nécessaires, toutes deux imprévues. L’une est 
celle des tapisseries des Gobelins et des tapis 
de la Savonnerie les plus remarquables que 
possède le Mobilier national. L’autre est la 
galerie des peintures relatives au règne de 
Louis-Philippe. De ce contraste entre tout ce 
que le dix-septiéme et le dix-huitième siècle 
ont produit de plus aristocratique, et tout ce 
que le dix-neuvième siècle est réputé avoir 
produit de plus bourgeois, la journée d’hier a 
fait une harmonie. C’est d’une idée de M. Du- 
jardin-Beaumetz qu’est née la première et la 
plus éclatante partie de la fête ; c’est la suite 
des travaux de M. de Nolhac qui fiaisait les 
frais de la seconde et si amusante partie du 
programme.

Comme dans le poème de Victor Hugo:

La fête fut exquise et des mieux ordonnées.

Non seulement la Société des Amis de Ver­
sailles était au grand complet, mais nombre 
de raffinés, de curieux et de curieuses en vue 
étaient accourus à l’annonce de ce régal. Il y 
avait de grandes dames, arbitres du goût et 
des élégances, comme Mme la marquise de 
Ganay, Mme Jean de Castellane, Mme d’Haus­
sonville, Mme la comtesse de Fels, Mme Ray­
mond Poincaré, Mme Jules Comte ; des con­
naisseurs et des artistes comme M. Carolus- 
Duran,'M. Louis Gonse, M. le vicomte d’Har­
court, M. Fournier-Sarlovèze, M. Camille Ou- 
dinot, M. Saglio, M. Louis Metman, M. Béné- 
dite. Il y avait môme des conservateurs 
d’autres palais nationaux qui ne cachaient 
pas leur jalousie de voir Versailles une fois 
de plus favorisé de pareilles splendeurs. Mais 
je n’en finirais pas de vous dire qui il y avait, 
car ce serait citer tout Paris, et c’est cc qu’il 
y avait que je veux vous entraîner à aller 
admirer.

L’infatigable activité du sous - secrétaire 
d’Etat s’était portée récemment sur les tré­
sors du Garde-Meuble, si bien gérés et avec 
tant d’érudition par M, Ernest Dumonthier. 
M. Dujardin-Beaumetz trouva en lui le colla­
borateur le mieux apte à le' secoader pour 
étaler ces merveilles et les jeter toutes palpi­
tantes de beauté ignorée, sous les yeux de l’im­
mense public. En M. de Nolhac, il rencontra, 
ou continua de rencontrer, le metteur en scène 
éclairé et ardent. La chose, dans ces condi­
tions, devait être promptement décidée et 
réalisée magistralement.

L’exposition de tapisseries est un éblouisse­
ment. L’escalier des Princes a reçu trois des 
compositions de la suite de VEnéide ; c'est 
l’opéra le plus galant et le plus chatoyant 
qu’on puisse imaginer. .11 n’y.manque que la 
musique de Gluck ou de Rameau.

Quant à la grandiose série des Actes des 
Apôtres et des Chambres du Vatican, elle a 
trouvé dans la galerie des Batailles, aux fu­
sillades momentanément éclipsées par ces 
visions solennelles, le cadre le plus spa­
cieux, le rmeux approprié, le plus altier. 
Comme aucun mot ne peut dire l’ampleur de 
cos pages et ne peut lutter avec les indes­
criptibles harmonies, intenses, et si richement 
orchestrées par le temps, nous ne cherche­
rons donc pas de vocables, et nous nous 
contenterons d’admirer ces fchoses comme on 
doit le faire, à voix basse et sans phrases.

Mais que dire aussi des trente tapis de la 
Savonnerie, qui par leur vivacité merveilleu­
sement conservée, feraient croire que c’est 
hier que Louis XIV régnait, ou bien que c’est 
nous qui revivons au temps de Le Brun ? Mais 
non, nous reportons nos yeux sur l’assis­
tance : elle est bien de 1909... Quoi qu’il en 
soit, c’est une découverte — ou une révéla­
tion — d’une portée singulière, et ces tapis 
incomparables vont fournira M. Dumonthier, 
nous y comptons, l’occasion de donner un 
pendant à son superbe ouvrage sur les «Etof­
fes de la période napoléonienne >. •

Ces premiers effarements passés, on est 
monté dans les galeries qui contiennent l’His­
toire de Louis-Philippe. Là, la sagacité, l’es­
prit et le goût de M. de Nolhac et de son 
collaborateur M. Pératé, s'en sont donné à 
cOeurjoie.

Ah ! certes, Louis-Philippe, avec d’excellen­
tes intentions d’ailleurs, avait jadis fait bien 
du mal à Versailles (ou plutôt il lui avait fait 
trop de mal pour que nous en disions du bien, et 
trop de bien pour que nous en disions du mal), 
— mais il vient de tout réparer, en devenant 
lui-même, ainsi que tout son temps, matière 
exposablc.

Cela commence par les Trois Glorienses.TX 
les tableaux de barricades, comme la curieuse 
Attaque de la caserne de Babylone, par Lor- 
don, le Duc d ’Orléans se rendant à l'Hôtel 
de Ville, par Horace Vernet, ont pris une 
valeur et une éloquence de document tout à 
fait inattendues.

Puis commence la suite des portraits. C’est 
le triomphe de Winterhalter, tout d’abord. En 
vérité, le moment de la gloire est venu pour ce 
Bronzino de la famille d’Orléans. Les effigies du 
duc d’Aumale, de la duchesse d’Aumale à 
l’inoubliable blondeur, de la duchesse d'Or­
léans, du duc et de la duchesse d’Orléans, de 
la duchesse de Montpensier, sont des choses 
brillantes et dignes, et dés maintenant d’une 
haute valeur. Quand deux cents ans auront 
encore passé là-dessus, qui sait si cela ne 
s’égalera pas à des œuvres dont on ne parle 
à présent qu'avec les grands termes ?

Sans doute on savait qu’Eugéne Lami était 
un maître dans les proportions les plus spi­
rituellement modestes, mais on ne sc fût pas 
douté que la peinture de l’Attentat de l'ieschi 
et les épisodes du voyage de la reine Victoria 
en France fussent de pareils bijoux. Que les 
œuvres d’art prennent de beauté quand elles 
atteignent leur heure et quand clics sont pré­
sentées et groupées comme il convient !

Par exemple, à côté de Winterhalter, Her­
sent, illustre oublié, conquiert une allure de 
très beau peintre grâce à son grand portrait de 
la Reine Marie-Amélie avec les ducs d’Au­
male et de Montpensier. Naguère on aurait 
presque souri devant ce démode qui devient 
du stylisé.

Enfin c’est la série des artistes, des écri­
vains, et là encore que d'études à faire qu’il 
faut sc contenter d’indiquer ! Le Baudelaire 
de Deroy dont nous avions tous réve sur les 
descriptions de Banville et la petite gravure 
du livre d’Assclineau est digne de leur répu­
tation et do nos rêves. Et la Ta^Uoni de

Scheffer, ainsi que son Armand Carrel tré­
passé ; et le Lamartine, et Mme de Saint- 
Aubin, chanteuse, — et bergère suisse !

Je vous assure que l’art du temps de Louis- 
Philippe a maintenant sa fortune assurée. 
Bientôt ce sera le tour du second Empire dont 
une bâche nous baiTait hier la galerie com­
mencée. Il ne faut jurer de rien. Peut-être ce 
que font certains peintres de notre propre 
temps paraîtra très beau vers 1990. Cc sera 
bien fait pour ceux qui, à présent, « ont le
goût difficile ».

Arsène Alexandre.

Les Poursuites contre 
le cardinal Andrieu

On connaît maintenant les quelques 
lignes — extraites du mandement d’ins­
tallation dont lecture lut donnée en 
chaire à la cathédrale de Bordeaux — 
pour lesquelles le cardinal Andrieu est 
poursuivi. Les voici :

Quelle réponse ferons-nous au césarisme ? 
Pas d’autre que celle des apôtres : non pos- 
sumus. Vos lois sont mauvaises. Or, les lois 
mauvaises n’obligent pas en conscience, et 
puisque celles que vous avez édictées com- 
jromettent les intérêts les plus sacrés do 
'Eglise et de la famille, nous avons non seul­
ement le droit, mais le devoir do leur déso» 
3éir.

Rappelons, d’auire part, le texte de 
l’article 35 de la loi du \) décembre 1905, 
en vertu duquel les poursuites sont em 
gagées :

Si un discours prononcé ou un écrit affi­
ché ou distribué publiquement dans les lieux 
oi'i s’exerce le culte contient une provocation 
directe à résister à l’exécution des lois ou aux 
actes légaux de l’autorité publique, ou s’il 
tend à soulever ou à armer une partie des 
citoyens contre les autres, le ministre du 
culte qui s’en sera iTîndu coupable sera puni 
d’un emprisonnemeait de trois mois à deux 
ans, sans préjudice des peines de la compli­
cité dans le cas oû la provocation aurait clé 
suivie d’une sédition, révolte ou guerre ci­
vile. ®

Le mandement dont il s'agit ayant été 
lu dans la chaire de la cathédrale de 
Bordeaux est assimilé à un discours pro­
noncé dans un lieu où s’exerce le culte. 
L’ar-chiprêtre qui a fait cette lecture est 
poursuivi en vertu du môme article que 
le cardinal, Il n'y a cvidcmmeiit, dans le 
passage cite plus liant, rien qui tende 
« à soulever ou à armer une partie des 
citoyens contre les autres», mais il sem­
ble bien contenir « une provocation di- 
rcclc à résister à l’c-xéculion des lois ». 
Je crois qu’il serait difficile de soufenir 
que l’article .35 ne lui fût pas, matériel­
lement, applicable.

Par ailleurs il est incontestable qu'en 
dehors des affirmations de fait que l'on 
y relève, la partie visée du mandement 
incriminé exprime— ainsi que je le sup­
posais hier avant d'en avoir le texte sous 
les yeux — une des plus anciennes, une 
des plus constantes doctrines de l’Eglise, 
une de celles aussi — soit dit, bien en­
tendu, sans aucune comparaison avec le 
cas de Bordeaux, lequel n'est pas, à 
beaucoup près, tragique à ce point—qui 
ont fait le plus de martyrs.

On retrouve, notamment, dans le do­
cument cardinalice déféré aux tribu­
naux, la nécessaire distinction que- fait 
l’Eglise entre une loi simplement mau­
vaise ou simplement injuste — cô qui 
est tout un — à laquelle on n’est pas 
tenu en conscience d'obéir, et une loi 
qui ne serait pas simplement injuste ou 
mauvaise, mais qui nous obligerait à 
commettre un acte contraire à la loi de 
Dieu ou qui nous empêcherait d’accom­
plir un acte prescrit par la loi de Dieu, 
et à laquelle nous serions donc tenus en 
conscience de désobéir.

E.xemple de loi simplement injuste : 
celle qui prétendrait m’obliger, à égalité 
de situation et sans aucun motif raison­
nable de dispense pour les autres, à 
payer deux fois plus d’impôts que les 
autres. Je ne serais pas tenu en cons­
cience d’obéir, mais 011 ne pourrait ce­
pendant prétendre que je fusse tenu en 
conscience de désobéir, car en obéis­
sant je céderais sans doute quelque chose 
de mon droit, mais je ne ferai aucun 
mal.

Exemple de loi rentrant dans la se­
conde des catégories que je viens d’indi­
quer : une loi par laquelle on me vou­
drait contraindre à pratiquer une religion 
à laquelle je ne croirais pas, ou m'em­
pêcher de pratiquer — alors que cctlc 
pratique ne préjudicierait cependant 
point au droit d’autrui, — la religion à 
laquelle je crois. De telles prétentions, 
de la part du pouvoir civil, ne sont pas 
inouïes. Elles ont fait couler beaucoup 
de larmes et beaucoup de sang...

Il faut d’ailleurs reconnaître que si la 
doctrine de l’Eglise en pareille matière 
est certaine et d’ailleurs infiniment plus 
compatible avec la dignité humaine que 
la doctrine césarienne de l’obéissance 
quand même aux lois et aux « actes lé­
gaux de l’autorité publique », ainsi qu’il 
est écrit dans l'article 35 de la loi du 
9 décembre 1905, pratiquement cette, 
doctrine n’est pas d’une application très 
facile. Nous sommes si naturellement 
portés à nous illusionner sur nos pro­
pres droits, et certaines préoccupations 
d'ordre plus politique que religieux peu­
vent si bien égarer notre conscience sur 
ses devoirs !

Pour que nous ayons vraiment le 
droit ou que nous soyons vraiment dans 
l’obligation de désobéir à une loi civile, 
il faut que l’injustice de cette loi ou que 
l’opposition de cc qu'elle nous prescrit 
ou nous interdit avec cc que nous pres­
crit ou nous interdit la loi divine soit 
d’ime telle évidence que nous ne puis­
sions pas nous y*lromper.

Quelles sont parmi les lois existantes 
celles qui pi'csciitent l’un ou l'autre de 
CCS caractères, celles doue que le cardi­
nal Andrieu a ciileiidu viser, c'est ce 
qu'il, tieudi'ait à honneur d'expliquer à 
ses juges si, comme ou le verra tout à 
rheui'c, il n'avait pas résolu, pour une 
l'aison de pifincipe, de faire défaut, et je 
me persuade que celte explication pour­
rait servir à un grand nombre de catho­
liques qui ne savent peut-ôtiœ pas e.xac- 
tement à quoi s’en tenir là-dessus.

Le cardinal Andrieu, ainsi que, nous 
l’avions annoncé, a comparu hier matin 
devant M. Laussucq, juge d'instruction 
à Bordeaux. Un de ses vicaires géné­
raux, un chanoine de la Primatiale et 
M. Aurélieii de Sèze, aiicicii bâlonnici’, 
ont accompagné le prélat au palais de 
justice, oii l'altendaicnt les membres du 
chapitre, des prêtres, un grand nombre
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de dames et de jeunes gens. Après une 
station de quelques minutes dans la bi­
bliothèque des avocats, le cardinal est 
introduit, avec ses deux conseils, M. de 
Sèze et M. Galtier, président de la Jeu­
nesse catholique de la Gironde, dans le 
cabinet du juge d’instruction.

Le cardinal Andrieu a fait au magis­
trat la déclaration suivante :

Monsieur lo juge.
Vous m’avez invité à me rendre dans votre 

cabinet et je m’y suis rendu par déférence 
pour la justice. Mais puisque le délit relevé 
à ma charge se rattache à l’exercice de mon 
ministère, je dois vous déclarer que je ne re­
connais à aucune justice humaine le droit de 
contrôler et surtout de censurer l’enseigne­
ment que je donne à mon diocèse et qui est 
l'enseignement même' de l’Eglise. Je ne re­
lève en ce qui la concerne que du Pape et 
de Dieu.

Du reste, la théorie de l’Eglise sur la dé­
sobéissance aux lois injustes est inscrite 
dans la déclaration des droits de l’homme 
que formulèrent les grands ancêtres et dans 
tous les cours de saine philosophie.

Voilà pourquoi un philosophe député qui 
n ’était pas un cléri(^l, mais que la tyrannie 
révoltait, fit un jour en pleine Chambre ce 
serment devenu célèbre : « Si vous votez 
cette loi, je jure do lui désobéir. »

Je tiens à vous déclarer encore que je no 
reconnais pas à la justice que vous reproson- 
tez le droit de me poursuivre en vertu d’un 
article quelconque do la loi do séparation. 
Cette loi est inexistante pour les catholiques, 
du moment que leur chef suprême, gardien 
incorruptible de la morale dos individus, l’a 
condamnée plusieurs fois comme attenta­
toire à la propriété, à l’autorité et à la liberté 
de l’Eglise. Et l’on ne peut lui dénier ce tri­
ple caractère quand ou songe à la confisca­
tion qu’elle ordonne, au schisme qu’elle or­
ganise et aux pénalités qu’elle édicte et que 
je ne subirai pour ma part que si j ’y suis 
contraint par la force.

En vous faisant entendre ce cri de ma 
conscience épiscopale, je ne brave point vos 
arrêts, mais je ne puis les craindre, sachant 
que les triomphes uo la force sont éphémères 
et que le droit prend toujours sa revanche 
au tribunal de Celui qui juge par des déci­
sions sans appel les justices elles-mêmes.

Je vous prie en conséquence, monsieur le 
juge, de retenir que si des poursuites sont 
ordonnées contre moi au sujet du délit de 
doctrine pour lequel je suis inculpé, j ’aurai 
l’honneur de faire défaut devant le Tribunal 
que je regarde comme incompétent à raison 
(le là matière qui est d’ordre essentiellement
religieux, à raison de la personne qui se
trouve revêtue d’un caractère sacré et a rai- 
‘son du pouvoir répressif qui ne peut s’éten­
dre jusqu’à l ’application des peines édictées 
]iar une loi manifestement contraire aux 
droits de l’Eglise et de la conscience chré­
tienne.

On voit par ce qui précède que le car­
dinal Andrieu songe bien moins à se dé­
fendre qu’à aggraver au contraire son 
cas. Il est d'ailleurs évident que le point 
de vue auquel il se place n’a aucune 
chance d’être accepte par les juges ci­
vils ; mais l’attitude du prélat, môme si 
on la trouve excessive à certains égards, 
ne manque ni de courage ni de gran­
deur.

A
Le curé de la cathédrale, poursuivi 

comme le cardinal Andrieu, a déclaré 
au juge d'instruction s’associer à la pro- 
Icstçition de l’archevêque, et, comme lui, 
faire défaut.

L’alîaire viendrait devant le tribunal 
correctionnel dans une quinzaine de 
jours.

Julien de Narfon.

LA CHAMBRE
Lundi 1-i juin.

Le projet do résolution présenté par 
M. Berteaux, et que nous avons exposé, 
a primé l’interpellation sur la Martini­
que, fixée à aujourd'hui. Une commis­
sion du Sénat a élaboré une loi sur la 
retraite des cheminots ; le gouverne- 
mentenapréparéune autre. M. Berteaux 
entend que la Chambre ordonne au gou­
vernement de sacrifier son projet à ce­
lui du Sénat. A prerhière vue, comme 
procédé parlementaire, la chose paraît 
assez raide; mais attendons encore. M. 
Berteaux lui-même est primé par M. 
Paul Bignon, député de Seine-Inferieure, 
qui a la parole pour adresser àM. le mi­
nistre des affaires étrangères une ques­
tion sur la convention de 1882 relative 
aux rapports maritimes et commerciaux 
de la France et de l’Angleterre. M. Paul 
Bignon est un orateur clair et précis ; il 
explique très bien que les navires fran­
çais sont obligés de payer des droits de 
pilotage en Angleterre, tandis que, s’ap­
puyant sur un arrêt de lâ Cour de cassa­
tion, les navires anglais n’en payent pas 
en France. M. Brignon réclame la gra­
tuité réciproque.

M. Pichon lui répond que des négo­
ciations ont été engagées, mais qu’elles 
ji'ont pas abouti. Toutefois, une com­
mission interministérielle anglaise est 
sur le point de proposer une solution. Si 
nos nationaux n’y trouvaient pas leur 
compte, les droits de pilotage seraient 
appliqués aux navires anglais. M. Paul 
Bignon avait plaidé éloquemment sa 
cause, il l'a gagnée.

Le tour de M. Berteaux était venu. Il 
avait donné à son projet de résolution 
la forme d’une sommation assez impé­
rieuse. Sur la prière de M. Brisson, il a 
un peu édulcoré ce texte, mais il a 
maintenu toute l’énergie de sa requête 
en faveur des cheminots. Alors, la ba­
taille s’est engagée entre M. Berteaux 
et Àl. Barthou, ministre des travaux 
publics. Ce dernier a déclaré tout d’a­
bord qu’il était impossible au gouver­
nement d’accepter le projet de réso­
lution, môme atténué. Puis, il a re­
fait tout l'historique de la loi sur les re­
traites des cheminots et des vicissitudes 
c[u’ellc a subies tant à la Chambre qu’au 
Sénat. Il y a môme joint un petit argu­
ment ad ho7ninem : « Sous 1e ministère 
Combes, dont M. Berteaux faisait partie, 
qui donc a demandé au gouvernement 
de soutenir devant le Sénat l'ensemble 
du projet voté par la Chambre’? » Le fait 
est qu’il eût coûté fort cher. Veut-on 
ruiner le Trésor public?

Je vous épargne les développements 
que M. Barthou a donnés à cette idée, 
d’ailleurs juste, et aussi l’analyse du 
projet que compte soutenir le gouverne­
ment, et quî  a été exposé ici même dans 
tout son détail. Ses dernières paroles 
méritent d’être retenues.

M. Barthou, ministre dos travaux pu­
blics. — liC gouvernement n'entend pas 
({u’on le lie par un mandat impératif. J.a 
(|uostion qui se pose est une question do 
confiance. Si la Chambre a confiance dans le 
gouvernement, elle le dira nettement, et lo 
gouvernement se prêtera à tous les oll’orts de 
conciliation, mais il revendique très haut sa

liberté et il a besoin de cette confiance, 
plaudissements.)

(Ap.

M. Gaillaux est revenu à la rescousse. 
Il a rappelé les difficultés qu’a rencon­
trées le gouvernement. A cette heurej le 
nouveau projet qu’il a lui-même élaboré 
avec son collègue des travaux publics 
comporte encore une dépense de 27 
millions à la charge des Compagnies et 
de l’Etat. Le budget en sentira ,1e poids.

La réponse de M. Berteaux, bien que 
toujours un peu vinaigrée, a paru em­
preinte d’un certain esprit de concilia­
tion. L’orateur a constaté que le gouver­
nement serait disposé à transiger sur 
deux points. L’âge de la retraite et la 
durée du service. Reste la question des 
agents des trains. C’est une dépense de 
2 millions 500,000 francs. Que le gouver­
nement les lui accorde et il retirera son 
projet de résolution.

Là-dessus un colloque s’engage entre 
M. Berteaux, le ministre des finances, le 
ministre des travaux publics et le prési­
dent du Conseil. Celui-ci déclare après 
M. Barthou qu’il repousse la motion et il 
pose de nouveau la question deconfiance. 
Il n’admet pas qu’on paraisse exercer une 
pression sur le Sénat. En le faisant on 
pourrait fort bien compromettre le sort 
de la loi pour cette législature.

Vous le voyez, l’affaire est chaude et la 
Chambre se trouve en présence d’une 
véritable interpellation. M. Jaurès inter­
vient brièvement et soutient M. Ber­
teaux. M. Jourde, bien qu’il ait signé le 
projet de résolution, déclare bravement 
qu’il n'a jamais voulu en faire une ma­
chine de guerre contre le cabinet.

On applaudit, on crie. Et les socialistes 
unis aux revenants combistes font si 
bien que M. Jourde retire sa signature 
de la motion.

Enfin la matière est épuisée et le mo­
ment du vote est venu. M. Filte a op­
posé un texte à celui de M. Berteaux et 
M. Berteaux trouve que celte nouvelle 
rédaction est platonique. La sienne n’en 
est pas moins repoussée dans un vote 
de priorité par 810 voix contre 247, et 
après deux scrutins de division, l’ordre 
du jour de M. Filte, qui implique la con­
fiance dans le gouvernement, est adopté 
par 321 voix contre 93.

Je passe, j’abrège, je résume. Une 
nouvelle interpellation de M. Girod vien­
dra bientôt sur les événements de Mau­
ritanie, et enfin nous arrivons à celle de 
MM. Sévère et de Pressensé sur l’admi­
nistration de la Martinique.

M. Sévère a prononcé un véritable ré­
quisitoire contre le ministre des col5- 
nies. Cet orateur, un peu plus que mu­
lâtre, ne parle véritablement pas niai. Il 
se fait fort de démontrer à la Chambre 
comment, dans une instruction crimi­
nelle, la magistrature, obéissant à des 
suggestions supérieures, a multiplie les 
faux, fausses expertises, faux témoi­
gnages. « Le mal s’est étendu jusqu’au 
pavillon do Flore, si tant est qu’il ne 
soit pas parti de là. » Je ne demanderais 
pas mieux que de produire ici quelques 
extraits du discours de M. Sévère, mais 
comme il ne l’a pas terminé, je crois qu’il 
vaut mieux renvoyer mon appréciation 
au jour, non fixé, où il le terminera. Qui 
n’entend qu’une cloche n’entendrait 
qu’un son.

Demain, le tarif des douanes.
A la fin de la séance, M. Berteaux a 

réclamé qu’on procédât immédiatement 
à certaines rectifications de vote à pro­
pos du, scrutin qui Ta mis en minorité; 
mais le président lui a opposé un veto 
réglementaire.

Pas-Perdus.

A u to u r de la politique
L e s  d e u x  c o n s c ie n c e s

11 y a dans chaque député de la majorité 
au moins deux consciences : la conscience 
gouvernementale et la conscience électorale.

Elles se jouent entre elles de singuliers 
tours. Nous en avons eu hier un exemple 
nouveau, à la suite du scrutin sur le projet 
de résolution présenté par M. Berteaux.

Le vote sur la priorité proclamé on séance 
donnait les résultats suivants ; 310 contre, 
247 pour.

Mais une heure après, dans la salle des pro­
cès-verbaux, les députés accouraient en foule 
rectifier leur vote. On voulait bien avoir voté 
pour le gouvernement, mais on se réservait 
de déclarer aux électeurs qu’on ne l’avait pas 
fait exprès, et le prouver par des rectifica­
tions.

Les rectifications étaient tellement nom­
breuses que les chiffres exacts devenaient 
ceux-ci : contre la priorité, 238 pour 230.

Informé, M, Brisson donna l’ordre de sus­
pendre toutes les rectifications. Gros émoi, 
et en fin de séance léger incident provoqué 
par M. Berteaux lui-même, (jui se plaint que 
la volonté do la Chambre soit ainsi dénatu­
rée par une intervention présidentielle. Cet 
émoi devint dans les couloirs un événe­
ment.

Si le président, disait-on, n’avait pas ar­
rêté les rectifications, le gouvernement allait 
être en minorité. Et déjà M, Berteaux annon­
çait que l’incident aurait une suite et que, 
sous une forme quelconque, il reprendrait 
son projet de résolution.

11 y eut des conférences à la suite des­
quelles il fut établi que ]M. Brisson avait in­
contestablement raison.

La Chambre, à plusieurs reprises, notam­
ment le 14 mai 1888 et en juillet 1894, a 
afliruié qu’il n’y a qu’un seul vote qui compte : 
celui que le président proclame en séance.

Les rectifications ne sont tolérées que 
comme une coutume et non comme un droit ; 
d’innombrables précédents l’établissent et 
notamment celui-ci.

En 1885,.lo cabinet Brisson était renversé 
en séance. Le lendemain, par suite des recti­
fications parues au Journal officiel, il avait 
la majorité. Il n’en resta pas moins démis­
sionnaire.

En fait les rectifications sur la priorité de 
la motion Berteaux paraîtront aujourd'hui à 
VOfficiel, mais ne changeront rien au vote 
qui reste acquis. Cet incident prouve toute­
fois que cette procédure devrait être inter­
dite. Les députes sont censés savoir ce qu'ils 
font au moment où il lo font. Ils devraient 
s’arranger pour mettre, en séance, leur cons­
cience gouvernementale d’accord avec leur 
conscience ôlcctoralo.

Au surplus et pour éviter le retour d’inci­
dents de ce genre, M. François Arago, député 
des Alpes-Maritimes, déposera aujourd’hui 
même sur le bureau de la Chambre une pro­
position do modification au règlement ainsi 
conçue : ,

« Lorsque le gouvernement aura posé la 
question de confiance à propos d'un scrutin
/•miqI /-rn’il i>a .C/m'llfin fl m l 11 (U'i). H eii  n l ) l i -quel qu’il soit, ce scrutin donnera lieu obli­
gatoirement à l’opération du pointage. >>

Cette initiative de l’honorable député des 
Alpes-Maritimes est excellente, mais il sem­
ble qu’on pourrait étendre sans danger cette 
proposition à tous les votes que les Chambres 
sont appelées à émettre.

Voici 1e résultat du scrutin sur la prioril.é 
do l’ordre du jour de M. Berteaux d’après 
l'Officiel : . ,

Pour l’adoption ; 215 ; contre : 241 ; soit 
26 yoix do majorité en faveur du ministère.

L ’e u q u ê te  su r  la  m a r in e
On nous communique le procès-verbal sui­

vant :
La commission d’enquête a entendu au­

jourd’hui le rapport de la sous-commission 
des marchés au sujet du dépouillement des 
papiers saisis chez i\I. Dupont.

Après un échange d’observations entre 
MM. Dauzon, Leboucq, Emmanuel Brousse, 
la commission s’est associée unanimement 
aux conclusions votées dans sa dernière 
séance par la sous-commission.

En ce qui concerne les fiches de police qui 
ont été découvertes dans les scellés do M. 
Dupont, la commission a partagé l’émotion 
de la sous-commission et, à l’iinanimité, a 
voté l’ordre du jour suivant qui lui a été 
proposé par M, Ch. Leboucq ;

« La commission, unanime, regrettant que 
les services de la marine aient été aff'ectés à 
des besognes pour lesquelles ils n’ont pas 
été créés et qui n’ont aucun rapport avec la 
préparation de la défense nationale ; déplo­
rant ((u’il ait pu être accepté au ministère 
des pièces de police dont aucune considéra­
tion ne justifie la présence, passe à l’ordre 
du jour,' »

La commission s’est ensuite ajournée à 
mercredi pour la lecture de la deuxième par­
tie du rapport de M. Henri Michel.

IvCs r e tr a ite s  o u v r iè r e s

Nombre do volanls 
lue : 229.

455. IMajerité abso-

La commission des finances a continué 
l’examen du projet de loi sur les retraites 
ouvrières.

M. Poincaré lui a communiqué une lettre 
de M. Caillaux, lui annonçant que le gouver­
nement avait décidé d’incorporer dans le 
projet qui sera déposé à nouveau devant la 
(îha mbre, lorsque le Sénat aura adopte le sien, 
les dispositions ayant trait aux moyens 
financiers qui assureront le fonctionnement 
de la loi.

Après un long débat, auquel ont pris part 
tous les commissaires, la commission s ’est 
prononcée d’abord pour le système du mi­
nistre des finances, consistant à inscrire, 
chaque année, au budget, la part de l’Etat au 
lieu d’ajourner la majoration de l’Etat jus­
qu’à la liquidation de la retraite de l’ou­
vrier.

Elle s’est prononcée ensuite pour l’égalité 
des versements ouvriers et patronaux en 
fixant, sur la proposition de M. Tournon, à 
9 francs les versements des ouvriers et des 
patrons quand il s’agit d’ouvriers hommes, 
et à 6 francs les versements des ouvriers et 
des patrons quand il s’agit de certaines caté­
gories de patronnes et d’ouvrières femmes.

Enfin, elle est d’avis qu’il y a lieu de sub­
stituer l’article qui doit fixer la date de l’ap­
plication de la loi, une disposition portant 
que la loi sera applicable un an après l’a­
doption des ressources destinées à assurer 
son fonctionnement.

Auguste Avril.

LA R EY ISM  DOUANIÈRE
F R A N C E  E T  ALLER/IAGNE

Le «Comité commercial franco-allemand» 
que préside M. Pierre Baudin vient de tenir 
deux réunions intéressantes.

La première de ces réunions avait pour 
objet d’examin'er l’attitude à prendre en pré­
sence des projets de révision douanière éla­
borés i)ar les protectionnistes allemands, et 
qui tendent notamment à frapper de droits 
prohibitifs les champagnes et les cognacs 
français.

Sous la présidence de M, René Millet, am­
bassadeur, vice-président du comité, une 
instructive discussion s'est engagée à. la q u e l le  
ont pris part plusieurs représentants dos in­
dustries des deux pays.

Il a été donné connaissance à rassemblée 
d'une note remise la veille à MM. Pichon, 
Cruppi et Ruau, et qui résume une enquête 
récemment faite en Allemage par deux mem­
bres du comité, MM. L. Coquet et Willy 
Drescher.

MM. Coquet et Drescher ont rapporté de 
leur voyage l’assurance que les commerçants 
et industriels allemands, et en particulier les 
brasseurs de Bavi.èrc et leurs représentants 
au Parlement, sont résolus à opposer la ré­
sistance la plus vive aux propositions de la 
commission des finances du Reichstag, que 
le gouvernement allemand semble d'ailleurs 
décidé lui-même à combattre.

L’assemblée a finalement vote ;
Qu’il est hautement désirable, dans l'intérêt 

réciproque des deux pays, quun accord inter­
vienne entre le gouvernement français et le gou­
vernement allemand comprenant à la fois la pro­
tection légitime des appellations d’origine : 
« cognac », « bière de Munich », etc., et des 
concessions douanières équivalentes ,

Que dans l'hypothèse où la commission des 
finances du Reichstag maintiendrait scs propo­
sitions de révision douanière à tendance prohi­
bitive, affectant directement de grands produits 
nationaux français comme le champagne et le 
cognac, le devoir de la France serait d'y répon­
dre par des élévations de droits correspondantes 
sur certains produits allemands ;

Et compte sur la sagesse des deux gouverne­
ments pour éviter tout entraînement à une 
guerre de tarifs sans issue contre laciuclle pro­
testent avec la même énergie les intéressés des 
deux pags.

Le jour même où se tenait cette réunion, 
un banquet était oü'ert au Palais d'Orsay par 
l’Association du mérite agricole et le Comité 
commercial franco-allemand aux membres 
de la délégation de la Société d’agriculture 
allemande, qui est arrivée tout récemment à 
Paris.

Les ministres de l’instruction publique et 
de l’agriculture et l ’ambassadeur d’Allemagne 
s’étaient fait représenter à ce banquet qu’un 
député, M. Cloarec, présidait.

Et les mômes vœux qu’avait exprimés dans 
la matinée du même jour le comité franco- 
allemand, ont été acclamés par nos hôtes.

A l'issue de cette réunion, le ministre de 
l’agriculture a fait remettre la croix de com­
mandeur du Mérite agricole ait comte Grotz- 
Wrisberg, président de la délégation alle­
mande, chambellan de l’Empereur.

G. D.

L E S  R B V X J B S

Sommaire de la Revue des Deux blondes, 
livraison du 15 juin 1909. — « Conspirateurs 
et gens de police », « l’Aventure du colonel
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Taprès M. Joseph Bédier, par M. André. Chau- 
moix ; « ]\Ies Filles », preniière partie, par 
Mlle DorajMelegari ; «Les poésies de M,. Au­
guste Angûllier », par M. Emile Faguet, de 
l’Académie française ; « La politique euro­
péenne et l'annexion de la Bosnie-Herzégo­
vine », par M. René Binon ; « l^ésies », par 
M. Henri de Régnier ; « Les Tribunaux pour 
enfants », par M. Louis Delzons ; « iMontyon 
intendant de province », l’Intendance d'Au­
vergne (1707-1771) », par M. Louis Giiim- 
baud ; « Revues étrangères »; « A propos du 
Centenaire de la mort do Joseph Haydn », 
par ]\I. T. do 5Vyzewa; « Chroniijuo do la 
quinzaine,» Histoire politique »,par M. Fran­
cis Cliarmcs, de l’Académie française ; «Bul­
letin bi)fiiographi(pie ».

Tsuring-Slul? de Franee
LES SCOLAIRES A CHAMBORD

Une des plus heureuses initiatives du 
Touring-Club de France est à coup sûr 
la création de son comité de tourisme 
scolaire, à qui il a donné la tâche char­
mante de promener les enfants à tra­
vers les merveilles historiques, artisti­
ques et naturelles — villes, musées et 
sites célèbres — de la France, pour leur 
apprendre à connaître et à aimer toutes 
ces Relies choses nationales dont parlent
avec admiration les étrangers et les 
livres.

Le bon comité avait, avant-hier di­
manche, convié les scolaires et leurs pa­
rents à venir visiter avec lui le magni­
fique pays blaisois : Blois, sa ville riante, 
coquette, claire, lumineuse,, et noble; 
son célèbre château, divers et superbe ; 
lê j bords de la Loire et leurs campagnes 
gracieuses d'une grâce de parcs bien te­
nus, et enfin le magnifique château de 
Chambord dont la masse harmonieuse, 
puissante et légère à la fois se dresse au 
milieu d’une grandiose forêt.

Séduits par ce programme, dont la 
réalisation ne leur coûta, chose inou'ie, 
quê  15 francs par tôle, deux cents 
lycéens — garçons et fillettes — venus 
seuls ou avec papa et maman, avaient 
répondu à l'invitation du Touring-GIub 
do France. Un train spécial les prit le 
matin à la gare d’Austerlitz, les déposa 
à onze heures à Blois, où sous la conduite 
de guides amateurs ils visitèrent ce que 
le vandalisme architectural de Gaston 
d'Orléans avait laissé des palais incom­
parablement beaux de Charles VU, de 
Louis XII et de François PL Puis toute 
la caravane, partie en breaks, partie à 
bicyclette, gagna, à travers des pays ra­
vissants et parmi des villages délicieux 
de fraîcheur, le château de Chambord.

Dans le silence sonore de la vaste et 
royale demeure, les guides, machinale­
ment, évoquaient l'histoire : le cabinet 
de travail de François PL., la salle à 
manger do Louis XIV... Les murs sont 
nus, les pièces vides ; la Révolution a 
passé par là. Il ne reste que les pierres, 
mais des pierres magnifiques- qui par­
laient à tous ces enfants, silencieux et 
émus aux souvenirs illustres qu'elles 
leur contaient.

Quoique entretenu, sur les revenus du 
domaine immense, par la succession du 
duc de Parme, le château de CTliambord 
s'en va par-ci par-là en ruines. II n'est à 
personne pour l’instant, puisque vingt- 
deux héritiers étrangers s’en disputent 
la possession en un procès qui se plaide 
hors de France, à Vienne, je crois.

N’est-il pas à souhaiter que la France, 
sans attendre la fin d’un procès, un par­
tage amiable, et un lotissement mysté­
rieux, achète ce qui fut la somptueuse 
demeure de quelques-uns des rois aux­
quels elle doit la plus grande part de 
son éblouissant patrimoine, d’art et de 
gloire? Il est déjà douloureux que ce do­
maine ne soit plus la propriété d’une fa­
mille française; mais il serait abomina­
ble qu'on apprît quelque jour que vendu 
pour terminer une indivision testamen­
taire, le domaine a été livré à une so­
ciété qui, indifl'érente au passé, lotira les
g 'r a n d B  b o i s  o t  i n a t i x l l e r a  u n  l i o t e l  p o u r
milliardaires transatlantiques dans le 
château des rois de France.

Il suffirait de quelques millions —- 
quelques millions bien employés parmi 
tous ceux que gaspillent nos députés — 
pour acquérir Chambord, son parc, sa 
forêt, reconstituer en partie son ameu­
blement, en faire un musée et le sauver 
à tout jamais des aventures successora­
les en le classant parmi les monuments 
historiques.

Et c'est à quoi chacun songeait en re­
gagnant Blois où un banquetdonnédans 
la salle des fêtes du palais de Gaston d’Or­
léans attendait lesexcursionnistes.M.Max 
Vincent, vice-président de T. C. F., pré­
sidait, ayant à ses côtés MM. Etevenon, 
vice-président du Tourisme scolaire ; Le 
Théo, inspecteur d’académie, représen­
tant le ministre de l'instruction publique ; 
Lagrave, inspecteur primaire ; Renoult, 
directeur de l’Ecole normale ; Suerus, 
proviseur du lycée Henri IV ; Poirrier, 
proviseur du lycée Janson ; Ferté, provi­
seur du lycée Lakanal ; Rhombre, pro­
viseur du lycée Charlemagne ; Cuvillier, 
directeur du collège Rollin ; Devinot, Pa- 
touillet, Briand, Dufay, Petit, Adix, Ho­
norât, etc...

Deux discours au champagne, et gaie­
ment, fleuris mais étonnants de sagesse 
et de correction, les scolaires reprirent 
le chemin de la gare, et à onze heures 
du soir, ramenés par un train spécial 
ils avaient— un peu fatigués mais' ra­
vis — rejoint la bonne ville de Paris, 
le lycée et le dortoir.

Frantz-Reichel.

LES PRIX DU SALON

Au Graml Palais s’est réuni hier matin, 
sous la jirésidencc de ]M. Dujardin-Beaumetz, 
le conseil supérieur des beaux-arts, qui avait 
à décerner le prix National,/ancien prix du 
Salon, de 10,000 francs, et 10 bourses de 
voyage de 4,000 francs, aux artistes âgés de 
moins de trente-deux ans, auteurs des en­
vois jugés les meilleurs, exposés, soit au Sa­
lon des Artist(4̂  français, soit au Salon de la 
Société Nationale des beaux-arts.

Après oxainen des œuvres proposées pour 
ces récompenses, on a scrutinc jusqu’à midi 
cl demi.

C’est au peintre Henri Jacquier qu’a été 
voté le prix National, pour son beau tableau 
intitulé Après la bataille, tant admiré au 
Salon des Artistes français.

'Ce jeune artiste, à peine âgé de trente ans, 
élève de ÎMM. Gormpn, Aimé Morot et Fran­
çois Flameng compte une série déjà lon­
gue do succès. Il eut sa première récom­
pense, en 1900, une mention honorable, avec 
le portrait d’un lieutenant-colonel de spahis, 
fit quelques autres portraits fort remarqués, 
puis s ’adonna à la peinture d’histoire. De 
l’histoire il sait rendre la poésie ])arfois hé- 
ro'i(fue. En 1906 son Fabre de Vllérault lui 
valut une troisième médaille ; en 1907 son of­
ficier de 1793 tué à Spire et ramené sous un 
linceul de drapeaux pris à l’ennemi lui fit at­
tribuer une seconde médaille. Il aura quelque 
jour la médaille d'honneur. Ou n’a pas ou- 
liliô son Glorieux bûcher, lo tableau exposé 
l'au dernier, qui représente lo maréchal Sc- 
rurier faisant brûler, aux Invalides, le 30 
mars 1814. les trophées do nos victoires, de 
Rocroi, à Austerlitz et Wagram, pour les 
soustraire aux alliés.

Trois autres peintres de la Société des ar­

tistes français, MM. Desch (31 ans), auteur 
do l'Enfant à la crinoline ; Borgès (30 ans), 
Mort du Père Mouche ; Gazes (25 ans), le Soir, 
ont obtenu les trois bourses de peinture.

Eu sculpture, trois bourses ; la première à 
M. Lamourdedieu (31 ans), l'Eveil à la vie, 
œuvre exposée au Salon de la Nationale des 
Beaux-Arts ; les deux autres à MM. Bertrand 
Boutée (31 ans). Miséreux, et Viard (25 ans), 
Mercure enfant, de la Société des Artistes 
français.

Deux bourses d’architecture à MM. Magne 
(31 ans), Relevés de peintures murales des 
châteaux de Montreuil-Bellay et de Roche- 
chouart, et Thiers (30 ans). Monographie de 
Saint-Serge de Constantinople, de la Société 
des Artistes français.

Une bourse de gravure à M. Laboureur 
(31 ans), de la Société Nationale des beaux- 
arts, pour son Après-midi à New-York et ses 
Sckyscropers; enfin une bourse d’art déco­
ratif à M. Hairon, de la Nationale des beaux- 
arts (ï?8 ans), pour sa vitrine du Salon de 
l’avenue d’Antin.

Ch. D.

Les petits darwiniens (suite)
Et voici M. Bérenger, qui écrit dans 

Y Action :
Le temps des dogmes est aujourd’hui ré­

volu.
Il ajoute :
Nous ne sommes plus dans la période 

théologique du protectionnisme et du libre- 
échangisme absolus. Nous sommes entrés 
dans la période positive du relativisme éco­
nomique. \ ’

Ce n'est pas une petite affaire; et 
beaucoup de nos contemporains sont 
entrés dans cette période-là sans le 
moins du monde s'en apercevoir. Mais, 
du moment que M. Bcrenger s’en est 
aperçu, tout va bien.

N'importe. L'essentiel, c'est que le 
directeur de YAciioii déclare le temps 
des dogmes « révolu ».

11 est, comme la Petite République, un 
fidèle imprudent de l'évolutiorinisme. Il 
croit, comme , cette Petite République, 
que maintes choses sont finies, qu’on ne 
reverra plus et qui sont précisément 
celles qu’il n'aimait pas. Il rejette, lui 
aussi, « dans le passé » les doctrines po­
litiques et sociales qui' ont cessé de lui 
plaire.

11 n’aime pas les dogmes, étant à pré­
sent l'iin de nos anticléricaux les plus 
notoires. Alors, il annonce que « le 
temps des dogmes est révolu ». Il consi­
dère évidemment que l'esprit religieux 
est aboli.

Et cela lui fait bien plaisir.’
Mais, où diable a-t-il pu voir cela? Le 

temps des dogmes «révolu»?... Il ne 
connaît donc pas les citoyens Guesde et 
Jaurès, entre autres personnages reli­
gieux de cette époque? Il n'a donc pas 
vu le caractère religieux du socialisme 
contemporain?

Ce n'est pas à dire que tout le socia­
lisme contemporain soit uniquement re­
ligieux. Certes, non. Il y a, dans cette
doctrine, maintes niaiseries et il y a, 
parmi ses partisans, maints farceurs qui 
ne méritent pas ce qualificatif honora­
ble. Mais l’optimisme même qui est à la nasc d'ô tdiîfle sô'CiaiiSmc est unè sorte 
de dogme religieux, arbitraire, accepté 
avec ferveur et dont les suites sont ana­
logues à celles de tout acte de foi. Les 
foules que le socialisme met en branle et 
celles aussi que les grands chefs de l’a- 
narchic contemporaine e.xcitent sont 
animées d’une croyance religieuse, d'une 
confiance et d’un enthousiasme reli­
gieux.

Non, le temps des dogmes n’est pas 
révolu.

Ce qui est vrai, c’est que les dogmes 
qui sont aujourd’hui à la mode ont peu 
d’agrément, affolent les têtes et mettent 
le pays en péril.

André Beaunier.

La Presse de ce matin

Le Journal officiel publie ce matin :
Un décret relatif à la protection temporaire 

de la propriété industrielle en ce qui concerne 
l’exposition de Bruxelles.

Un décret aux termes duquel M. Durand, ré­
dacteur principal au ministère do l’intérietir, 
chef adjoint du cabinet du président du Conseil, 
est nommé secrétaire général de classe de la 
Loire, en remplacement de M. Firbach, appelé à 
d'autres fonctions.

LA POLITIQUE

Le Gaulois :
La séance d’hier à la Ghamhre :
Cette séance donne bien la synthèse du ré­

gime parlementaire de la troisième république. 
La majorité se forme de députés qui no savent 
pas ce qu’on leur fait voter, et quand ils s’aper­
çoivent qu’ils ont voté le contraii^e de ce qu’ils vou­
laient, puisqu’ils voulaient voter contre le minis­
tère ot qu'ils ont au contraire voté pour lui, le 
président de ia Chambre, soi-disant gardien du 
régime et qui n’en est que le tortionnaire, pro­
clame qu’il n'y a pas maldonne, que le vote est 
acquis et que les antiministériels récalcitrants 
sont des ministériels convaincus.

L'Humanilé, sous la signature de M. 
Jaurès ;

Il s’en est fallu d'une quarantaine de voix 
seulement que le ministère, hier, fût mis en 
échec par la motion Berteaux. Et encore, si le 
président de la Chambre n'avait pas arrêté d ’au­
torité le ffot montant dés rectifications, beaucoup 
de députés qui avaient repoussé la motion Ber­
teaux pour sauver le ministère, demandaient à 
être inscrits à l'Of/iciel comme l’ayant votée, 
pour ne se point brouiller avec les "ouvriers et 
employés des chemins de fer. Peut-on même 
dire que lo ministère l'a emporté ? 11 ne lui 
aurait point suffi pour cela de poser la ques­
tion de confiance. Il a fallu, en somme, qu’il 
promit à la Chambre de se conduire au Seuat 
comme s'il avait accepté la motion Berteaux. 
Presque sur tous les points qui faisaient l ’objet 
du litige, il a capitule.

La Lanterne
M. Clemenceau a justement fait remarquer 

qu’on ne pouvait accorder aux ouvriers de l’in­
dustrie, usés par de durs métiers, la retraite à 
05 ans seulement et la donner à 55 à des ronds- 
de-cuir. C’est au fond la vérité.

Cela n'empôclie pas le Parlement de s’intéres­
ser au sort du projet des retraites des chemi­
nots. E t ce que nous voulons retenir de la séance 
d’hier, c’est que l’accord est presque complet 
entre lo gouvernement et la commission séna­
toriale.

Dans ces conditions, il y a lieu d’espérer — et 
c’est l’essentiel — que les choses s’arrangeront 
tout à fait au cours du débat qui va s’ouviir de­
vant le Sénat, et qu’il sortira de la collaboration 
du gouvernement et du Parlement un projet ac­
ceptable pour tout le monde.

Le Radical :
Le gouvei neuiont, nous l'espérons, saura faire 

tout son devoir dans la circonstance. Les re­
traites des chemins de l'or doivent compter au 
nombre dos réformes que l.a Chambre pourra 
inscrire à son acquit quand s’ouvrira — l'an pro­

chain — la période dos éloctions générales v  
n’avons mémo plus, on le voit,une année dèva?*
nous. FinisBons-en.

Le Rappel, sous la signature do x, 
Paul Bourely, député : ^

La manière antidémocratique de M. cien 
ceau s’est affirmée, une fois de plus, hier ri®*'' 
le débat sur le projet de résolution de m ’ j?*’* 
teaux en faveur des travailleurs des chemins U" 
fer. Le président du Conseil a eu, pour dési<»n̂ ® 
les employés sédentaires, ce mot brutal et Rhf’’ 
sant, il les a traités de «• ronds de cuir » !
comme il avait traité, avant les grèves, les en 
ployés de l’Etat de « bureaucrates en révolte ' 

C’est la Chambre qui s’est enfin révoltée hiêp" 
et a mis moralement le ministère en minorité 
puisque, avec les rectifications du vote, la nia 
jorite serait acquise à la motion de M. Berteaux

La Petite République :
Les députés n’ont pas voulu renverser le £yo» 

vernement et, pour cela, ils ont repoussé la dn 
mande de priorité de M. Berteaux ; puis, ce ni>n 
niier point réglé, d’aucuns ont pensé confoimn 
a leur intérêt électoral de ne pas paraître hn<é 
tiles a la proposition Berteaux, et ils sont allêà 
retirer leurs bulletins et les remplacer par d’îi, 
très. N’est-ce pas que oette cuisine estediflante^ 

Cela prouve qne la discussion porta uniemV 
ment sur le maintien ou le renversement du mi 
nistère. C’est, au fond, la seule question ou'o 
discute au Parlement. Les cheminots servaient 
de champ de bataille. '

ÉCHOS & NOU-VTELLES

Le Journal :
M. Ernest La Jeunesse annonce la mort de 

M. Henri Chambige, qui fut condamné, à Cons- 
tantine, pour le meurtre mystérieux de Mmè 
G..., à sept ans de travaux forcés.

Sa peine fut commuée en sept ans de réclu­
sion et il sortit de Lambessa après une réduc- 
tion de quelques mois.

Le Petit Journal :
De Dresde.

Do nouveau, on parle des projets de divorce 
de Mme Toselli (ex-princesse Louise de Saxe) 
Cette fois, le bruit n’est point dénué de fonde­
ment. Un personnage bien renseigné affirme que 
l'instance est déjà en cours et que, sous peu, le 
Tribunal prononcera la dissolution de l'union de 
l’ex-princesse Louise avec le pianiste florentin 
M. Enrico Toselli.

La demande de l’ex-princesse d’avoir la per­
mission de fixer son donucile on Autriche h ’est 
pas encore parvenue à la cour de Dresde. Le roi, 
dit-on, y répondra sans doute par un refus net 
et rappellera à son ancienne épouse les engage­
ments pris lorsqu’elle s’est séparée de son 
enfant.

LE M O N D E  R E L IG IE U X

La conversion de l'abbé Lorimier. Il fut 
souvent question, au cours de l’affaire Le 
Nordez, de l'abbé Lorimier, ancien secrétaire 
particulier de ce prélat. Après la démission 
de l’évêquc de Dijon, l’abbé Lorimier avait 
quitté la soutane et s’était enrôlé dans la 
libre pensée. II donna à cette époque une 
série de conférences anticléricales qui firent 
scandale.

Nous sommes heureux d’apprendre que ce 
malheureux prêtre est venu à résipiscence. 
Du uionastère de Belgique où il s’est retiré, 
il vient d’écrire à Mgr Dadulle, l’évêque actuel 
de Dijon, une lettre touchante où il exprime 
son repentir et déclare vouloir demander pu­
bliquement pardon aux membres de la fa­
mille sacerdotale qui fut la sienne et que 
scs fautes, dit-il, attristèrent si douloureu­
sement.
 ̂ G’est bien le cas de répéter la parole de 

l’Evangile : « Il y a plus de joie dans le 
ciel... », etc.

Pèlerinage des publicistes chrétiens. — Mgr 
Touchet, évêque d'Orléans, présidera cette 
année le pèlerinage traditionnel de là « Cor-
Gœur de Montmartre, fixé au 17 juin.

Au cours de la messe qui sera célébrée à 
onze heures pour cette Société, l'éloquent 
préla prononcera une allocution.

LeTrerablemeiitdeteiTe
LES SECOURS

Le Fiqaro aveçu dans la journée d’hier 
pour les sinistrés de Provence, de M. A. 
L., 100 francs.

Les secours aux victimes de la catas­
trophe commencent à s’organiser. C'est 
ainsi que le Comité du Syndicat de la 
presse parisienne se réunira aujour­
d’hui pour examiner les mesures à 
prendre en vue de venir en aide aux 
populations éprouvées.

Au Conseil municipal de Paris, le pré­
sident, M. Chausse, en ouvrant la séance, 
a associé Paris et son Conseil municipal 
au deuil de la Provence. « Nous voulons 
tous, a-t-il dit, envoyer à notre chère 
Provence et à nos compatriotes si cruelle­
ment éprouvés l’hommage de nos sym­
pathies et de notre paternelle douleur. »

Le préfet de la Seine, M. de Selves’, a 
parlé dans le môme sens, au nom de 
l’administration. Puis, le Conseil, sur la 
proposition de M. André Lefèvre, a vote 
ensuite une somme de 10,000 francs afin 
de venir en aide aux victimes.

M. Maujan, sous-secrétaire d'Etat à 
l’intérieur, a commencé, d’autre part, 
à prendre sur les lieux mêmes les pre­
mières dispositions pour secourir la mal­
heureuse région. Voici le télégramme 
que nous recevons de notre correépon- 
clant de Marseille ;

Marseille, l i  juin. '
Arrivé ce matin par le rapide, M- 

Maujan n’a fait qu’une courte halte à 
Marseille. Puis, accompagné du préfet 
et de MM. Peytral et Baron, il s’est mis 
en devoir do visiter en automobile les 
localités.sinistrées.

Après s’être arrêté quelques instants 
à Aix, à 11 heures M. Maujan est en­
suite reparti pour Salon, où les dégâts 
sont considérables. La maison du Crédit 
lyonnais, place Engène-Pelletan, im­
meuble tout neuf, a sa façade intacte, 
mais l'intérieur est lamentablement dc,- 
térioré ; tout est démoli, brisé. II en est 
de même pour le Grand Hôtel, place dé 
ITIôtel-de-Ville, dont l’apparence e.x'té- 
rieure ne décèle rien d’extraordinaire et 
dont cependant la toiture est démolie; 
l'escalier y est presque impraticable et 
tous les appartements sont lézardés.

A Saint-Gannat, M. Maujan se fait 
présenter le maire, auquel il demande 
de nombreux renseignements snr la 
cataslrophe et l’état des blessés. Le bou­
levard Arquier présente un aspect desoç 
lant avec lès façades de ses maisons qui 
menacent de s’écrouler. D’autre 
dans certains quartiers, une odeur nau-.
séabonde se dégage. .

A Salon, où la catastrophe n a yepeû- 
dant fait aucune victime, on signale., 
d’après le relevé fa it  aujourd'hui, qqe 
O 1 a  ébranlées devront etrh2,140 maisons ébranlées

A Lambesc, à Rognes, à SainLQann^,, 
au PuY-Saintc-Rcparadc et dans l(̂ s cam ­
pagnes environnantes, les populations
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sont toujours très afTectées et montrent 
un vif émoi au moindre bruit. On n’a 
pourtant plus rien ressenti, mais on 
craint que les maisons lézardées ne s’é­
croulent, et les gens préfèrent vivre en 
plein air.

Cette nuit, tout le monde a couché sous 
des tentes ou des hangars. La plupart 
de ceux qui ont des parents ou des rela­
tions hors de la région sinistrée sont 
partis, ne voulant plus demeurer dans 
ce pays où ils ne se sentent pas en sécu­
rité.

Des secours en argent sont déjà par­
venus et des distributions ont été faites 
aux plus nécessiteux, car la misère 
est grande. On manque de tout, de vê­
tements, de linge, d’aliments môme, 
malgré les vivres qui sont parvenus 
d’Aix et de Marseille. Le général coni- 
inandant en chef le 15° corps d'armée a 
expédié ce matin à Aix, pour être distri­
bués sur les lieux sinistrés, S?50 couver 
turcs de campement et 3,000 kilos de 
pain. Tous les jours, jusqu’à contre-or­
dre, il sera également expédié la môme 
quantité de pain.

A la dernière heure, on signale de plu­
sieurs conxmunes de l’arrondissement 
de Draguignan et des voisines de Vau­
cluse que de nouvelles secousses sismi­
ques ont été ressenties la nuit dernière.

Au Puy-Sainte-Reparade de vieilles 
maisons se lézardèrent et les animaux 
domestiques témoignèrent une agitation 
anormale.

Quoique ces phénomènes n’aient eu 
aucune conséquence désastreuse, ils ont 
causé une certaine augmentation de la 
panique parmi les agglomérations de 
cultivateurs.A LA CHAMBRE ITALIENNE
(P a r dépêche de no tre  co rresp ond an t p a r t ic u lie r )

Rome, 14 juin.
La Chambre a fait aujourd'hui une 

manifestation de sympathie envers la 
France. Sur la proposition du député 
Valeri, il a été décide d'envoyer les con­
doléances de la Chambre italienne à la 
Chambre française, pour les victimes du 
tremblement de terre de Provence.

Le secrétaire d'Etat, M. Fascc, paiian 
au nom du gouvernement, a rappelé ce 
que la France avait fait en 1859 en faveur 
de l'Italie et depuis à l'occasion de toutes 
les catastrophes qui ont frappé le pays.

La Chambre a couvert de longs ap­
plaudissements le discours de M. Fasce.

Félix.

L’ABRI MATERNEL
Il n'existait pas à Paris, ni clans le dépar­

tement de la Seine, ni ailleurs, du reste, en 
France, une œuvre recueillant à la fois la 
mère et l’enfant, pour, dans un double but 
d'hygiène physique et morale, combattre la 
mortalité infantile par rallaitcment mater­
nel et sauver des chutes irréparables, aux­
quelles poussent les misères accumulées, 
les pauvres mamans honteuses, découragées 
déjà par l’abandon de l’enfant.

Cette lacune vient d’être comblée grâce à la 
générosité d’une jeune et noble femme aidée 
de quelques amies bonnes comme elle et qui, 
avec elle, ont fondé 1’ «Abri Maternel ». Ou­
vert à toutes sans distinction de culte ni for­
malité d’état-civil, 1’ « Abri Maternel » ne

. 1a«. niamoiia fjiiî .vnuloiit nllaitoi'
leur enfant et désirent ne jamais s ’en séparer- 
Recueillies àNanterre dans une demeure saine, 
claire et fraîche, au milieu d’un jardin ai­
mable, les tristes mères deviennent bientôt 
de gaies et heureuses mamans et, purifiées 
par le rédempteur amour maternel, retrouvent 
l’espoir en une vie homiêle, d’autant plus 
qu'elles savent que lorsque viendra le mo­
ment de quitter— avec quel regret ! — 1’ « A- 
bri », elles trouveront la place qui leur per 
mettra soit de continuer elles-mêmes les 
soins à l'enfant, maintenant chéri, soit de les 
lui assurer, excellents.

Inauguré en mars dernier, l'asile, fondé 
par Mme la comtesse de La Falaise, se trouve 
dès à*^présent insuffisant ; pour aider au dé­
veloppement de l’œuvre si touchante, ]\I. 
Victor Carpentier organise, avec le concours 
de l’Orchestre, une soirée musicale, qui sera 
donnée le 19 juin, dans la grande salle des 
fêtes du Trocadéro. Cette soirée comportera 
la Damnation de Faust, dont les deux audi­
tions données l’an dernier devant une foule 
innnombrable, eurent un si considérable 
succès. A la fête du 19, l’œuvre de Berlioz 
sera interprétée par M. Albani (Faust), Mme 
Yvonne Dubel (Marguerite) et M. Fouruets 
(Méphisto), donc magnifiquement.

L’orchestre et les chœurs comprendront 
250 exécutants, dirigés par M. Victor Car­
pentier. ,

G. D.

A L’INSTITUT

flGflDÉlVIIE DES SGlEîlGES
M. Young, correspondant de l’Acadé­

mie, assiste à la séance et prend place 
dans l’hémicycle.

M. Bigourcian entretient l’Académie de 
la question si actuelle des tremblements 
de terre. Il demande que l'administra­
tion vienne en aide aux savants qui 
cherchent à déterminer exactement les 
effets des séismes graves, en faisant im­
primer un questionnaire qui serait en­
voyé par carte postale aux instituteurs 
ou aux curés, et qui ne contiendrait que 
des questions comportant des réponses 
simples.

Le président Bouchard propose de 
réunir immédiatement la commission 
de sismographie, ce qui est fait aussitôt.

On ne peut s'empêcher de regretter 
que notre service de sismographie soit 
rattaché au bureau central météorolo­
gique, nullement préparé à cela. Le sis­
mographe doit être contic à des astrono­
mes ou des géologues, c’est-à-dire à 
des savants compétents en cette ques­
tion

S, A. S. le prince de Monaco présente 
un admirable travail du professeur Jou- 
bin, de l’Institut océanographique, qui 
continue a faire la carte des gisements 
ostréicoles des côtes de France. Cette 
lois, c’est sur les côtes du Nord qu'il 
publie trois feuilles de sa carte, dont 
l'importance n’échappe à personne.

M. Gailletet présente un appareil de 
télémécanique du baron d'ivry, cons­
truit par M. Ducretet. Cet apptU'eil per­
met de « rattraper » uu signal mal 
émis : il est d’une grande ingéniosité, 
d'un fonctionnement parlait, et marche 
avec ou sans fils.

M. le professeur Dclagc résume un 
travail de M. Oxuer sur les némcrlcs et 
l’Acadéniic se forme en comité secret, 
pendant.que, dans lasallcderAcadémie

française, le comité de la « médaille 
Cailletet » se réunit pour faire le choix 
de l’artiste à qui sera confié ce travail.

Alph. B.

L’AFPAIRE MARIX
L’affaire Marix se complique ou, pour 

mieux dire, s'étend. A côté du capitaine 
rapporteur, grand premier rôle, de son 
acolyte Cirés et du cycliste Ruiiiart, sei­
gneur sans importance, voici deux nou­
veaux personnages qui, restés au second 
plan jusqu’à présent, rentrent en scène : 
le bijoutier Léo 'Weill et l’agent d’aiïai- 
rcs Grenier.
^On n’a pas oublié l'incident sensation­

nel qui SC'produisit le 29 mai dernier à 
la 9° Chambre corrèctionnellc. M. Léo 
Weill avait déposé une plainte contre 
Mlle Jane Derval et son ami M. Delpech, 
quhl̂  accusait d'avoir mis au Mont-dc- 
Piélé de Londres un collier acheté chez 
lui et incomplètement payé. Mlle Der- 
val, impatientée s'écria :
• — Mais il a clé payé... Il a même reçu 

deux mille francs de M. Delpech pour le 
faire e.xempter. Deux mille francs qu'il 
a partagés avec Grenier et le capitaine 
Marix.

M. Delpech confirma celte assertion, 
ajoutant que, malgré ce versement, il 
avait dû faire son service au 161° de 
ligne.

Le fait fut retenu par le parquet, Mlle 
Derval et M. Delpech fournirent toutes 
les explications désirables, et hier M. 
Blot, sous-chef de la Sûreté, se rendait 
29, rue Tronchet, chez M. Grenier, où il 
saisissait de nombreux papiers. Pendant 
ce temps, M. Vallet, commissaire de po­
lice, faisait la môme opération, rue delà 
Paix, chez M. Léo Weill.

A la suite de ces perquisitions, MM. 
Grenier etWeil ont été inculpés d'escro­
querie, de complicité avec le capitaine 
Marix.

Ce n’est pas d’ailleurs la seule charge 
qui pèse sur M. Grenier. Nous avons ra­
conté que M. Louis Royer, directeur de 
la « Cure d’.Vir de Trianon », à Nancy, se 
plaignait de lui avoir versé six mille 
francs, pour que le capitaine Marix lui 
fît obtenir les petits chevaux. 11 n’obtint 
rien du tout. Quand on parla de cela. 
Grenier jeta les hauts cris. 11 ne s'était, 
affirmait-il, jamais mêlé de cette affaire. 
Il n’avait jamais fait aucune démarche 
pour le capitaine Marix. Il l’avait reçu, 
logé, hébergé chez lui, par pure amitié, 
et s'en était séparé dès qu’il avait eu des 
soupçons sur son honnêteté. Or, le Par­
quet est maintenant persuadé que Gre­
nier a parfaitement été ie rabatteur de 
Marix, dans ce cas comme dans plu­
sieurs autres, et c’est pour on avoir les 
preuves qu'il à fait pratiquer chez lui 
une perquisition.

Et il paraît que ce-n'est pas fini et que 
d’autres personnes encore vont être mi­
ses en cause.

G e o rg e s  G ris o n .

lia Belle nuit du filuséum
Les mânes de M. de Biilfon, hier soir, ont 

dù tressaillir d’aise. Il aimait le «Jardin du 
Roi » comme un artiste aime son œuvre. Et
loi*>i<juo lo» likollotit «Tanioi? vonaicnti on Qaî -
rosse ou en chaise lui rendre visite, il pre­
nait plaisir k les guider dans les allées bor 
dées d’arbres fleuris et rares. M. de BaÜ'on 
habitait au bout du parc une grande maison 
encore debout. Il y donna sans doute des 
réceptions élégantes,»car M. de BufTon était 
homme do cour, aimable et recherché.

N’en doutez pas, rien ne meurt jamais tout 
à fait, les hommes passent, mais les vieilles 
pierres, les arbres vénérables gardent le sou­
venir de ceux qui près d’eux ont vécu, tra­
vaillé, aimé et souri. Ces témoins du passé 
parlent pour qui sait les entendre.

Hier soir, ils ont reconnu les fastes du temps 
jadis où l’aristocratique jardin proche de la 
noble place Royale et du faubourg Saint- 
Germain était fréquenté des grands sei­
gneurs, dos savants illustres et des finan­
ciers somptueux.

— Voyez, disait Fàme séculaire du vieux 
jardin, la nuit tombe. Un charme paisible, 
indéfinissable et triste envahit ici les choses 
et les êtres. Tout s’apaise. Les animaux s'en­
dorment bercés par moi. La Seine coule en 
reflétant le ciel... Mais qu'est-ce donc?... 
Des lumières s’allument on girandoles. Los 
bouquets roses, rouges, blancs de mes arbres 
précieux sont éclairés féeriquement. Dos 
musiques se font entendre. Ne vont-elles pas 
jouer un air des Indes galantes du grand 
Rameau ? Dos dames en toilettes claires pas­
sent on riant au bras de leurs cavaliers. Il y a 
foule. Ün se presse-; on s’empresse. Que c’est 
joli ! Sans doute le Roi, ce soir, donne ballot 
à sa Cour et à cos messieurs de l’Académie 
des sciences. Mais oui. Voici un théâtre de 
verdure.

» Comme fond de décor le labyrinthe où les 
cèdres du Liban étirent majestueusement 
leurs palmes sombres. Ecoutez, on joue une 
comédie en vers. Cet acteur, est-ce Molô ou 
Fleury ? Cette princesse et cette bergère qui 
lui donnent la réplique, sont-ce les sœurs 
Contât? Non pas. Ce sont bien pourtant des 
comédiens du Théâtre-Français; j ’entends les 
noms de M. Grandval, de Mlles Robinne et 
Bcrthc Bovy. Et l’auteur ? Dorât, Marivaux 
ou Florian ? André Ri voire, dites-vous. Excu-
sez-moi, je suis vieux.....

» Pourtant, je ne me trompe pas. Cette mu­
sique aux nobles accents est celle du cheva­
lier Gluck. Mlle Guimard, sans doute, va ve­
nir danser ce beau ballet d'Orphée. Rever­
rons-nous Mlle Vestris ? Mlle Régina Badet 
tient leur place. En vérité, on peut répéter à 
son sujet ce qu'on disait de la Guimard :
« Elle a des larmes dans le geste et de Tesprit 
dans le jeté-battu. »

Ainsi parlait lame du vieux jardin, tandis 
qu’on applaudissait' Il était une bergère, de 
M. André Ri voire et les ballerines de l’Opéra- 
Comique. Qui dira le charme de leurs danses 
sous le ciel léger dans cette fraîche soirée de 
juin. Leur succès fut grand.

Et puis, le cinématographe, dans une allée 
ombreuse, nous initia aux mystères de la vio 
des animaux et des plantes.

Ce fut une très bollo fête, et les Amis du 
Muséum, à qui nous la devons, peuvent être 
contents.

Le spectacle fini, on s’en fut visiter la 
ménagerie, illuminée. C’était une des attrac­
tions de la soirée. Les gazelles, les moutons, 
les zèbres, les biches, regardaient de leurs 
doux yeux eü'arés cette foule joyeuse qui 
troublait leur repos. Dans les volières, les 
oiseaux aux couleurs diaprées battaient de 
l’aile, éblouis par les lueurs des feux de 
Bengale. Les flamands, les hérons, les échas­
siers, philosophes imperturbables, l’esprit 
ailleurs, contemplaient les passants d’un œil 
indifférent.

Et, comme jadis M. de Buffon,M. Edmond 
Perrier guidait fièrement ses hôtes à travers 
les allées illuminées. M. Trouessart, profes­
seur de zoologie et directeur de la méT>age- 
rie, expliquait d'un air aimable et grave les 
habitudes de ses pensionnaires à un groupe 
d’amis.

M. Marcellin Boule oubliait le pithécanthro- 
pus, le diplodocus, la galerie de paléontolo­
gie où il règne en roi, pour s’occuper, avec 
une exubérance méridionale, du monde des 
vivants.

M. Grandidier, organisateur do la fête, se 
multipliait, s’affairait, s’inquiétait, suppliait 
les dieux d’écarter du ciel les nuages nui­
sibles.

M. Léon Bourgeois, président de la Société 
dos Amis du Muséum, triomphait. Comme il 
sait parler do tout avec une science autorisée 
il fut, hier soir, lo plus éloquent, le plus 
subtil, le plus délicat dos savants.

Autour de ces messieurs on se montrait 
les autres professeurs du Muséum et beau­
coup de membres de l’Institut : MIM. Stanis­
las Meunier, Becquerel, Joubin, Gaston Bon­
nier.

Ceux qui avaient voulu apporter à ces sa­
vants l'hommage do leur présence étaient 
fort nombeux. Citons, au hasard :

Mme Edmond Adam, M. et Mme Marcel Gi- 
rette, MM. Péreire, Paul Doumer, Darbou Mas­
son. Melchior .de Vogué, do Bermi.sgham, Henri 
Michel.

Puisse la soirée d'hier être propice au Mu­
séum en attirant sur lui l’intérêt de la so­
ciété élégante et riche. Lo vieux Jardin des 
Plantes, déchu de ses splendeurs anciennes, 
ne sert pas seulement, on l’oublie trop, à 
donner de l'air, de la lumière, de la gaieté aux 
petits, enfants des faubourgs voisins. Nul 
jardin au monde n'a tant de gloire, car de­
puis des siècles les savants qui se sont ins­
truits dans ses laboratoires répandent dans 
le monde leurs admirables travaux.

La liste en est longue, mais pour avoir 
droit à la reconnaissance nationale, il suffit 
au Jardin des Plantes d’avoir produit des 
hommes comme Lamarck, Buffon, Cuvier, 
Geoffroy-Saint-Hilaire, Lacépède, Bernardin 
de Saint-Pierre, Milne-Edwards et Bec­
querel.

Les vivants m'en voudraient de parler 
d'eux.

Marcello Adam.

M tes d’ün Parisien
REALISME

H ie r , au ponton de Bellevue, les flâneurs 
ont pu voir uu spectacle qui, d’abord, 

n'était point fait pour les étonner. Une 
troupe de gens costumés s'approchaient 
de la rivière, faisant des gestes silencieux. 
Un appareil crépitait en leur présence, 
enregistrait rapidement leur pantomime. 
Pour être intrigué, il eût fallu être bien 
ignorant : évidemment, ces personnages 
agités et muets travaillaient pour un ciné­
matographe...

Le scénario devait comporter des situa­
tions fort dramatiques: passions violentes, 
ruses d'apaches, suicides et meurtres ' 
Tout Lattirail des « faits-divers » qui en­
chantent maintenant les lecteurs des jour­
naux populaires, et dont les artistes de 
Bellevue imitaient si parfaitement les as­
pects con'niis, par leurs attitudes expres­
sives, qu’un spectateur non prévenu au­
rait cru à de la réalité...

Soudain, l’un d’eux. .acrobate .profes­
sionnel, — on connaît son nom, M. 
Otreps, — se laissa tomber dans la Seine. 
C’était prévu, et 1’ « accident » n'eft'rayaEersonne : il était conforme au scénario.

'appareil cinématographique enregistra, 
comme il devait faire, avec toute son 
exactitude, les mouvements de ce vivant 
disparaissant sous les eaux.

Otreps,—c’était convenu aussi,— devait 
reparaître un peu plus loin, hors du champ 
visuel de l’appareil enregistreur. On le 
savait bon nageur, et nul ne s’inquiéta de 
lui. On continua donc de travailler. .Mais 
Otreps ne reparut point. Alors, on s’in­
quiéta, on chercha, on fouilla le fleuve, 
qui rendit son cadavre.

Et bientôt, dans quelque cinématogra­
phe, la foule verra, — sans deviner la 
cruauté du spectacle, — ce qü’est le saut 
d’un homme qui va vraiment se noyer 
dans la Seine.

D.

A L’HOTEL DEVILLE
LA POUCE ET LES MANU'ESTATIONS.

LE COXSEIL PASSE A L’ORDRE DU JOUR.

M. Adrien Mithouard a posé hier une ques­
tion sur les conditions dans lesquelles ont 
été effectuées dos réparations à des objets 
d’art dus à M. Jean Baffier et prêtés par lo 
musée Galbera à l'Exposition de Londres.

M. Mithouard considère que cette affaire 
soulève une question do propriété artistique 
et qu’on ne doit pas faire réparer un objet 
exposé dans un musée municipal par un 
autre que celui qui l'a exécuté. La discussion 
a été longue. Le président de la 4° commis­
sion, M. Rcbeillard, est intervenu, ainsi que 
MM. Paul Escudier, André Lefèvre, Roger 
Lambelin, et le préfet a obtenu que rassem­
blée passât à l’ordre du jour pur et simple.

Lo préfet de police, M. Lépinc, a remporté 
également un succès. M. Dlierbécourt l'a in­
terpellé au sujet des brutalités commises 
par les agents à la manifestation du Père- 
Lachaiso. L'orateur a engagé ses collègues à 
« blâmer le préfet de police, responsable des 
brutalités et des arrestations arbitraires » et 
à demander à nouveau la suppression de la 
préfecture de police.

M. Roger Lambelin s’est associé aux obser­
vations présentées par M. Dlierbécourt, s’é­
tonnant, en outre, du rôle qu’on fait jouer 
dans ces manifestations à la garde républi­
caine.

M. Alpy a prié le conseil de réprouver tout 
acte de brutalité de la part des agents do 
police contre toutes personnes, hors le cas 
de légitime défense.

Les socialistes indépendants, dont MM. 
Pierre Morol et Faillet, ont annoncé qu’ils 
s'abstiendraient. M. Deslandres a regretté 
cette attitude et M. Grébauval a expliqué 
qu’on devrait décider ([uo les agents ne pour­
raient recourir à la force que s ’ils avaient 
reçu les premiers coups.

— C est CO qui est arrivé au mur des fédé­
rés, s'est écrié yi. Ijèpine. La responsabilité 
des coup.s incombe- aux manifestants. Il.s ont 
commencé. Jusqu’à quatre heures et demie, 
tout avait été calme, et il n’y aurait rien ou 
si une troupe de doux cents jeunes gens ne 
s’était pas jetée sur les agents, en sortant ' 
rue de la Dhuys.

Bref, a conclu M. Lépine, il ne faut pas 
être injuste envers le corps de la police mu­
nicipale, dont la patience et l’endurance sont 
reconnues par tout le monde et par tous les 
chefs de police de l’Europe.

Et le Conseil municipal a adopté l’ordre du 
jour pur et simple par 33 voix contre 21 voix 
sur 54 votants.

Le i)réfct de police a tenu à remercier l’as­
semblée de ce vofe. Il a affirmé que les gar­
dions de la paix y verraient une raison de 
plus pour se montrer ])ationts et se renfer­
mer strictement dans le règlement.

En fin de séance, M. Poirier de Narçay, à

la suite d’une intervention de M.̂  Desvaux, a 
fait adopter uu vœu jx>ur que lo Sénat faci­
lite le classement des voies privées.

Janville.
* *

La 3e commission du Conseil municipal a 
profité hier matin do sa visite annuollç dos 
concessions de la Ville aux Champs-Elysées 
et au bois de Boulogne pour se rendre au 
château de Longcliarn'p, dont M. Chauchard 
était le locataire. Elle a constaté que les ob­
jets d’art disséminés autour du château, et 
légués à la Ville de Paris, offrent un intérêt 
considérable, et l’avis a été exprimé que la 
plupart d'entre eux pourraient être installés 
dans le parc do Bagatelle.

LES COLONIES
La colonne Gouraud dans l’Adrars

M. Merleaux-Ponty vient de répondre 
au câblogramme du ministre des colo­
nies, lui demandant des renseignements 
sur les bruits rapportés du Sénégal par 
les passagers du Cordillère.

Le gouverneur général dit qu'ému lui- 
même par ces bruits qui couraient à 
Saiut-Louis, il demanda, il y a quelques 
semaines, des nouvelles au colonel Gou­
raud, qui commande la colonne actuel­
lement en mission dans l’Adrar. Le 
colonel, répondant lo 29 mai, rendait 
compte de la marche d’un détachement, 
so’us les ordres du commandant Frè- 
rejean.

Quoique le détachement disposât de 
nombreuses outres et de 1,700 litres 
d’eau en tonnelets, les tirailleurs ont 
beaucoup souH’ert par suite de chaleurs 
exceptionnelles accablantes, survenues 
inopinément. Douze indigènes ont suc­
combé et une vingtaine ont disparu sur 
un effectif de plus de 300 militaires, non 
compris les partisans, chameliers, boys 
et voyageurs.

Le colonel Gouraud déclarait que ces 
pertes étaient dues à un accident atmos­
phérique, comparable à l’accident sur­
venu à la légion étrangère à Aïn-Sefra 
pendant l'iiiver de 1907, qui perdit un 
nombre d'hommes bien supérieur sous 
rinfiucncc d'un froid extrême et d’une 
neige imprévue. 11 signalait l’énergie 
et le dévouement défions les cadres et 
particulièrement du docteur Max.

Un autre télégramme du chef de la 
colonne, daté du 2 juin et arrivé à Dakar 
le 10 juin courant, annonçait d'autre 
part que le convoi>Aubert était arrivé au 
complet et en bon état à Oujot-en-Naye, 
le 31 mai, sous iin escorte de méharistes 
trarzas et de tirailleurs, dont le lieute­
nant Dubon.

Aucune attaque ne s'était produite en 
cours de route. Le moral est excellent.

LA JOURNÉE
Le Parlem ent : Au Sénat, l’amnistie ; la ré­

glementation dn travail des mécaniciens, 
chauffeurs et agents des trains. — A la Cham­
bre, les tarifs des douanes.

Obsèques : M. le docteur Saint-Yves Mé­
nard, membre de l’Académie de médecine 
(Trinité, midi). — Mme veuve Léon Finaud 
(réunion, 128, boulevard de Glichy, 10 heures).

Bienfa isance : Vente au profit des œuvres de 
la Société philanthropique, sous la présidence 
de la duchesse de Guiche (hôtel Grillon, place 
do la Goncorde, de 3 heures à 6 heures).

Assemblée généra le  : L’Association « la Paix 
et le désarmement par les femmes », sous la 
présidence do Mme Gamille Flammarion, as­
semblée suivie d’une conférence de yi. Emile 
Hinzelin : « la Paix par la grâce dos fem­
mes », et d’une soiree artistique » (8, rue 
Danton, 8 h. 1/2).

Banquet : La Société amicale des Lorrains, 
sons la présidence de M. Alfred yiézières, de 
l'Académie française, ban([uet annuel où sera 
spécialement fêtée l’élection à l’Académie des 
deux Lorrains yDI. Henri et Raymond Poin­
caré (salons yiargnery, 7 h. 1/2).'

Conférences : yi. le chanoine Gaudeau : 
« Traité de la Foi : la Foi possible à tous » 
(clôture dn cours, chapelle de l’Assomption, 
263, rue Saint-Honoré, 5 h. 3/4). — Audition 
poétique donnée par la Société des poètes 
français (Salon do la Société des Artistes 
français, 3 h. 1/2).—yille P>. Tarride : Confé­
rence-promenade à Saint-Germain-des-Prés 
(2 h. 1/2).

Inîopgîations
La Fédération pour l 

tribuables. La Fédéra

Rhône.

la défense des con­
ation pour la défense 

des contribuables contre le projet d’impôt; 
sur le revenu (63, me de Provence), présidée- 
par yi. Jules Roche, nous communique la 
première liste de son conseil général.

Nous y relevons les noms de :
MM. Aynard, de l’Institut, député dn 

Barboux. de l’Académie Française, ancien 
tonnior de l’Ordre des avocats à la Cour d’app^j 
do Paris ; Berfhoulal. directeur de la Liberté\ 
Bourdol, éditeur; Bouvat.tier, ancien d é p u t''’ 
Briac’.eau, député de ta Seine-Inférieure; Gast®^ 
Calmette, directeur du Figaro ; Charles Benoi*^’ 
député de Paris ; Civet-Pommier et Cic, indu®' 
triels ; Delalande, président de TUnion central® 
des Syndicats des Agriculteurs de Franco ; mar- 
fpiis de Dion, Dior, industriel, député de la Man­
che; Détaillé, membre de l'Institu t; de Fontgal- 
land ; de Gailhard-Banoel, député de l’Ardèche; 
Guillain, ancien ministre des èolonies; comte 
Lanjuinais, député du Morbilian; Lefébure, in­
dustriel ; comte de Lur-Saluces; Marin, député ; 
Ma'ssard, conseiller municipal; comte de Nalè- 
che, directeur du .TournaL des Débats-, Noble- 
maire, directeur général lionoraire de la Com­
pagnie des chemins de fer P. L. yi. ; Palricot, 
fabricant de tissus pour ameublements ; Pra- 
che, député de P an s ; .Samazeuilh, adminis­
trateur de la Compagnie des chemins de fer du 
Midi ; professeur Paul Segond, chirurgien des 
hôpitaux; Henry Siniond, directeur do VEcho 
da Paris-, M.aurice Lévèque, do Vihuorin, mem­
bre de la Société nationale d’agriculture ; le 
Syndicat des commissionnaires en bestiaux et 
marchands do Paris.

Pour le mont Saint-Michel. — yi, Dn-
jarclin-Beanmelz a présidé le comité in.stitné 
eu vue de sauvegarder les aspects dn mont 
Saint-yiicliel. Le sous-secrétaire d’Etat aux 
beaux-arts a donné connais.sance des me­
sures qu’il avait prises : remise des rem­
parts a sou administration, classement de 
l’église paroissiale parmi les monuments his- 
torhjues, organisation d’un service d’incen­
die, poursuite des travaux de restauration.

Enfin il a annoncé ((u'il es ')érait de promp 
et satisfaisants résultats 
qu'il a fait instituer entre 
nislères intéressés pour le maiulioii au mont 
Sainl-yiichcl do sa situation insulaire.

La fête des Flem’S. — La fête des Fleurs 
des 18 et 19 juin, donnée au bois de Boulo­
gne, dans rallce dos Acacias, ai; bénéfice des 

Victimes du Devoir », révélera de vérila- 
oles surprises, non seulement par la superbe 
décoration florale des voitures automobiles 
on attelées qui y prendront part, mais par 
'élégance meme des modes nouvelles qui y 
’cront sensation.

Aussi nos grandes modistes et nos maîtres 
couturiers out-iis élaboré de réelles mer-

prompts 
c la conférence 
es dirt’éreuts mi-

veilles, alors que les fleuristes achalandés 
disposent dés maintenant leurs plus artisti­
ques motifs.

La Société des Gens de lettres. — Dans 
sa séance d’hier, le Comité de la Société des 
Gens d(J lettres a admis an nombre des socié- 
taîVé.S' yimes la comtesse Xavier d’Abzac, et 
Glande Feïval, Myi. Henri Ghantavoine, 
Emile BeiT, Jean do Bonnefon et Sylvain 
Déglantine.

Flaubert et Barbêy d’Aurevilly. — La
maison d’habitation de Gustave Flaubert à 
Groisset a été démolie, on le sait, pour faire 
place an développement industrief et mari­
time de Rouen.

Los amis et admirateurs du grand écrivain 
rouennais ont racheté par souscription et 
offert à la ville de Rouen le pavillon ou tra­
vaillait et rêvait l’auteur do Madame Bovary.

Tous les ans, le 17 juin, ils fêtent l’anni­
versaire de ■ ce rachat. Gette année, iis ont 
en 4'kiée fie faire co'incider cette cornmémo- 
ration avec TiiZe conférence donnée à l’occa­
sion du centonaîrfl de Barbey d’Aurevilly, 
antre gloire littéraire .normande.

Voici le programme dci? fêtes en l’honneur 
de deux écrivains illustres dont le culte in­
téresse non seulement la Normandie mais la 
France entière : _

Le jeudi 17, visite â la maison de Cor­
neille, le grand ancêtre ; visite au tombeau 
de J.-M. de Heredia,dans la matinée; à midi, 
déjeuner au pavillon Flaubert.

La veille, mercredi soir, 16, à Tliôtel des 
Sociétés savantes do Rouen, conférence par yi. Jacques de Biez « Barbey d'Aurevilly et 
le terroir normand », sous la présidence de yi. Georges Ijccomte, membre du comité Bar­
bey d’Aurevilly, jirésident de la Société des 
Gens de lettres, qui présidera également le 
déjeuner Flaubert le lendemain.

La kermesse des Orphelins de la Seine.
— L'Union amicale des Orphelins de la Seine 
,donnera le 24 juin une kermesse en niavUiée 
et en soirée, à la Grande Roue, anChamp-âé- 
yiars. Ce gala sensationnel réunira les noms 
des artistes les plus chers an public ; Dra- 
nem, Yvonne Yma, Juliette Dantin, Dufleuve, 
Portai, Lejal, Fréjol, Bloch, Cosnard, Henri 
Danvillier, etc.

gazette des Triliunx
Cour d’assises DE S eix e- et-O ise 

Renard.
L’affaire

Un procès intéressant, disait "Voltaire, 
paraît plus intéressant que cent mille 
billevesées mathématiques et cent mille 
discours pour les prix des .Académies. Il 
y avait, en effet, hier, à la Cour d’assises 
de Versailles, plus de monde pour voir 
juger Renard qu’il n'y en a jamais eu 
pour voir décerner un prix de vertu. Ce 
procès Renard passionne en effet l’opi­
nion. La condamnation aux travaux for­
cés à perpétuité du valet de chambre de 
M. Remy n’a pas fait .cesser les polémi­
ques., au contraire. Le-jour môme de la 
condamnation prononcée par le jury de 
la Seine, on se demandait pourquoi les 
jurés reconnaissant Renard coupable lui 
avaient accordé des circonstances atté­
nuantes. Circonstances atténuantes de 
pitié ou suprême manifestation du doute.

Et le procès Renard devint bientôt 
1’ « affaire Renard ». Une « affaire » est 
un procès que ne termine pas un ver­
dict, tout au moins pour l'opinion. On 
s’intéresse à im procès, on se passionne 
pour une « affaire ». Ou se passionne et 
l’on se querelle. Dans un procès on dis­
cute, dans une « affaire » on se dispute. 
Une « affaire » fait naître des affaires. Il 
est à remarquer que rien n’exacerbe les 
conversations, ne crée d'aigres polémi- 
q u o s-G o m m e les q u e s t i o n s  d ’in n o c e n c e  
et de culpabilité. Le jtrocès Renard fut 
uii évéwement parisien, et lorsque l'ac­
cusé fut condamné, bien souvent, dans 
les salons, on voyait s'interrompre les 
parties de bridge pour entendre deman­
der : « Renard est-il coupable ou inno­
cent? » Pendant une semaine— ce qui 
est beaucoup pour Paris — ce fut la 
question du jour.

Elle est de nouveau posée. Un nouveau 
jury juge Renard. La Cour de cassation 
a, cil effet, casse la sentence de la Cour 
d’assises de la Seine, trois jurés supplé­
mentaires ayant été nommés au lieu de 
deux, ce qui est un cas de nullité. Et hier 
Renard comparaissait devant la Cour 
d’assises de Versailles, présidée par M. 
Puget. Courtois, l’accusateur de Renard, 
condamné à vingt ans de travaux for­
cés, vient, on le sait, de mourir, accu­
sant encore formellement Renard d’être 
un assassin. Et ces accusations in extre­
mis ont rendu plus ardentes encore les 
polémiques de toute nature.

Il y a, dans cette salle d’Assises, comme 
une atmosphère chargée d’électricité, on 
sent que la lutte sera chaude, et parfois 
violente, entre l’accusation et la défense. 
11 y a du nervosisme dans l’air. M. le 
président Puget a soin de rappeler aux 
jurés que c’est un nouveau procès qui 
recommence.

«

— Il faut, dit-il, faire abstraction do tout ce 
que vous avez entendu dire ou pu lire. Ne 
vous dites pas surtout ; Renard a été con­
damné, donc il est coupable. Oubliez les 
premiers débats et jugez en votre âme et 
conscience.

C''est im nouveau procès, et nous avons 
vu un nouveau Renard. Au physique il 
est le même. Il a toujours son attitude 
impeccablement correcte, tout raide 
dans son veston noir; il a gardé son 
masque impassible, sa tenue soignée, 
mais sans recherche avec ses cheveux 
gris soigneusement ramenés en arrière. 
Ses joues pourtant sont un peu creusées, 
et ses yeux plus enfoncés dans leurs or­
bites. Mais ce Renard, qu'à Paris nous 
avions vu soumis et calme, déférant et 
poli, est devenu combatif, irritables il 
uitte cette fois et se défend avec énergie 
et âpreté.

Lorsque Courtois était à ses côtés, 
formulant d’une voix molle ses accu­
sations contre lui, baissant la tête et 
n'osant pas lever lo regard sur l’ancien 
maître de l’office, Renard se contentait 
de répondre : « 11 ment ! » sans tourner 
les yeux vers le jeune homme pâle qui 
l’accusait. C’était un duel où les deux 
adversaires semblaient se tourner le dos. 
A Versailles, — peut-être parce que 
Courtois n'est plus là, -peut-être aussi 
parce que c’est, comment dire? la se­
conde représentation et que Renard a 
plus riuibiliide de la Cour d’assises, — 
j’allais dire de la scène — Renard se 
défend mieux,‘ou du moins plus énergi­
quement. 11 a des mots heureux parfois. 
Le président reprochant à Renard son 
peu d’émotion devant le juge d'instruc­
tion :

— On me repreche tout! Si je m’énerve, 
on dit ([uü je suis grossier (le juge d’instruc­
tion me i’a'assoz l'Oproché!). Si je suis calme, 
on me reproche mon calme.

Que d’accusés pourrait dire la même 
chose !

Djcidémciil, il est combatif, agressif.
— Vous affectiez dos scnUmcnls religieux, 

lui dit le président. Je ne vous les reproche­

rais certes pas, s’ils étaient sincères, mais 
ils ne l’ctaiont pas.

— Comment le savez-vous ? s’écrie Renard 
indigné. J’ai commis une faute que je me re­
procherai toute ma vie, mais cela ne changu 
pas mes sentiments.

L’absence de Courtois, loin de nuire à 
l’intérêt des débats, leur donne plus do 
vie. Cette fois, Renard vibre. On parlera 
très peu de Courtois, du reste, pendant, 
la première partie de l’audience, il y a- 
deux sortes de charges contre Renard : 
son attitude après lo crime qui a valu 
sou arrestation et les aveux de Courtois. 
Et, en écoutant M. le president Puget 
énumérer les charges qui pèsent sur Re­
nard, on semble ne plus se souvenir 
qu’il y a eu jadis un autre accusé. Cour­
tois disparaît, comme secondaire et 
comme oublié, ne venant que tout à la 
lin pour renforcer l'accusation. M. le 
président Puget, du reste, ne se perd pas 
dans les details- dn volumineux dossier, 
il n’extrait que l’essentiel.

Nous ne reviendrons pas sur l’exposé 
du crime, il est connu. Pour l’accusa­
tion, la dénonciation de Courtois ne se­
rait pas nécessaire pour prouver la cul­
pabilité de Renard; l’attitude de l’accusé, 
le jour du crime, suffirait. Rapidement, 
M. le président décrit rintérieur de l'iiô- 
tel do M. Remy, les domestiques domi­
nés, domptés par le vieux valet.

— Mais, un maître d’hôtel, dans une maison, 
s’écrie Renard, est un contremaître dans uu 
atelier.

On sent par cette réponse toute la-, 
distance que devait mettre Renard entre 
lui, le domestique servant à table en 
habit noir et cravate blanche, et ces 
« jeunes gens », comme il dit avec mé­
prît, nettoyant la vaisselle à l’office. M. lo 
présit^ent JPuget &ait grouper les l'ails.. 
Que Reièùrd ait terrorisé la valetaille, 
qu'importe? Ce n’est pas là le procès. 
Qu'a-l-il fait en découvrant le cadavre 
de M. Remy ?

Or, vous avez eu une attitude singu.-
lière.

— Pour quelles raisons ? demande Renard 
avec le plus grand calme.

— Votre premier mouvement aurait dù 
être d'o-uvrir la fenêtre, d’appeler, de cons­
tater l'état de M. Remy. Or, vous éteignez 
l’électricité. Vous dites : « Monsieur est 
mort!» Vous- empêchez yi. Georges Remj- 
d’entrer dans la cimmhre, Vous ne pouviez
»as voir le désordre qiu’ existe dans la cham- 
ire de yiino Remy,. et vous dites : « Tout 

est saccagé !»
— Je jnr(3 que je n’ai pas dominé la mort îi 

yi. Remy. Pourquoi l'aurai-je tué ? 11 nfs 
m’avait fait que du bien.

— Vous dites tout est saccagé, et vous 
parlez d’une congestion possible.

Renard reste silencieux, mais M° La- 
gasse répond pour lui :

A- Le docteur Rrocq, lui aussi, a vu que 
tout était saccagé, et il a conclu à une con- 

. gestion.
De Courtois pas un mot dans toute 

retto première partie de l’inteiTogatoire. 
Renard se diflcnd contre lui-même, 
contre son altitude, ses propos, ses géan­
tes. Et ce Courtois dont on ne parle pas- 
rend le procès plus vivant,, et la lutte 
plus chaude. C'est une physionomie 
nouvelle que prend l'affaire par l'inter^ 
rogatoire très serré de M. Puget. Cour­
tois ne semble plus indispensable au 
meurtre. Le président avait raison, c'e.si 
un nouveau procès, q̂ ui recommence. 
C'est une pièce n'ouvcHb qui semble 
jouée par un acteur diff’érjenj.

Il faut bien parler do Comfiois pour­
tant. Et pendant plus d’une hbv’U'e on 
lira ses dépositions faites à rinstruc.t'Gu. 
Depuis le jour de son arrestation, h' u- 
accusé. Renard ; il a répété ses accusai.- 
tions à raudience. Nous avons ciiConj 
dans les oreilles le son de sa voix traî­
nante et blanche murmurer comme une 
leçon apprise : « Oui, Renard, c'est vous 
qui m’avez amené là ! » et devant les 
yeux la vision de ce jeune homme, cet 
enfant pâle aux Joues creuses de tuber­
culeux , au regard perpétuellement 
baissé. 11 a endossé la casaque marron 
des forçats, il fut conduit à l’ilc. de R ', il 
a traîne son agonie dans les salles d'in­
firmerie, et il est mort accusant tou­
jours. On a recueilli sa déposition der­
nière. AL Debroiisse, juge d'instructiuii 
à La Rochelle, s'est transporté à l'île de 
Ré et a entendu Courtois. 11 lui aurait 
môme fait prêter serment, —ce qui, di­
sait M° Lagasse, est une illégalité.

— Je n'ai, disait Courtois au juge d’instruc­
tion, aucun intérêt à accuser Renard. Je me: 
sens très malade. Ce n’est jms maintcnanl 
que j’irais dire des choses contraires à la vé­
rité. Je n'ai rien à retirer de toutes les décla­
rations faites par moi à rinstructiou ctméinc 
devant la Gour d’assises.

Courtois n’avait plus alors que quel­
ques jours à vivre. Au seuil du tombeau, 
l'homme peut-il mentir ? L’ancien droit, 
accordait tonte créance aux dires de la 
femme en couches : Virrjini parturieiiti 
creditur. A l'heure solennelle de la mort’, 
devant l’étcrnitc qui s'ouvre, quand on 
n'a plus ici-bas nulle grâce, nulle clé­
mence à attendre, mais seulement’ lo 
pardon dans raii-dclà à espérer, dit-on 
la vérité? La bouche humaine qui so 
ferme peut-elle se rouvrir une dernièro 
fois pour demander qu’on envoie un in­
nocent à l’cchafaud ?

— Quand un homme sait qu'il ya mourir, 
peut-il encore persister dans ses accusations/J 
dit M. le président Puget.

— Courtois était capable de tout. C’était le 
rebut delà nature ! s’écrie Renard.(Rumeurs.) 
Je n’ai, moi, jamais trempé mes mains dans 
le sang.

Et ces mains, il les lève bien haut. Son 
alliance d’or scintille.

Celte déclaration formelle de Courtois 
est une charge nouvelle. Aussi Renard 
et ses défenseurs, M” Lagasse et Nlonira, 
s’efforcent-ils, en lisant des dépositions 
de Courtois, de prouver qu'il fut tou­
jours un meiiieur invétéré. Il est vrai 
qu'on a cité comme témoin un forçat de 
l'île de Ré, nommé Deliot, à qui Cour­
tois aurait dit : « J'ai accuse Renard 
par vengeance. » Deliot, ajoutait le pré­
sident, a attendu uu mois pour faire 
cette déclaration à la justice. « On en­
tend tant de choses ici, disait Deliot 
au juge d'instruction, que je n'ai pas 
trouvé nécessaire de parler plus tôt ! >y 
Un lorçat qui déclare avoir accusé uu- 
iimocent, chose courante au bagne ! At-! 
tendons ce que dira le forçat Deliot à- 
l’audience. AUciidons! La foule paraît 
impatiente du reste. On connaît le dramo- 
qui SC joue. Ce qui importe, c’est le dé' 
nouement.

Il y a encore do longues, très longues 
audiences jiisqirau verdict. Et vi.siljle- 
mcnl, piilflic, avocats, magistrats, tout, le. 
monde est déjà nerveux. Ün sent courir 
dans la foule ces frissons qui indiquent, 
qu’on prend tour à tour parti pour ou
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contre l’accusé. Il y a des éventails, des 
■ toilettes, des lorgnettes, des kodacks et 
des sandwichs. Décidément c'est « une 
a flaire ».

Georges Claretie.

'  T iubu .val correction .vel de la S eike 
{10'’ Chambre) : L’affaire Lemoine.

•■. Est-ce la redbulable (;oncurrcncc de 
l'alTairc Renard à Versailles? Toujours 
est-il que le procès Lemoine n’u pas fait 
rccellc, hier, à la 10'’ Chambre corrcc- 

'’tionnellc. Le fameux « fond de la salle » 
Otait à moitié vide.

Mais ce quasi-four n'a pas un instant 
a l ia t tu  sinon la fierté, du moins l’audace 
de l'alçhimistc. Comme à l’audience du 
17 mai*, Lemoine, avec son sourire éter­
nellement satisfait, a plastronné, hier, 
nerveux et verbeux. Toulefois, son ton 
était un peu moins élevé et ses gestes 
beaucoup plus mesurés.

Aussitôt l’audience ouverte, M. le pré- 
“ sident Eugène Dreyfus donne la parole 

au prévenu pour poser àM.'Wernlier les 
questions qu’il jugera à propos. Lemoine 
alors redresse ia tête, prend une attitude 
grave de magistrat instructeur et bran­
dit un immense papier sur lequel sont 
inscrites et numérotées les questions 
« tant générales que particulières » qu’il 
entend poser au président de la De Beers.

M. Wernher, de bonne grâce, reste 
sur la sellette durant près de deux heu- 

. res. Il prend son mal en philosophe et 
répond avec une line bonhomie à cha- 

r, cune des questions de l’inculpé.
Cependant, au début de son « inlerro- 

- gatoire », M. Wernher ne peut s'cmiic- 
cher d’adresser au singulier magistrat 
instructeur qui l’interroge des expres­
sions qu’on ne trouve pas d’ordinodre 
dans la bouche humble d’un inculpé :

il y a quinze jours. L’adultère devient 
pliïs coûteux.

( d e  n o t r e  GOURESl’ONDANT PARTICULIER)
Toulrniae. — J*réfel poursuivi. — La Cour 

d'a])itel cir.u’géo do Juger M. r>ou<lct, aucicu 
jtrôfot do l'Ariègo, aocusù do complicifô d’a- 
dullôre avec Mmo M..., a tenu audience cct 
après-midi.

M. Roudet uic absolument le délit qu’on 
lui reproche. Il ajoute (|uo celte affaire u’est 
(ju'un chantage organisé.

Mme iSl... avoue sa faute et accuse IM. 
I.îoudct, à <iui elle impute de graves respon- 
sabil iteb.

Le jjrocurcur général rcipiicrt l’applicaDon 
de la loi contre les deux comidicos.

Les plaidoiries sont remises à dciuidn.
______________________\AFFAIRES MILITAIRES

E tat-m ajor . — Par 'décret du 14 juin, M. le 
général de brigade Vuirhayo, disponible, est 
j)lacé par anticipation, sur sa demande, pour 
raisons de sauté, dans la section tré- 
serve) du cadre de l’état-major général ' de 
l’arméo.

XiA

Grève des inscrits maritimes
A  M A R SEILLE

(Par dépêche, de noire correspondant parlicidier)

—Le prévenu, dit le président de VaDc Beers, 
s’efforce de jeter sur moi de ia boue... Il 

•m’accuse d’avoir fait une sale affaire. Lui qui 
a trahi ses associés et sa femme !...

Sur les « questions générales », M. Ju­
lius Wernher fait des réponses qui peu­
vent se résumer ainsi, en bloc : •

' " — Lemoine me demajide pourquoi j ’ai traité 
avec lui en mon nom personnel et non au 

-nom de la De Beers, mais cela je l’ai fait 
publiquement parce que j'avais le droit d’agir 
ainsi. Si Lemoine m’avait remis des dia­
mants artificiels je les aurais vendus à nos 
acheteurs comme des diamants artificiels, 
ainsi qu’on a l’habitude de faire pour les 
rubis reconstitués. Avant de parler de l’af­
faire à la De Beers, j ’ai voulu voir si les ex­
périences industrielles correspondraient aux 
prétendues expériences de laboratoire.

En ce qui concerne le reproebe que me fait 
Lemoine d’avoir refusé de lui verser 100,000 
francs pour l’usine d’Arras, ch bien ! je dois 
dire qmen ce moment je commençai s'à con­
naître le gaillard et que je me défiais de lui. 
Je savais qu’il « tapait » où il pouvait. Con­
vaincu que j ’avais été dupe, je me suis re­
fusé à de nouvelles farces...

M® Labori pose également quelques 
questions à M. Wernher. La discussion 
devient bientôt générale. M. le substitut 

.. Régnault, M®® Barboux, de Saint-Auban 
,et Doumerc y prennent part.

On entend ensuite les témoins.
Parmi les dépositions à signaler se 

trouve d’abord celle de M. Louis Breit- 
,meyer, un grand marchand de pierres 
fines de Londres. (Il en a vendu, dé- 

, .çlare-t-il, non pour des millions, mais 
pour des centaines de millions.)

J ’ai assisté, dit le témoin, à quelques ex- 
■ bpériences de Lemoine. C’était des expérien­

ces qui, pour Téussir, ne devaient avoir lieu 
ni le matin, ni l’après-midi, mais le soir seu­
lement, quand on n ’y voyait plus. Eh bien! 
-j'ai la conviction d’avoir assisté à des su- 

__pcrcheries. C’était de la comédie.
M. de Haan, diamantaire à Paris, ra­

conte dans quelles circonstances il a 
yendu à M. Hinq des diamants pour un 
Américain :

Marseille, 14 juin.
La situation est toujours la meme. 

lUcr., trois paquebots sont partis, dans 
l’Après-midi, avec des équipages d'iiis-* 
crits maritimesp la Vilte-de-Sfax, de .la 
Compagnie générale Irausallantique, 
pour Alger; VAude, de la Compagnie 
générale transatlantique, pour Oran ; la 
Franche-Comté, de la Société générale, 
pour Bône et Pliilippcvillc.

Par contre, aussitôt arrivé ‘dans le 
port, l'équipage de VIle-de-France, des 
T̂ ’ansports maritimes, retour d'une croi­
sière, a mis sac à terre.

Loin de revenir à la raison, les gré­
vistes montrent une obstination exaspé­
rante et en quelque sorte inoxplicalde. 
Aujourd’hui encore, ils ont aggravé leur 
cas par la rédaclioa d'une ariiohc adres­
sée à la population, et aux termes de la­
quelle ils prétendent faire endosser par 
les armateurs seuls la rcspoiisahililé de 
ce qui SC passe.

Dans ce placard, très agressif, les ins­
crits se prétendent exploités mu ]u-olit 
des actionnaires des compagnies. Ils de­
mandent à l’Etat do n’a])porlcr aux 
armateurs aucun secours matériel ni 
moral.

Ce factum, approuvé à Funanimilé 
dans la réunion de cct ajirès-midi, mon­
tre qu’il n'y a plus rien à espérer de la 
raison et du Ijoii sens des inarius, exci­
tés qu’ils sont par les meneurs. Aussi, 
dans ces conditions, pcut-oii s’expliquer 
la consistance que jirennciit les bruits 
que je vous signalais hier. Las d’altcn- 
dredes inscrits un l)on mouvement,• ar­
mateurs et compagnies, se décideraient 
au désarmement total.

Cette mesure désespérée, mais à la­
quelle les grévistes IhiiroiU jiar contrain­
dre les compagnies, réduirait à l’inac­
tion quarante mille ouvriers de toutes 
conditians. Ce serait la ruine de Mar­
seille.

T h o m a s .

LF M. Hinq m’avait dit qu’il s’était présenté 
^-cliez lui une dame désireuse d’acquérir des 
 ̂ diamants bruts qu’un Américain ^voulait 
«mettre dans un aquarium. Je remis à M. 
_̂ _Hinq des diamants; sur quelques-uns d’entre 
“"éùx se trouvait une petite facette. Après l’ar­

restation do Lemoine, M. Hinq m’a exposé 
,,1’avis que les fameux diamants de Lemoine 
— devaient être 'les diamants bruts vendus à 
«Mme Lemoine.

A ALGER
Ce n’est pas seulement à Marseille et 

à son commerce que la grève des ins­
crits maritimes cause du jiréjudicc. Ou 
nous télégraphie en effet d’Alger qu’au 
banquet du Concours agricole, M. Jon- 
nart a déploré le tort immense qu’elle 
fait à notre colonie.

I.e maintien du monopole du pavillon, 
a-t-ü dit, régime dit de gouvernement, est 
ruineux pour la colonie ; non seulement cha­
que grève lui cause un gros préjudice, mais 
elle jette le découragement dans le pays. La 
sécurité du lendemain est la condition es­
sentielle du développement de f  Algérie. Il 
s’agit d’une question vitale pour la colonie : 
mou premier devoir, ajoute IM. Jonnart, est 

! de dire la vérité aux pouvoirs publics ; puisse 
ce cri d’alarme être entendu !

Nouvelles. Diverses
P A R I S

A l ' i n s t u u o t i o n

h'Ji préscucc de M. (layde, directeur ffu 
gén/rc maritime, repré.soulciiit le iiiinislre do 
Ui marine, de M. I )ivarry, ingénieur du ( ]n;u_ 
sut, et do INI® IMaurico jîernanl, M. le 
d’in.struetion Albunel a procédé bi(!r à T in-  
\entairc d'une partie dos doeumeuts saisis à 
Nanterre au domicile de IM. 1',.., représen- 
tai’.L dos usines du Lrcusol.

Les ])apiers (pu ont paru an juge suscep­
tibles d'intéresser fe parquet d’Àutun onloHé 
mis à part pour être expédiés dans cotte 
ville.

LE SABOTAGE

Les saboteurs contiiiuciit leurs criminpls 
agissements.

Hier matin, ^I. J.ororccli, entrepreneur, 
lioulevard Eilgar-tjuinct, en ouvrant la boîte 
aux lettres ((ui se trouve à riiitôricur do sa 
porte d'entrée, y a trouvé douze lettres, dont 
ciii([ en partie brûlées. Une allumette aux 
deux tiers consuinéc était au fond.

L’une des lettres brûlées contenait des 
bordereaux de Bourse.

A QUI LE PIGEON ?
]\I. Morin, demeurant, bO, rue IMarcadct, a 

trouvé hier matin chez lui un pigeon voya­
geur qui était entré par la fenêtre.

Ce pigeon porte une bague en argent avec 
rinscriplion ; « Derby (Liège) II. I. U8. 32/38 » 
et une autre bague en caoutchouc marquée 
« Hirondelle rue Surlct (Liège) ». Il l'a porté 
clicz Dumas, commissaire de son quartier.

a u g :u e n t a t io n  d u  r e v e n u

Toute personne âgée désirant assurer le 
repos de sa vieillesse peut so consliluer de 
gros revenus jmr la Rente Viagère. Elle aura, 
en traitant avec « I.o Phénix » (entreprise 
privée assujettie au contrôle de l’Etat), 
33, rue Lafaycttc, Paris, la certitude de vivre 
de scs rentes, sans aléas ni formalités pour 
leur payement. Cette ( ’.oinpagnio présente à 
cct égard nue sécurité absolue. Aucune ne 
peut üff'rir plus d'avantages, plus de facilités, 
jdtis do garanties à ses rentiers. S'adresser à
son siège social ou à scs agents généraux.

UN DÉSERTEUR 
Soldat au 155'’ de ligne, en garnison à

Coiiimercy, le nommé Aiulrc Marot, âgé de 
A'iiigt-truis ans, avait déserté et était venu 
s'installer marcbaud'dcs quatre-saisons, 57, 
rue dos Cloys.

Kecoiiüu, il a été arrêté hier matin par 
deux iiisj»cctcurs do la sûreté ot envoyé à la 
place.

----------------------------------------

UNE VISITE INTJ'BIESSANTE
Parmi toutes les cx])Ositions ([ui en celle 

grande scason sollicitent ratlcnlion et finté- 
rêt des Parisiens, il n'oii est pas de plus utile 
ni de }>lus précieuse à visiter que les (îrands 
iMaguslns Dufayel oû l’on trouve réunis des 
mobiliers par milliers.

De nonibrcuscs attractions sont en outre 
cluKfuojour offertes à la foule toujours gran­
dissante des visiteurs.

UNE CHARRETTE EN FEU

Une charrette chargée de paille, apparte­
nant à M. Henri Crotté, cultivateur à Clio-
villy. a pris l'eu tout à coup rue Saussure. 
Malgré les efforts des pompiers, elle a entiè­
rement brûlé.

On croit (fue c'est un mauvais plaisant ([ui 
y a mis le feu.

DÉPA RTEM EN TS
VOLS A L ARSENAL

CIterbourf/. — Lo service de si.irvciHancc 
de l'arsenal a surpris aujourd’hui un ouvrier 
noniiné Logoyat eu Iraiii de sortir fraudu- 
Icuscnicnt des métaux do l'arscual.

Des ])erquisitions faites sur-lc-champ au 
don'iicilc de l’ouvrier indélicat ont amené la 
découverte de bronze, de cuivro et de divers 
objets appartenant à l'iirsenal maritime.

Argus.
V- ✓ "s/-

LES CONCERTS

- M. Haan fils confirme la déposition 
«de son père et déclare qu’il a reconnu 
"çhezM. le juge d’instruction Le Poitte- 
;^vin les. diamants vendus à M. Hinq, 
Z pour l’Américain.
~~'-= Les débats de l’affaire continueront 
—aujourd’hui et se poursuivront durant 
““̂ (juelques audiences encore.

NOUVELLES JUDICIAIRES
A la 10® Chambre correctionnelle, un 

mari a obtenu, hier, une condamnation 
à 500 francs de dommages-intérêts contre 
l'amant de sa femme.
- La 4® Chambre avait alloué 100 francs,

HOTEL DU ROND ROYAL
Ouvert depuis avril 1909. — R estaurant 

Superbe jardin. — Tennis-Golf. — Auto-taxis 
Tout le conforl moderne

GANT PERRIN
45, Avenue de l ’Opéra , 45 

R A Y O N  S P E C I A L  POUR HOMMESReco lo ra tio n  a sec  des cheveux blancs
par la POUDRE € API  PLUS  de la 

Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Scptcmbrc.

Ce n'est pas, à proprement parler, à 
un coticeiT que nous conviait hier M. Al­
bert Gulmaun, mais plutôt à une audi­
tion, au sens qui s'attache, dans les 
théâtres, à cc mot. Nlalgrc la saveur et 
la qualité du programme, c'est plutôt 
sur sou interprète que SC reportaient Fin- 
térét et rattonlion. Cotte interprète, c'é­
tait miss Florence Eaton, qui sc faisait 
entendre pour la première fois en public 
à Paris.

La jeune artiste anglaise possède une 
voix superbe de contralto, et la séance 
d'hier a mis eu relief ses rares qualités 
de chanteuse : une parfaite égalité dans 
tous les registres, un très beau timbre, 
un style très pur, une noblesse naturelle 
dans l'expression, et, fait assez rare, une 
prououcialiüu également bonne en fran­
çais, eu allemand et en ilalieu.

Le programme comprenait avec l’air 
Ombra mai fü, de Haendcl, Vin queMa 
tomba oscura, de Beethoven, VOde Sa- 
■phique, de Brahms ; la Mort et la Jeune

Fille et A la musique, do Schubert ; les 
Berceaux ai la Chanson du pécheur, de 
(îabricl Fauré; le Waldesgeschpraeeh et 
Widmunq, de Schumann, et la Nuit, de 
Richard Strauss.

Parmi cos œuvres, il eu est que miss 
Eaton interprète avec son scnliincut na­
turel, et pour ainsi dire spoiitaiiémeut, 
— cc sont celles qui ont le style le jilus 
soutenu, — d'autres auxquelles clic ap- 
]diquc un art plus conseient et plus ré- 
lléehi,rcc sont les plus libres do forme, 
les plus ]»itloi’esquos.

Les mies et les autres, clic les Iraduit 
avec le scnliment musical le plus juste, 
et la )dus harmonieuse sobriété.

Mais entre toutes, je citerai plus par- 
iieulièreiucut l’Air de Beethoven, qu’elle 
a dit avec une belle gravité dans l’ac- 
eent, celte gravité rpii ii’a pas la mol­
lesse de la mélaiieolic, qui dédaigne les 
cll'els viûlculs du désespoir et qui est la 
noblesse du style boelhovenien. Cette 
iulerprétalion, très simple et très im­
pressionnante, fut la plus belle de la 
séance ; mais il eu est d'autres à citer: 
VOde saphique, de Brahms, dont la tra­
duction fut d’une qualité musicale très 
rare et où l'on admira la pureté d'uu 
grupetlo ; enfin, la Mort et la Jeune Fille, 
de Schubert, dont la réalisation, dénuée 
de tout artifice, sensible et touchante, 
fut vraiment magnifique et valut à miss 
Eaton le plus grand et le plus légitime 
succès.

Raoul Brévannes.

COURRIER DES THÉÂTRES
A u jo u rd ’hu i :

• Au th éâ tre  M ichel, à 4 heures, première des 
matinées données par Aille Alagdeloine. In­
terprétations plastiques de musique classique 
et moderne,en état d’hypnose. Au programme :

Divcitissemont grec (Pli. Gaubert) : M.M. Bas­
tide et Jollroy; le Roi de Lahore (Massenet) : M. 
Monet; la P lancée du Timbalier (Victor Hugo) : 
Mmo Véra Sergine ; a) Menuet àxi Rourçjeois (jen- 
tilhommc (Lulli) : MM. Bastide et André Pollon- 
nais ; b) ramfeojtri/i (Rameau) : M.Amlré Pollon-
nais ; Marie Madeleine (Massenet) : Mme Le 

)cra; Intermezzo de l’ArlésicnneSenne, d(' l’Opcr 
(Bizet) : M. Joll'roy; Marche funèbre (Beethoven) : 
M. André l ’ollonnais ; Nuit d’Orient (Alph. Miis- 
ûd) : M. Bizet; Chansons : ’Mllc Alice Bonheur; 
McniKJt de Sainson (Ilændel) : M. Bizet; A n Rois 
de Rouloijne iBruant) : M. Miller; Page inédite 
iNozicrc) : Mlle Nelly Cormon ; Pavane (A. Pol- 
lonnais) : l’auteur ; Chœur des Pèlerins (Wagner) : 
M. Bizet.

Au piano, M.' Morisson.
Au cours de cette matinée, Mlle Nelly Cor- 

mou lira une page s])écialoment écrite ]>ar 
NI. Nozière et totalçincut iguoriio do Mlle
Magdeleine.

Ce soir :
Au Châtelet (Saison russe), à 9 heures pré­

cises, 4'’ représoutaliun des Sqlphides, Cléopâ­
tre, dansés ]iar Mmes Pavlova, Karsavina, 
Uubiiistciii, NIM. Fukiiic, Nijinsky, ainsi que 
tout le cor])s de liallct, et de Judilh, avec 
Aime Litvimic et Al. Chaliapine.

Un commencera à neuf heures précises par 
les Sylphides. On n ’entrera plus dans la salle 
après le lever du rideau.

N. R. — Toute la salle est louée : il ne reste 
plus ni fauteuils, ni loges, ni baignoires.

—  A la P o rte -S a in t-M a rtin , à 8 h. 1/2, pre­
mière représentation do la Pierre^ de Lune, 
pièce ou cinq actes et sept tableaux, tirée 
du roman de Wilkic Collins par AIM. Louis 
Péricaud et Henri Desl'ontaincs. Distribu­
tion :

Aliss Radiol 
Milady Veu-inder 
Rosanna Spearman 
Miss Clock 
Le sergent Cuiï 
Prancklin Blacke 
Godfroy 
Beltcredgo 
Zeibor
Hrza Jennings 
Murray
Docteur Candy

MM.

Mmes Carmen Deraisy 
Bouchelal 
Flore Borgeys 
Rose Lyon 
Do ri val 
Montoux 
Fabre 
Harment 
W alter 
Liabol 
llabay 
Blanchard

Mmes J. Gresy, Pénélope; Marguerite, Thuy ; 
Guerraz, .Jenny; R. Tord, Anna ; Maziehl, Lydie ; 
Andrée, Nazarino.

MM. Dufresne, Pippo ; Person, l’inspecteur 
Seegraiï; Totali, Die Gregor; Danequin, Mathieu 
Bluff ; Barnier, Obi ; Noël, un agent.

—  Au T ria n o n -L y riq u e , à 8 li. 1/2, première 
représeiitatioii (reprise) du Pré aux clercs, 
opéra-comique en trois actes de Planard, mu­
sique d’Hérold (Aimes Jane Alorlct, Saiut- 
Germier, Georgette Hilbert, AIM. Lapellc- 
trie, Gilles, .Jouvain, Carène, Lievain).

Orchestre et chœurs dirigés par AI. Cliorubini.
M.M. les critiques, soiristes et courriéristes se­

ront reçus au contrôle sur présentation de leur 
carte.

—  A la C om édie -Française, à81i. 1/2, le Foyer 
(Aimes Bartet, Piersoii, AIAI. de Féraudy, Hu- 
guenet).

—  A l ’O péra-C om ique, à 8 heures précises, 
la Fliile enchantée (Aime Alarguerite Carré, 
AIAI. Kd. Clément, L. Fugère, Aille L. Korsoff', 
AI. Nivelle).

—  Au théâtre  S a ra h -B e rn h a rd t, à 8 h. 1/2, la 
Sorcière, de Victorien Surdon (Aime Blanche 
Dufrène, AIAI. Decœur, Chameroy, Alaxu- 
dian !.

—  Au T h é â tre  ly riqu e  m unicipal (Gaîté), à 
9 heures, Isadora Dimcaii et son école d’en­
fants; les Iphigénie, avec le concours de l'or­

chestre Colonne, sous la direction de AI. 
Edouard Colonne.

—  Au théâtre  M ichel, à 9 heures, les Deux 
Courlisanes (Aimes Renée Félyuc,.Teaime Di- 
rys, Gabriellc Châlon, AI. Félix Ander) ; le 
Mari en bo'is (Aille Danjou, AIM. Félix Ander, 
Alillci’;; suite des représentations do Mlle 
Cléo de Alérodc dans le Premier pas, et de 
AI. Le Gallo dans Efféls d'optique (Ailles Alice 
Nory, Hélène Dutricu, AIM. Harry Baur, 
Bressol, Kcller).

—  Aux Capucines, à  9  heures, pour les repré­
sentations de Aille Louise Balthy, Pari-Sporl, 
revue (Aimes liOuise Balthy, Drette Sarthys, 
AIAI. Bsrlhez, Darnloy, Orsy); Y a une suite ! 
(Allies Alérindol, Cabanel, MAL Prad, Blan­
che); Pelile tâche (Aille Bouquey, AIM. Orsy, 
Jalabert).

—  Au th éâ tre  du G rand-G uignol, à 9 heures, 
la Grande Mort, le Bec de gaz, le Détéyué de 
la J'’ section, le Jeu de l'amour et des beaux- 
arts, Ce bon docteur.

H*-
Cc soir, sera reçu à rOpéra^Gomique, le 

service do seconde "do la Flûte enchantée.

Hier

La « répétition des couturières » de la 
Rencontre devait avoir lieu, hier, à la Co- 
inédic-Francaise ; retardée par des détails de 
costumes, elle aura lieu cet après-midi.

Domain, ù 1 h. 1/2, répétition gf'mèralo pu­
blique.

- .1 .-

T/asscmblée générale annuelle de la Société 
de rilistoire du théâtre a eu lieu hier, au 
foyer de l'Opéra-Comique. Après un rapport 
de AI. Paul Ginisty, secrétaire général, très 
applaudi, AI. Henry lloujon, président, a pro­
noncé une spirituelle allocution qu’ont suivie 
deux causeries : l’une de Al. ITinck-Bron- 
tano sur le « Théâtre à l’arméo », pleine 
de d(';tails curieux et inattendus, l’autre de 
AI. Charles Alalhcrbe, qui nous a révélé une 
lagc « inédite » d’Alfred do Alussct, une 
ettre oû le poète conte de la façon la plus 
lumoristiquG le succès de Guslavê Iff, d’Au- 
3er, à l’Opéra, et part/iciilièremcnt de son 
fameux « galop » final. Un concert, préparé 
par les soins de AI. Albert Carré, a suivi 
cette séance. On a entendu Aille Raveau dans 
la Cloche, do Al. C. Saint-Saéns, que l'illustre 
maître a bien voulu accompagner lui-même, 
et diverses mélodies, chantées par Ailles Vau- 
tlirin et Jurand, AIAI. Cazeneuve, Vigneau cl 
Guillamat.

Le soir une centaine de convives sc réunis­
saient au restaurant Ledoycn, aux Champs- 
Elysées, sous la présidence de AI. H. lloujon, 
qui avait en face de lui :

MM. Henri Lavedan et G. Sainl-Saëiis. Aiilour 
d'eux, Mlles Lucienne Bréval, du Minil. Génial, 
Dussane, Rocli, Mitzy-Dalli, Mellot, Alice Bon- 
liciir, Raveau, ALaloys, Magdeleine, Mlle Jacque­
mot, l’artiste délicate qui avait dessiné l’e.xquis 
menu ; MM. Monnet-Sully. Lintilliac, Mouline, 
P. Meunier, Aderer. Ginisty, Funck-Bronlano, 
d'Kstournelles de Con.stanl, Qnairelle L’Epine, 
Dorchain, de Curzon, Vitu, Paul Léon, ATilen- 
tino, Michel Alorticr, docteur Afégnin, Quontin- 
Baiichart, Brette, Léon Claretie, Gherainy, Ber- 
nel, l'ranc-Noliain, Marandet, Banncl,lc courrié= 
ristc du Figaro, etc.

Au dessert, AI. Roujon a rappelé la mé­
moire toujours si vivante de Victorien Sar- 
dou, et, dans un discours d'une grâce char­
mante, il a remercié les jolies artistes qui 
étaient venues apporter au banquet la joie 
de leur présence.

A la prière de AI. Paul Ginisty, AI. Alichcl 
Alorticr avait eu l’aimable pensée do deman­
der à Aille Alagdeleine, la surprenante artiste 
({u'on applauait, eu ce moment, au théâtre 
Alichel, de donner aux membres de la Société 
de rilistoire du théâtre une idée de ses 
extraordinaires exercices d’expression, en état 
d’hypnose.

Ou a acclamé Mlle Alagdeleine et le doc­
teur Alôgnin et aussi les artistes qui prê­
ta ie n t loui’ jirooioiisc eonconvB à pacKion-
naiitc séance : Aille Renée du Alinil, Aille 
Alice Bonheur, Aille Dussane, AI. Alounet- 
Sully. AL Roujon, qui a dit fort bien une 
poésie de Victor Hugo, a été également fêté 
par les convives.

Demain.
Rappelons que demain, à trois heures, aura 

lieu au théâtre des Arts la matinée organisée 
en l’honneur de Saint-Saëns, avec le concours 
de l’auteur et de Aime Auguez de Alontalant, 
le comte Arthur de Gabriac, Aime Vera Ser­
gine, AL Lucien Dayle, AIM. G. Saint-Saëns, 
Diémer, Ed. Risler, J. Berny, Al. Hayot, Des­
tombes.

Au programme aussi : Botriocéphale, un 
acte en vers de Saint-Saëns.

Au jour le jour :
Cet après-midi, de quatre heures et demie 

à six heures, aura lieu, à l'Opéra, dans la 
Rotonde, le live o’clock organisé par la So­
ciété des artistes et amis de l’Opéra, dont 
M. J. de Camondo est le très dévoué prési­
dent.

Entrée, sous la voûte, rue Halévy.
Nous rappelons que cc five o’clock est 

exclusivement réservé aux membres do la 
Société.

***
On nous communique le programme défi­

nitif (le la soirée extraordinaire d’opéra et de 
ballet russes organisée à l’Opéra pour sa­
medi prochain : d’abord le, 2'= acte et le 2“ ta­
bleau du 4'̂  acte de Boris Godounow, acclamés 
l’an dernier, et dont décors et costumes ap­
partiennent à la direction de l’Académie na­
tionale de musicpie.

Ces deux actes sont ceux dans lesquels

M. Chaliapine eut le plus grand succès, tant 
par son, talent do chanteur que par son art 
admirable de tragédien. L’un est l’acte de 
l’Hallucination, l’autre celui do la Mort derilallucination, i aiure eeuu ne la JUort de 
Boris. fiSs autres rôles seront chantés par 
Mmes Pelrenko et Zbroueva, AIM. Davidow et
Charonow.

AIM. Messager et Broussan ont voulu, en 
oui re, donner au cours cette représentation uni­
que les deux divertissements dans lesquels 
s'est manifesté de la manière la plus oriai.-'est manifesté -- -------------,.......
nale l’art chorégraphique russe. Ce sont los 
Sylphides et le Feslin, dansés par Aimes Kar­
savina et Fedorova, premières danseuses ; 
AI. Nijinsky, premier daufscur, et tout lè 
corps (le ballet.

-A
On nous aviso, de l’Opéra, (lu’un concours 

pour une place do second violon, vacante à 
t’orchestre, aura lieu le lundi 28 juin.

IjOS candidats sont priés de vouloir bien sc 
faire inscrire chez AI. Golleuillc, régisseur de 
l'Opéra.

Derniers éclios du concours de poésie de 
rodéon.

Nous avons dit que le jury du concours de 
poésie avait rôservœ vingt et un poèmes des­
tinés à être mentionnés publiquement. La 
sous-commission du jury a procédé tout ré­
cemment à l’ouverture des enveloppes conte­
nant les noms des auteurs do ces poèmes. 
En voici la liste :

La Voix des mauvais jours, M. Adiien Ar^n- 
ncs ; Paroles à Don Quichotte, M. Jean-Marf^j 
Born.ird ; Menotte rose, Mme J. Brocchi : Stan­
ces, M. Louis Ch.adourne ; Oaristys, M. Christo- 
iloiir ; Avritlée, M. Marcel Drouët ; l’Fmbarrjue- 
«leni, M- A. Eloy-Vincent ; Terre maternelle, 
M. Emile llinzeli'n ; les Marchandes d'oubUes,'A.. 
lAulovic Loubon ; Rêverie d'une Nuit d'été, M. 
Daniel Massé ; Amitié antique, Mlle .Suzanne 
Mercey ; Une larme de Juliette, M. Michaud 
(ITInniiac ; les Reines du Luxemboury, M. Louis 
Moreau ; Dieu Terme, M. Louis Morand ; les 
Mains, M. Jacques Nayral ; .<1 Paris, AI, Louis 
Nazzi ; Arbres morts. M. Nicolaï Antoine ; la 
Relie au bois dormant, AI. Jean de Pellieux; la 
Goule, AI. H. Peyre do Bétouzet ; Pour la divine 
llél'ene, AL Jean Pradel ; Extase, Allie Hélène
.Séguin.

Donnons, d'autre part, les litres des huit 
poèmes qui, retenus par le jury pour la 
séance publique du concours de poésie, n’ont 
pas été primés par le public.

David cl Belhsabée, AT. René Berton ; la Prin­
cesse maussade, M. R. Bossoreau ; Colin Musel. 
AL Léon Bocrpiet ; Le Glas , AI. Léon Deubel ; 
Ariclle, AI. Alaurice Giiyot; Eveil. M. J. L..., la 
Maison, M. Alaurice Alarlinct ; Paysage, M. Sa­
muel Roger

Au théâtre Sarah-Bernhardt, la Sorcière 
recommence une carrière cxlrêinement fruc­
tueuse ; salles combles, chaque soir, et public 
enthousiasmé. Aille Blanche Dufrène, AIM. 
Docœur, Alaxudian et Chameroy sont longue­
ment applaudis et rappelés.

La matinée que les Trente Ans de théâtre 
préparent pour jeudi au Trocadéro au héné- 
lice de leur dispensaire, sous la présidence 
(le AI. Jules Claretie, s’annonce comme su­
perbe. Bérénice, jouée par l'incomparable 
Aime Bartet, AIAI. Paul Alounct, Feuoux, de 
la Comédie-Française ; le bel acte de Tha'is, 
chanté par la délicieuse Lina Cavalieri, qui 
donnera sa dernière représentation de la sai­
son, et par AI. Delmas, admirable Atbanaël ; 
le ballet d'Hamlel, dansé par la ravissante 
Carlotta Zambelli, entourée de tout le corps 
(le ballet de l’Opéra, et l’à-propôs de MM. Paul 
Ferrier et Adrien Vôly dit par Ailles Le- 
conte’, Piérat et Delvair, forment un magni- 
lique spectacle. L’orchestre de l'Opéra qui, 
dirigé par AI. Paul Afidal, exécutera l'ouver­
ture des Noces de Figaro, Thaïs, Hamlel et 
la célèbre Méditation, sera placé dans la 
salle.

Dans le ballet d'Hamlel, Aille Zambelli 
sera entourée de Ailles Salle, G. Couat, Meu­
nier, Billon, Jonhsson, Urban, de Aloreira, 
II. Laugier, cociiin, f5ch\\-tirz, H. AfaHé, 
Dockos, Guillcmin, Alourot, AI. Lequien, B. 
Alantc, S. Alauto, S. Kubler, Poncot, MAI. 
Aveline, S. Ricaux.

Le Roi aura connu tous les triomphes. Non 
seulement pendant plus d'une année entière, 
il aura fait des salles combles aux Variétés ; 
non seulement il aura battu le record des 
plus grands succès de cc théâtre, mais en­
core, en plein ôté, il aura commencé une car­
rière nouvelle. Et quelle carrière ! On en va ju­
ger. Une personnalité parisicnneforten vue et 
(les plus sympathiquement connues a décidé 
de prendre à son compte les Variétés (et ceci,
dès vendredi prochain 18 juin), pendant les 
mois de juin, (te juillet, d’août ot do septembre,
pour y oli’rir aux Parisiens la continua­
tion (lu Roi, avec une distribution infini­
ment curieuse et attachante, bien capable de 
décider à revenir aux Vai-iétés les innombra­
bles Parisiens qui sc sont divertis aux situa­
tions et à l'esprit de cette pièce exquise.

Le Roi sera joué, en effet, par une troupe 
de premier orcîre, en tète de laquelle figurera 
Al. de Alax. Onoi, AI. de Alax, dans le Roil 
1/original tragédien, le créateur de tant de 
drames lomantiqucs, l'interprète puissant des 
tragédies classiques, le superbe Alarc-.Vntoine 
de Jules jouerait Jean IV de Cerdagne !
Il le jouera, et si nous en croyons des bruits 
de coulisses, il y sera étonnant de trouvailles 
comiques et de savoureuse fantaisie.

On devine l’attrait d'un tel renouvellement 
(lu rôle. Nous reviendrons là-dessus. Qu’il 
nous suffise aujourd’hui de dire que, pour 
jouer à côté de AI. de Alax, l'organisateur de 
la troisième saison du Roi (car le Roi com­
mencera avec lui sa troisième saison) a re­
cruté des comédiens et comédiennes dignes 
également de la pièce ot de son protagoniste. 
C’est ainsi que AI. Prince jouera le rôle du

•Feuilleton du FIGARO du 15 JuinC T
LE TRUST

Celle idée mit le feu dans scs vei­
nes et le tumulte dans son cœur. Ses 
deux compagnons toscans avouèrent 

, <}u'ils désiraient aussi cette joie ; mais ils 
avaient acquitté le prix do leur jiension 
.pour la semaine, cl expédié les inandats 

;;/;aux familles. Pourtant leurs yeux noirs 
' fiTU iroi laicii t. L’un avertit que c’étai l le j our 

de leur saint patron toscan. Leurs oreilles 
rougirent.^ Dans leurs veines le sang 
flamba. L'espoir de l’amour les fit rieurs 
et combatifs. Ils sentirent en eux gran- 

""dîr la concupiscence. Grimpés par l’é- 
Chelle. dans leur grenier, ils endossèrent 

—4ês vestes du dimanclie. Ils sc parèrent 
'".''de foulards polychromes. Ils brossèrent
-avec de la paille leurs feutres cl leurs 
"brodequins; puis dévalèrent du galop, 

laissant;, sur leurs grabats,^ les vclc- 
mcnls de travail.^ Leur décision les 

"enivrait. Ils appelèrent, en passant le

Traduction et reproduction interdites.

Pnblishcd 75"' of Jnne 1909. Privilège of
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long des courlils, les autres camara­
des, malgré les abois des chiens.

Aux hésitants on nommait le saint pa­
tron. De ferme en ferme la bande gros­
sissait. Quiconque était en état de sc 
nouer une cravate à fleurs sous le col, 
d’enfiler un pantalon collant, et de plan­
ter sur l’oreille im feutre cabossé, qui­
conque avait quatre sous encore dans le 
gilet, outre sa chaîne d’argent et sa 
montre de cuivre, se joignit au trio far- 
ccuî . 11 braillait à tue-tète, pour l’é­
pouvante des matons en chasse dans les 
haies. Bientôt la horde s'enorgueillit de 
ce nombre. Fille s’excita de ses cris. Les 
âmes s'unirent dans une chanson tos­
cane promettant le triomphe à Faraoiir.

Ahurie par ressoufffement do sa galo­
pade dans les sentiers rocailleux, -la 
bande déboula, privée de scs consciences 
individuelles, cl munie de su ]»assiou 
(“olleclive, sur la place de NIaiicy. Tour­
noyant avec les astres d'ac('‘lylèuc, les
miroirs, l'orelicsln'. iuécaui((ue, les ori-
llammcs, sur des lions jaunes, sur des 
chevaux blancs, sur dos cochons roses, 
les plieuses aux corsages clairs étourdi­
rent les Italiens. Ils sc Imuseulèrent 
parmi les gens accourus'des cabarets 
pour voir les nymphes joyeuses (pii 
brandissaient des éventails écarlates, 
présents d’amis. La petite Thérèse, à 
cheval na’ivcmcnt sur un dauphin d or, 
et scs jambes en bas noirs trop visi­
bles sous la jupe relevée par la selle, 
attira les quolibets de Pcquinillo. Les 
Toscans le secondèrent de la parole 
et du geste. Ce qui indigna des pareil Es. 
J.ors Angèle arrivait avec sa soupière 
Ijlcue ciiliii gagnée. Pcquinillo voulut 
soulever le couvercle. Le parrain de ha 
jeune tille repoussa l’audacieux, qui 
souffrit mal celle rebuffade, cl sc déga­
gea d'an coup de coude. Iâ' couvercle

sauta des mains d’Angèle et se fracassa 
contre terre. Alors la querelle grandit 
au milieu des badauds en cercle. Le par­
rain à la petite tète hérissée dominait de 
scs injures crachantes le Toscan trapu, 
noiraud, ma.ssé sur scs jambes tortes, 
prêt au combat. L’un en français, l’aulre 
en italien s'invectivaient ])Our l'assis­
tance attentive, roiniianlc et ricanante. 
Inutilement la filleule tirait ]3ar la maii- 
clic son parrain. Haute et calleuse, tail­
ladée par la pratique des outils, la main 
gitlail l’air. Les poseurs do rails et les 
terrassiers se fâclièrcnt ensemble. L’un 
poussa Pcquinillo de l'épaule contre son 
adversaire. « Mangc-lc donc ! » conseil­
laient les antres, furieux de heurter 
cet olistaclc d'uiic colère humaine surgie 
entre leur désir et les filles tournantes.

Horde à trente faces bruiicsetcriaiiles, 
ils essuyaient leur salive du revers de la 
main, lis gi’ogiiaicnt avec la cigarotlo 
collée à la lèvre. llsi’epoussaicnl,diidos, 
la coliuc inqiorlunc (|ui reslreiguait le 
champ autour des défis. D'ailleurs l'or-
clicslre du manège en ijlciii essor, le 
grincement de la roue de loterie et le 
lintamarre des moules à gaufres retour­
nés par le mitron sur les fourneaux, em­
pêchaient les querelleurs de s'entendre. 
Aussi ne mesuraient-ils pas la valeur 
exacte des intonations accoiupagnanl 
les mots incompréhensibles et les ges­
tes significalil's. Cela lit que Pciiuiiiillo
prit un mouvement oratoire du décor- 
ti((iicur pour un coup porté, les sourires 
des Laurence et de Ijerlineaux accou­
rus pour de l’irouie, la présence d’Al­
bertini pour de l'arrogance, que changè­
rent en effroi une parade violente, 
puis une riposic enfonçant reslomac 
du parrain. Celui-ci chancela, réta­
blit son équilibre, cl s’abatlit alors sur 
Pccjuiiiillo dont il garrotta le cou d’un 
maigre brus, tandis que de l'uulrc il as­

senait, en avalanche, les coups de son 
poing osseux sur la chevelure noire et 
pommadée. Pequinillo ceignait la taille 
ennemie de son étreinte. 11 serra. Il 
éloiiffa. Insoucieux de son crâne, il 
tenta d'arracher l’adversaire du sol, de 
le jeter à terre. Sans haleine, le hé­
rissé lapait furieusement. Il empoigna 
la lignasse et voulut ainsi relever la 
tête (tu Toscan. CcUc traîtrise exas­
péra les Italiens. Ils se ruèrent. Déjà, 
malgré les pleurs de son visage convul­
sif, ^Pcquinillo bousculait le parrain. 
Avec le vaincu il s’écroula parmi les 
clameurs des compatriotes. Tous cour­
bés sur le couple haletant, suant, s’é­
tranglant, ils engageaient leur cama­
rade à finir le FTaneais qui les avait co- 
jiicusoincnt pourvus d'épithètes infâmes. 
Albertini lui-même avançait sa tôle 
emmaillotée de gazes à Fiodoforme. 
L'aiiprcnli Giuseppe tira de sa poche un 
couteau qu'il ouvrit pour le jiasser à 
Puiiuinillo râlant, mis enfin dessous.

Angèle dénonça, d'nn cri, l’arme et 
l'assassin. Alors les ouvriers de la pape­
terie . sc précipitèrent sur le 'môme. 
Deux énormes claques rabriilircnt, tan­
dis qu'on lui arrachait la lame; mais 
comme les électriciens sc disposaient à le 
conduire vers la mairie, les Italiens sautè­
rent sur les ravisseurs du garçon. Née 
dans leur cœur avc'c le désir d’amour, 
là-haut dans les fermes, accrue par l’obs­
tacle de celle foule gardienne de scs 
filles, l'excitation se muait en une 
haine furibonde cl meurtrière contre 
ceux qui traitaient de mendiants les tra­
vailleurs du rail. Fille bondit avec lesélans 
de CCS jeunes hommes. Fille se noua aux 
cous,, aux membres, aux torses de l'cn- 
nenii narquois, maintenant féroce et qui 
lançait,dans les jainl)Os,scs pieds ferrés, 
et tpii cassait les mâchoires, du poing, cL 
qui,de ses bâtons,assuiimiail. Lerlineaux

protégeait Laurence ot Angèle dans laba- 
garre,dcsonmienx.lloff'rait l’échine aux 
attaqucs.il dislribnait an hasard les ho­
rions, lorsqu'il sentit qn’on le prenait à 
bras le corjis par derrière. Il cravata, de 
son coude i)lié',la tôle de l’agresseur, l’at- 
lira devant. Il discerna le chef sanglant et 
noirâtre d’Alberlini, démailloté de ses 
gazes. Ivre de rage, le colporteur n'avait 
pas reconnu son ami do trois joiirs.L’anar- 
cliistc ne le reconnut pas mieux quand il 
sc fut délivré de l’étreinte plus molle pour 
fuir la poigne des gendarmes dispersant 
les batailleurs et arrêtant les porteurs de 
couteau. Du manège, enfin silencieux et 
fixe sous les illuminations, les jeunes 
filles n’osaient pas descendre; car un re­
volver crépitait, au milieu d’une bouscu­
lade, devant la roue de la loterie et l'éta­
lage de vaisselles que la maritorne cou­
vrait de sa large personne.

Lerlineaux entraîna son amie loin du 
tumulte,en une ruelle. Tout émue, la fil­
le Lie t rem blai 1.11 en profi ta pour la persua­
der de venir chez lui, boire un cordial. 
Dans l'auberge, elle s’amadoua. L’enfant 
avait trop peur pour rentrer chez sa 
mère, liors du bourg. On entendait en­
core le bruit de rixes lointaines, de 
courses fugitives, de disputes acharnées. 
IVamoureiise préféra laisser le sauveur 
lui baiser les joues, les lèvres, la bercer 
contre un cœur battant. Elle se rassurait 
dans les bras virils.

Ce fut, dans cette chambretle de plâ­
tre, au lit de fer, au lavabo de zinc, 
aux chaises de paille, la consolation pro­
visoire de l'apôtre abandonnant son es­
poir d'unir les travailleurs contre la 
puissance du trust. L’enfant riait et se 
crispait, comme autrefois riait et se cris­
pait la jcuiic épouse...

Fit le logement vide au relourdc l'usine ! 
Le veuf avait dû f'jir les cauchemars do la

solitude. Au cabaret, un temps il avait 
bu. Son ivognerie, par cliancc, l'avait 
mieux acoquiné avec ses semblables, 
souffrants et militants. Malade, il avait, 
à l'hôpital, réfléchi, et, durant sa conva­
lescence,parcouru, dans les bibliothèques 
municipales,les grands livres révolution­
naires. lùisuile il avait applaudi, dans les 
salles de réunion, les prophètes socialis­
tes. Maintenant, il contait à Laurence son 
hisloii*e, scs premiers succès d'interrup­
teur embarrassant les candidats bour­
geois sur le tréteau électoral. Ambitieux, 
il avait cru multiplier les grèves, soulever 
les masses, jouer un rôle liislorique, d'a­
bord en province, plus lard à Paris. 
Dans ce but, il avait voulu disposer d'uu 
pécule. Que de soirs il avait peiné aux 
cours d'adultes, et dans les écoles profes­
sionnelles ! La plieuse le plaignait: «Pau­
vre Coco ! » Dix ans d’eff'orts'surhumains 
pour ne persuader que des individus 
braillards et lâches, incapables d'en­
tente, satisfaits entièrement par la décla­
mation. Laurence admira que sou amant 
fût cc juge sévère. Oui : le salaire stric­
tement indispensable à la maigre pi­
tance du logis, à l’alcool du caboulot, 
aux sales jupons de la ménagère, et 
aux nippes des mioches, cela contente 
l'ouvrier totalement, pourvu que le.s 
agitateurs lui dépeignent les patrons 
comme de stupides canailles. Quant 
à faire le sacrifice de son inertie pour 
s’organiser, combattre et s’affralichir.
pas un ne le veut. Sa précieuse peau, 
le prolétaire n’entend pas la risquer 
dans une guerre sociale, pas meme dans 
une grève générale. Fla'ir par la parole 
sans vaincre par les actes. est la sa vé­
rité.

Paul Adam.
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'^licier Leblond. Il y serTplus que remar­
quable. ,

Le secrétariat de la direction a été confie 
à M. Paul Ardot, artiste et auteur drama­
tique applaudi, comme on sait.

Ce soir devait être donnée, en gala, au 
théâtre Réjane, sous les auspices de la mar­
quise de Castellane, la quatrième représen­
tation de Zulma,- l’intéressant ouvrage en 
deux actes de M. R. de Miero. L’indisposi­
tion d’un des principaux interprètes fait ren­
voyer cette soirée à une date ultérieure.

> —  - ----

Vendredi dernier, à Femina, très intéres­
sante audition des élèves de Mme Thénard, 
de la Comédie-Française. Ensemble parfait ; 
scènes de comédie et poésies par des jeunes 
artistes et jeunes filles du monde. Parmi les 
plus’ remarquées citons : Mlles Duval, Pan- 
téado. Supervieille, Madariaga, Mercey, Po­
chât, Tréfonel, la nièce de Goquelifi, Re­
nard, Uriarte, Jacqmin. Une scène do Miss 
MuUon fut remarquablement jouée par Mlle 
Ardans et M. Villeneuve, sans oublier deux 
exquises petites filles, Mlles de Grammont et 
Wilème.

De l’avis unanime, la matinée était des 
plus réussies et a laissé à tous la meilleure 
impression de l ’enseignement du distingué 
professeur. •____ ^

M. Georges Rolle entendra dans quelques 
jours les artistes qui voudraient appartenir 
au théâtre Déjazet, la saison prochaine. M. 
Georges Rolle a surtout besoin d’un premier 
comique et d’une soubrette. On peut se faii’o 
inscrire tous les jours à l’administration du 
théâtre.

----------------------------------------------

Le théâtre de la Nature de Champigny-la- 
Bataille a brillamment ouvert la saison, di­
manche. Le programme d’ouverture, com­
posé par M. Albert Darmont, avec son soin 
et son goût habituels, comprenait cinq actes 
également intéressants : une remarquable 
pièce, à la mode antique, en deux actes, de 
Mme Marie de Sormiou (Mme de Ferry) : 
Hylæos, et un drame pittoresque de Mlle Je- 
hanne d’Orliac : Pulcinella. Les deux pièces 
ont été longuement et chaleureusement ap­
plaudies. Très applaudis .aussi les interprè­
tes : M. Gordes, Mlle Damidoff, M. Blanc, 
Mlle d’Herbe, dans Hÿlæos ; Mmes Aimée 
Tessandier, Véra Sergine, Bertile Leblanc, 
MM. Bernard et Bourny, dans Pulcinella.

M. Albert Darmont a été vivement félicité 
par la plupart des spectateurs. /

----------->1.-----------
Dans la Roseraie de l’Hay, les Rosati avaient 

organisé avant-hier une matinée fort réussie : 
Mlle Yvonne Ducos y récita un prologue de 
M. Henri Malo; Adonis, « reconstitution grec­
que » ,en un acte, en vers, de Mlle Emilie de 
Villers, fut joué, au milieu des bravos, par 
Mlles Mad!eleine Roch, de la Comédié-Fran- 
çaise, Damaury, de l’Odéon, Yvonne Ducos, 
Bèylat, Celiat, Mercédès Brare, Sandrini et 
Beauvais, de l’Opéra, et MM. Garrigues, de 
rOdéon, Lorett, des Bouffes-Parisiens. Une 
importante musique de scène de M. Alexandre 
Georges aida encore au vif succès d'Adonis.

Myrrha, .un opéra-comique d’Armand Sil- 
ivestre et d’Alexandre Georces, interprété par 

J'Mme Catherine Martis, de l’Opéra, et Arnold 
'D.eligat, de l’Opéra-Gomique, fut également 
très apprécié.
; Les Rosati avaient ajouté à leur pro­

gramme une première, celle d’un acte en vers, 
l’Eveil, de M. Albert Acremant-, musique de 
■Maurice de Villers. Mlles Madeleine Roch, 
,de la Comédie-Française, Sandrini, Beauvais, 
Lina ' Sakhy, de l’Ôpéra, et Renée Margés 
ii’interprétaient excellemment.

Ce .fut comme la gracieuse apothéose d’une 
fête tout à l’honneur des Rosati et de leur 
rénovatçur, notre distingué confrère, M. Le 
ChoUeux. ______ _______

Nous avons reçu de M. Re Riccardi, l’im-
Erésario italien bien connu, une lettre dans 

iquelle celui-ci proteste de ses sentiments 
dq dévouement envers les auteurs français.
,1̂  ■ ■Ojo'uï*, . Aoçi .■'o.i.vtoMr'o

Jiays qui lui confieront leurs intérêts en Ra­
ie auront plus de chances de les voir soi­

gneusement pris en garde qu’au sein de la 
Société des Auteurs présidée par M. Marco 
Praga. Les plus grands succès des théâtres 
italiens sont : le Roi, la Femme nue, les piè­
ces de M. Maurice Hennequin, et tout ré- 

'ceninient l’Ane de Buridan ; ces grands suc- 
dés ont été obtenus par la vigilance de M. 
jHe Riccardi.
. M. Praga, dit M. Re Riccardi, s’efforce de me 
jfaire adhérer à la Société des auteurs de Milan, 
.ipù je crains de né pas rencontrer toutes les 
■jsympathies. Sa, rage de protection lui fait ou- 
'biier ses animosités. Soit. Je suis prêt à entrer 
Idans la Société à trois conditions’:
. .1® Qu’il réduise de moitié la commission du 8 

.<0U' 10 pour cent, prise par la Société des auteurs, 
'commission exagérée pour qui, ne faisant aucunes 
avances, ne court aucun risque ;

2“ Qu’il ne m’oblige pas à demander aux di­
recteurs les mêmes tantièmes pour les auteurs 
' français et itâliéns ; pour l’œuvré du plus mo- 
Meste de mes compatriotes, les mêmes tantièmes 
..'que pour Chanteeler, d’Edmond Rostand;-

.3”. Qu’il supprime l’article 13 de sa convention 
'e t  n’impose plus aux directeurs l’obligation de 
jouer un tiers de pièces italiennes, pour obtenir 
l’aVantàge de jouer à vil prix les pièces fran­
çaises.

M. Re Riccardi termine en suppliant « les 
àütéurs français, qui lui ont fait l’honneur de 
lè choisir pour leur représentant en Italie 
de ne point se laisser leurrer. J’aurai tou- 

J jours à cœur, djt-il, de défendre leur gloire 
et leurs intérêts, même contre de dangereux 
protécteurs. »

. ......... .. ■ —
De Prague :
La direction du Théâtre municipal de Kral 

, Vinohrady vient de monter avec un goût par­
fait la Bourse ou la Vie, la délicieuse comé­
die de M. Alfred Capus. Mlle Siblova, dans 
le rôle d’Hélène, M. Zakopal, dans le rôle de 

s Brassac, et M. Tesar, qui a incarné le per­
sonnage de Jacques Herbaut, ont été fêtés 
par le public. Le succès d’hier a été de tous 
points digne de M. Alfred Capus, dont la

' pièce,'Ta'Petite Fonctionnaire, filtre aussi 
au répertoire du Théâtre municipal de 
Vinohrady. A côté du répertoire tchèque, le 
Roi, L'arriour veille et Triplepatle tiendront 
l’affiche du Théâtre municipal de Vinohrady 
pendant le mois de juin.

Serge Basset.

S F E G IA G im  GONGERTS
Aujourd’hui :
De 10 à 6 heures, au Jardin d’acclimata­

tion : « le Royaume de Lilliput » (300 nains 
dans leur ville naine)*. Térésa, la voyante 
naine. Attractions diverses.

Ce soir :
A l’Olympia, à 8 h. 1/2, Paris-Sinyeries, 

revue à grand spectacle en 18 tableaux de MM. 
Max Dearly et Maurice Millotfle Pays des 
singes. Match d’un train et d une auto, le 
Palais des contes). Miss Ethel Levey,princesse 
Baratolf, Agoust, Baltha, etc., etc., MM. 
Darcet, Resse, Dan vers. Portai, et...«M. et 
Mme X... senorita Navarro, en cab, à bicy­
clette et à tandem », the event of the season. 
Le Prince Dollar, nouveau ballet : Mlle 
Lucy Relly, les Sparkling Girls. Partie d’at­
tractions.

— Au théâtre Marigny, à 8 heures, la Revue 
de Mariyny (Germaine Gallois, M.-T. Berka, 
Delmarès, Gabin, Max-Morel). Miss Sabel, 
les 8 Kaufïmann.

— A.U Nouveau-Cirque, à 8 h. 1/2, attrac­
tions nouvelles; Foottit et Chocolat; à 10h. 1/2, 
Cocoriquette, fantaisie comique et nautique.

— A la « Lune Rousse», 36, boulevard de 
Clichy (télôph. 587.48) (direction Bonnaud- 
Blès), àOh. 1/2: Chacun sa botte, revue en un 
acte et en vers,de Dominique Bonnaud et Numa 
Blés, jouée par Lucy Pezet, Antoine Laufî, 
Georges Charton, etc. L’Epopée, de Garan 
d’Ache, présentée par Numa Blés ; les chan­
sonniers Dominique Bonnaud, Pâul Weil, 
Georges Baltha, etc., dans leurs œuvres.

La princesse Baratoff.
Annoncés d’abord par quelques journaux 

et proclamés ensuite par d’immenses affiches, 
les débuts à Paris de la grande cantatrice 
mondaine provoquent un vif mouvement 
de curiosité. C’est à l’Olympia (toujours du 
nouveau !), dans une nouvelle scène de la 
revue Paris-Sinyeries, dont le succès est iné­
puisable, aux côtés d’Ethel Levey que paraî­
tra la princesse Baratoff. Elle interprétera 
des « chansons bohémiennes, russes » qui 
font fureur à Moscou et à Saint-Péters­
bourg, mélodies au rythme bizarre, d’une 
poésie intense qui n’ont jamais été enten­
dues en France. Cette nouveauté, si nous en 
croyons les on-dit, sera certainement le 
« clou » de la semaine du Grand Prix, pour 
laquelle notre grand music-hall prépare en­
core bien d’autres merveilles.

Il va sans dire que les inimitables M. et 
Mme X. . demeurent naturellement de plus 
en plus parmi les attractions de Paris-Singe­
ries.

I ------------------------
Dans des genres différents, elles ont toutes 

deux un égal succès, Germaine Gallois et 
miss Sabel, les deux étoiles de Marigny en 
ce début de saison. Germaine Gallois, c’est 
la beauté radieuse et la grâce suprême. Nulle 
mieux qu’elle n’eût pu présider cette Cour 
d’amour qui nous vaut le galant défilé de 
tous les grands amoureux du passé et qui 
est bien le plus brillant tableau de revue que 
l’on ait jamais rêvé.

Pour ce qui est de miss Sabel, sa fantaisie 
outrancière, l’ardeur et l’imprévu de ses 
chants,de ses danses,affolent littéralement le
Sublic. Germaine Gallois et miss Sabel sont 

onc bien, je le répète, les deux triompha­
trices du jour.

A l’Alcazar.
La première représentation de la Revue de

cidé.Polin, Mayol et Dranem à donner deux 
représentations supplémentaires et à chanter 
ce soir et demain.

I tlié^trés' de !^àrîs'; èiles" sont régîmes avec 
I soin, et la bonne musique qui leur est spé- 
I cialement adaptée, les soli et les chœurs leur 
! donnent, avec les conférences, le riche colo­

ris et l’imitation scrupuleuse de tous les 
bruits, un relief artistique tout à fait remar­
quable. Concert dans le Palmarium, Buffet- 
glacier.

•-----------------------------
A Luna Parle, les entrées de la deuxième 

semaine ont été de 125,692 dont 10,528 cartes 
d’abonnement, et ce, malgré la pluie et R 
froid persistants. Quel succès peut-on espérer 
plus inouï, plus forminable ! Dans la seule 
journée de dimanche, Luna Park a versé à 
l’Assistance publique de Neuilly, pour_ ses 
seules entrées dans le parc, sans compter les 
entrées dans les diverses attractions, la jolie 
somme de 2,431 fr. 44. «

Devant cet enthousiasme du public, le 
directeur, M. Gaston Akoun, espère que les 
recettes do la saison dépasseront cinq mil­
lions.

COURRIER MUSICAL
Nous apprenons que Mme Litvinne, Mlle 

Trouhanowa, Mme Jane Mortier et le célèbre 
orchestre des Concerts-Rouge, sous la direc­
tion de MM. René Doire et Georges Rabani, 
partiront en tournée le 25 juillet prochain. 
Ils visiteront la Suisse, l’Allemagne, l’Au­
triche, la Hollande, la IBelgique, les princi­
pales stations estivales de France et d’Es­
pagne. ______^ ______

Tout dernièrement, salle Gaveau, a eu lieu 
un brillant concert donné par M. Théodore 
Byard, le réputé baryton anglais, dont le ta­
lent, justement apprécié à Londres, Berlin et 
Vienne, a trouvé à Paris l’accueil le plus en­
thousiaste.

Dans des œuvres choisies de Schubert, 
Strauss, Saint-Saëns, Castillon, Levadé, nous 
avons été charmés par la belle voix et la 
musicalité profonde de ce remarquable ar­
tiste.

Quatre mélodies anglaises, parmi lesquelles 
nous citerons l’exquise page intitulée To Ju- 
lia, de Quilter, ont été particulièrement goû­
tées.

Le grand succès remporté par M. Byard 
pour ses débuts parisiens a été partagé par 
Mme Durand-Texte, qui a chante, avec l ’art 
qu’on lui connaît, plusieurs mélodies mo­
dernes.

C’est M. Charles Levadé qui a bien voulu 
accepter de tenir toute la soirée la partie de 
piano, et il est superflu d’ajouter qu’il s’en 
est acquitté à merveille.

Tous les maximums !
La revue A la 6, 4, 2 , qui triomphe en 

ce moment à la Cigale, les réalise. Maximum 
de « clous » groupés par les spirituels au­
teurs Henry de Gorsse et Georges Nanteuil 
àü cours des nepf merveilleux tableaux de 
la revue ; maximum « d’effet » obtenu par 
les interprètres ; maximum de luxe dans la 
mise en spène, et enfin maxiinum de recettes 
tous les soirs depuis la première. C’est le 
gros succès de la saison d^été.

« La Saison rosse ! »
A la Boîte à Fursy, une nouvelle chanson 

bien d’actualité a été lancée avant-hier par 
Fursy avec un succès énorme. Si la Boîte 
n’avait pas déjà un programme extraordi­
nairement gai et attrayant,cette chanson suf­
firait à y faire courir Tout-Paris.

« La Saison rosse » bat son plein I

Mlle Blondinette d’Alaza,après une tournée 
en Egypte au cours de laquelle elle a rem­
porté Un réel succès, vient de rentrer à Paris 
et doit prochainement signer un engagement 
pour l’hiver avec un music-hall parisien.

Le Nouveau-Cirque de la rue Saint-Honoré 
annonce pour vendredi prochain, 18 courant, 
la première représentation de Foottit réser­
viste, fantaisie comique et nautique.

Au dernier tableau, grandes eaux lumi­
neuses. . - ■■ .

Le plus parfait des cinématographes, celui 
des Grands Magasins Dufayel, obtient un 

igros succès avec son programme nouveau. 
Les scènes sont interprétées, pour la plupart, 
par les meilleurs artistes de la Comedie- 
Française, de l'Odéon et des principaux

De Londres ;
Le récital consacré aux œuvres de Benja­

min Godard et donné par l’éminent pianiste 
Fernand Rivière, à la salle Erard, de Lon­
dres, a été un vrai succès pour le regretté 
maître et pour ses interprètes.

Rappels, bis, ovations, ont tour à tour fêté 
l’incomparable violoncelliste Holmann, Mlle 
de Saint-André, à la voix si charmeuse et 
pénétrante, Mlle Magdeleine Godard, la sœur 
du compositeur, au jeu magistral et capti- 
vant,^et M. Paul Baumé dans une interpré­
tation hors pair de Lucie, d’A. de Musset, 
et de VAngélus, de Grandmougin.

Quant à M. Fernand Rivière, il a conquis 
du premier coup le public londonien par son 
grand talent de pianiste, tout en se révélant 
sous un jour nouveau, celui de conférencier.

A lfred D elilia.

LES GRANDES VENTES
ESTAMPES JAPONAISES

M® Lair-Dubreuil vendait hier, à l’hôtel 
Drouot, une collection d’estampes japonaises. 
Voici les prix les plus intéressants :

N° 7, Groupe de deux acteurs, dans une scène 
hêi'oïciiift. p a r  TorÜ Kiyotsuné. 400 fr.: n® 19, 
Triptyque, par Manghetsudo, 360 fr.; n° 20, Cou­
ple sous un parapluie, par Ishikawa Toyonobou, 
700 francs.

ESTAMPES DE HARUNOBOU ET DE SON ÉCOLE
N® 22, Jardinière fleurie, 1,660 fr. ; n° 23, Musi­

cienne céleste, tenant le chô, et planant dans les 
airs, assise sur un oiseau de ho, 800 fr. ; n" 24, 
Hotei en contemplation devant la lune, 250 fr. ; 
n® 25, la Rivière Tainagawaï, 305 fr. ; n® 26, la 
Pêche au cormoran, scène nocturne, 260 fr. ; 
n®28. Poétesse en grand costume de cour, 365 fr.; 
n® 29, Scène nocturne : serviteur de Guesha, 
450 fr.; n® 30, Jeune Femme sortant du bain, 320 fr.; 
n° 32, Jeune Femme, sa pipe à la main, assise 
devant sa cantine à fumer, 330 fr. ; n» 33, Oïran, 
suivie de sa Kamouro, portant une cantine, 
530 francs.

ESTAMPES-DE KORIUSAI
N® 41, Tigre bondissant sur un rocher, l,580fr.; 

n® 42, Enfant jouant avec un blaireau, 320 fr.; 
n® 47, Couple de hérons blancs, 2,000 francs.

ESTAMPES DE KIYONAGA
N° 62, Deux feu ille s |^ ’un triptyque : scène 

nocturne dans la rue, 2^00 fr. ; n® 63, le Coup 
de vent, 660 fr. ; n® 64, la Poétesse Komatchi, 
accompagnée d’une fillette, contemple le vol 
des oies sauvages, 500 fr. ; n® 65, Deux feuilles 
formant diptyque : Promenade sous les ceri­
siers fleuris, 690 fr. ; n® 66, Deux puiseuses 
d’eau salée, 680 fr. ; n° 67, Feuille de tri­
ptyque : scène nocturne, 390 fr. ; n® 68, Scène 
d’hiver, 400 fr. ; n® 72, Groupe de deux ac­
teurs, par Sharakou, 1,500 francs.

ESTAMPES DE OUTAMARO
N® 80, Pêcheuse d’Awabi, 610 fr.; n® 81, Por­

tra it de courtisane, 800 fr.; n® 82, Femmes dans 
un intérieur, 255 fr.; n® 83, Portrait de femme en 
buste, 805 fr.; n® 84, Mère et enfant, 430 fr.; 
n® 85, Jeune Mère se mirant avec son enfant 
dans l’eau d'un puits, 760 fr. ; n® 87; Jeune 
Femme piquant une épingle dans sa cheve­
lure, 340 fr. ; n® 91, Deux pièces : Femmes à 
leur toilette, 400 fr. ; n® 93, le Rêve, par Yeishi,

400 fr.; n® 96, Portrait d’une Guèshâ, par Nâ- 
gayoshi Tshôki, 420 fr.; n® 97, Scène nocturne, 
par Schuuman, 305 fr.; n® 99, Feuille de trip ty­
que, par le même, 400 fr.; n® 109, l’Orage, par 
Ilok’saï, 550 francs.

V alem ont

üa Vie SpoRtiVe
COURSES A SAINT-CLOUD

Le temps n’a pas favorisé la grande épreuve 
des trotteurs, le prix du Président de la 
République; mais il n’a pas empêché, un 
nombreux public d'y assister. C’était du 
reste journée de gala officiel, le Président de 
la République assistant aux courses. M. Fal- 
lières, accompagné de' Mme Fallières, a été 
reçu par MM. Ruau, ministre de l’agri­
culture; Riotteau, sénateur et président de 
la Société du demi-sang, et les commissaires 
de cette Société. Dans la tribune officielle, 
on remarquait la présence de la mission ma­
rocaine, qu’accompagnait M. Régnault. Noté, 
d’autre part, dans le pesage :

MM. Ringeisen, chef du cabinet du ministre 
de l’agriculture; Antonin Dubost, président du 
Sénat; Lecomte, vice-président; Clémentel, vice- 
président de la Chambre ; les généraux Florentin 
et Dalstein ; MM. Autrand, préfet de Seine-et- 
Oise ; Jean Lanes ; W hite, ambassadeur des 
Etats-Unis; l’ambassadeur de Turquie; les colo­
nels Briaclie et Jacquillat ; MM. Mollard, mar­
quis de Cornulier, comte de Saint-Quentin, Til- 
laye, sénateur ; Hornez, tous les inspecteurs des 
haras et la plupart des membres du comité de 
la Société du demi-sang.

La grande course a été gagnée très facile­
ment par l’écurie Lallouet, prenant aussi 
aisément la première que la seconde place. 
C’est un beau succès pour l’élevage de Se- 
mallé.

P. S. — Une erreur que je ne m’explique 
pas — erreur que les amateurs de pedigree 
auront rectifiée d’eux-mêrnes —- s’est glissée 
dans mon compte rendu du prix du Jockey- 
Club. Le Var, fils d’Isonomy, est bien l’étalon 
do Lastours, mais les honneurs de la pater­
nité de Negofol reviennent à Childwick, 
l’étalon de M. Ed. Veil-Picard.

Prix Cherbourg (2,000 fr., 2,800 m.). — 1, 
Guerrier, à M. Th. Lallouet (M. P. Lallouet); 
2, Genêt des Champs, 3, Gaulois.^

Non placés : Gabriel, Grieg, Gédéon, Gri­
bouille, Gargamelle, Galathée, Girouette, Ga­
melle, Galette, Gambade.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 31 fr. 
Placés : Guerrier, 13 fr. ; Genêt des Champs, 
22 fr. ; Gaulois, 14 fr. 50.

Prix Harley (5,000 fr., 2,400 m.). — 1, Epi- 
nal, à M. Th. Lallouet (M. F. Lallouet); 
2, Fileuse II ; 3, Faribole.

Non placés : Fauville, Etendard, Emery, 
Egayé, Frascati.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. 50. 
Placés : Epinal, 11 fr.50; Fileuse II, 15 fr. 50; 
Faribole, 88 fr.

Prix de la Halte (4,000 fr., 3,000 m.). — 1, 
Fred Leyburn, à M. E. Rousseau (Tamberi); 
2, Enoch ; 3, Elisabeth.

Non placés : Custer, Diplomate, Dragonne, 
Fanny Leyburn, Dame Jeanne.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 16 fr. ■ 50, 
Placés ; Fred Leyburn, 12 fr. 50; Enoch, 18 
francs ; Elisabeth, 18 fr. 50.

Prix du Président de la République (50,000 
fr., 2,800 m.) — 1. Grand Maître, à M. Th. 
Lalloüet (Métivier); 2. Général; 3, Grelot.

Non placés : Gaulois, Galette Gladiateur, 
Guillaume Tell, Galant, Garrick, Gros Lot, 
Gratot,, Gabès, Griselda.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 19 fr. 50. 
Placés : Grand Maître, 21 fr. 50 ; Géné­
ral, 25 fr. 50: Grelot, 92 francs.

Prix Edmond-Henry (10,000 fr. ,2,800 m.). — 
1, Gondolier, â M. J. Jariel (G. James) : 2, 
Gabès ; 3, Gloriette II.

Non placés : Goldgrène, Gervaise, Gi- 
netta.

P ari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 18 fr. Pla­
cés : Gondolier, 13 fr. 50; Gabès, 18 francs.

Prix de la Citerne (3,000 fr., 3,200 m.). — 
1 , Franklin, à M. L. Olry-Rœderer (Urier) ; 2, 
Falerno ; 3, Fantasio.

Non placés : Fleuret, Fauvette, Trouba­
dour, Fronde.

Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 24 fr. 50. 
Placés : Franklin, 16 fr. ; Falerno, 33 fr. 50.

Prix Petite Chance (3,000 fr., 2,800 mèt.). — 
1, Glenstia, à M. Moreuil (Ëd. James) ; 2, 
Goldgrène; 3, Ginette.

Non placés : Goyeux.
Pari mutuel à 10 fr. : Gagnant, 49 fr.; 

Placés : Glenstia, 22 fr. 50. ; Goldgrène, 
13 fr.

______ A jax.

LES ARMES
A c a d é m i e  d ’ é p é e

M. Rodocanachi s’est classé premier, après 
barrage, dans la poule de gala de l’Academie 
d’épée. Le second a été M. Grespin, le troi­
sième M. de Romilly, le quatrième M. de 
Eynde.

La poule des maîtres adhérents s’est ter­
minée par la victoire de M. H. Laurent. 
Viennent ensuite M. Leblanc, second après 
barrage, et M. Jolliet.

D écoration
Nous apprenons que l’adjudant Dorléans, 

maître d’armes de l’Ecole de guerre, vient 
d’être nommé chevalier de la Légion d’hon­
neur.

Tous les escrimeurs applaudiront à cette 
distinction méritée.

Jean  Septim e.

TIR
Au C erc le  du B o is-de-B ou iogne

Belle épreuve que celle d’hier !... De nom­
breux et, très forts tireurs ont disputé le 
Grand Handicap.

La victoire est revenue à M. Scribot de 
Bons, qui a abattu 21 oiseaux sur 21.

M. G. Merlin s’est classé deuxième avec 
20/21, M. Roger de Barbarin, troisième avec 
l'7/18, et M. Duchan, quatrième avec 15/16.

Parmi les shooters, reconnu :
MM. le comte G. de Montesquieu, le comte do 

Castelleja, le baron d’Orosdy* le comte J. de 
Wendel, le baron M. Waldner, le baron A. de 
Tavernost, de Lunden, le prince Ph. de Caraman- 
Chimay, le comte de Gramedo, le prince de Chi- 
may. Van Tilt, le vicomte de Paris, le comte do 
Rehesse, le marquis Spinola, le comte de Ro- 
biano, le comte de Triquerville, Moncorgé, le 
baron .de L’Epine, Henry Journu, Tournouer, C. 
Robinson, Forism ore, Thompson, H. Merlin, 
Douine, etc.

Aujourd’hui sera disputé le prix Heine (un 
pigeon, handicap libre).

Paul Manoury.

AÉRONAUTIQUE ‘
Le d irigeab le  « Russie » . —  La « V ille -d e -N a n c y  » 

se gonfle. —  Le p o ir ie r  du « Zeppelin  »
Le dirigeable Russie a effectué hier, au- 

dessus de la plaine de Moisson, une ascen­
sion, de six à huit heures du matin, à une 
altitude moyenne de 350 mètres. Le dirigea­
ble a évolué dans tous les sens ; tout a par­
faitement fonctionné. M. Juchmès pilotait le 
ballon : en plus du personnel habituel, il 
emmenait avec lui trois officiers russes ve­
nus pour suivre les essais et recevoir le di­
rigeable pour le compte de leur gouverne­
ment.

***
Le gonflement de la Ville-de-Nancy a été 

commencé. Le dirigeable se rendra prochai­
nement à Nancy, son port d’attache ; il sera
Eiloté par M. Henri Kapférer et M. Surcouf.

,a distance de Paris â Nancy est de 285 ki­
lomètres.

Le poirier sur leq^uel vint s’abîmer ces 
temps derniers le Zeppelin, a été acheté 
400 francs par un admirateur du comte-aéro- 
naute.

L’admirateur est aussi un habile spécula­
teur, car il a décidé de faire sculpter dans le
Soirier, si fâcheusement illustré, une série 

e petits bibelots, souvenirs qui seront mis en 
vente pour les Zeppelinistes les plus enthou­
siastes. Au prix de l’or, naturellement.

AVIATION
L 'eé ro d ro m e de l’A. C. F. —  L’acc ident du 

cap ita ine  F e rb e r.
L’Autômobile-Club de France vient de s’as­

surer la disposition d’un vaste terrain dé­
couvert d’une étendue de 500 hectares qu’il 
va aménager comme champ d’expériences d’a­
viation. Cet aérodrome sera situé dans l’Est, 
à proximité de Paris.

Dimanche, à l’aérodrome de Savigny-sur- 
Orge, M. de Rue — pseudonyme du capi­
taine Ferber — a conquis le prix Roland- 
Gosselin en volant 5 kilomètres. L’essai s’est 
terminé malencontreusement. Au moment de 
l’atterrissage, le capitaine Ferber, dans une 
fausse manœuvre, remettant en marche le 
moteur, ne s’apercevait que trop tard de la 
cho.se et venait heurter à toute vitesse le 
hangar du bar de l’aérodrome. Dans le choc, 
l’aéroplane fut presque entièrement brisé, 
mais l’aviateur se relevait, lui, indemne et 
souriant. L’arrivée de l’aéroplane emballé 
avait mis en fuite tous les consommateurs 
installés au bar — ça se comprend.

VÈLOCIPEDIE
Le Grand P rix  cycliste. —  A Buffalo

Le Cohseil municipal, faisant droit aux 
conclusions du rapport de M. Dausset, a 
augmeÏÏté de 5,000 francs la subvention du 
Grand Prix cycliste.

***
A la réunion donnée au vélodrome de Buf­

falo, l’Allemand Rutt a gagné dimanche le 
Grand Prix de Neuilly. Les deux autres 
courses, réservées au deuxième et au troi­
sième des demi-finales du Grand Prix de 
Neuilly, ont été gagnées l’une par Demara, 
l’autre par Friol.

La course de demi-fond, avec entraîneurs 
sur grosse motocyclette, a été gagnée dans 
les deux manches par le coureur Simar.

AUTOMOBILISME
Envoyez à l’Auto-Office, 75, avenue des 

Champs-Elysées, votre carte, et vous, rece­
vrez franco son catalogue 1909, comprenant 
toutes les principales marques d’automobiles, 
une description détaillée des principaux ap­
pareils de locomotion aérienne et des tarifs 
complets de voitures de location.

L’Auto-Office peut, du reste, livrer dans 
les meilleures conditions les automobiles des 
principales marques, grâce à ses importants 
marchés avec les usines, les grands carros­
siers et les fabricants d’accessoires.

***
Les voitures légères Charron 8/10 et 12/14- 

chevaux sont le succès de l’année parce 
qu’elles sont les plus élégantes, les plus sim­
ples et les plus robustes.

Demander le catalogue général, envoyé 
franco, à l’usine, 7, rue Ampère, à Puteaux.

***
Voitures de luxe Charron et Renault en lo­

cation, au mois, à la semaine ou à la jour-

née, s’adresser nemr tous reii8eîgnementB''àl 
la mstîson Bondis et G", 45, avenue de , la > 
Grande-Armée, Paris. (Gtmditions spéciales, 
pour soirées et champs de courses.) 1

i
Tous les modèles de châssis et de voitures' 

Renault 1909 peuvent être livrés immédiate- : 
ment par la maison Outhenin-Chalandre 
(Gaëtan de Knyff, directeur), 4, rue de Char­
tres, à Neuilly-sur-Seine, laquelle est la 
mieux placée pour satisfaire vite et bieiX'-sa 
clientèle.

Allez  ̂49, rue de Villiers, â Neuilly-sur- i 
Seine, à la succursale des usines Léon Bollée 
du Mans. Vous y verrez les merveilles de 
mécanique que sont les châssis Léon Bollée, 
si justement réputés dans le monde entier.

Silence, souplesse et régularité sont les 
trois grandes qualités requises en automo­
bile. La prise directe est le grand facteur de 
ces trois avantages.

Les « Lorraine-Dietrich » ayant deux vi­
tesses en prise directe, la troisième et la qua­
trième, réalisent donc mieux que toute autre 
le problème, et ce sont, de ce fait, les meil­
leures voitures de tourisme comme les plus 
agréables voitures de ville.

COURSES A PIED -
Les cham pionnats de P aris

Les championnats de Paris, disputés di­
manche à Colombes, ont été sportivement 
tout à fait remarquables.

Deux performances importantes ont été 
accomplies. Dans les 1,500 mètres, Keyser a 
parcouru la distance en 4 minutes 6 secon­
des 1/5, et Tison a jeté le disque à 39 mètres 
65 centimètres.

Les championnats ont été gagnés par les 
athlètes que voici :

Le 100 mètres par Failliot, du Racing-Club de 
France.

Le 110 mètres par Durbec, de l’Associatibn 
sportive française.

Le saut en hauteur avec élan par Dubois, du 
Metropolitan Club.

Le 1,500 mètres par Keyser, du même c lu b .,
Le saut en longueur sans élan par Boullery, do 

l’Union athlétique internationale.
Le lancement du disque par Tison, du Racing- 

Club de France.
Le 400 mètres par Failliot, du Racing-Club de 

France. . ■
Le saut en hauteur avec élan par Doré, de l’As­

sociation sportive de Maisons-Laffitte.
Le lancement du poids par Tison, du Racing- 

Club.
Le 800 mètres par Caulle, du Metropolitân- 

Club.
Le saut à la perche par Lamiche, de l’Associa­

tion sportive de Maisons-Laffitte.
Le saut en longueur avec élan par Dubois)'du 

Métropolitan-Club. •
Le 400 mètres plat par Failliot, du Racing- 

Club.

AVIRON
Les régates in te rn a tio n a les

Les régates internationales données diman­
che dans le bassin d’Asnières ont été fort 
réussies. En voici les résultats :

Deux seniors gagné par la R. S. N. de Gand.
Quatre débutants gagné par le Roving-Club 

de Paris.
Skiff senior gagné par de la Plane (Société 

nautique de la Basse-Seine).
Deux juniors gagné par le Rowing-Club ,do 

Paris.
Quatre seniors gagné par la R. S. N. de Garid.
Quatre juniors gagné par le Rowing-Club de 

Paris.
Quatre sans barreurs gagné par le R. S. N. do 

Gand.
Double scim gagné par le Cercle des rameurs 

de Bruxelles.
Huit juniors, gagné par la R. S. N. de Gand.
Huit seniors gagné par le Rowing-Club. do 

Paris.
Huit armements libres. La Basse-Seine et-la 

Marne battent les Gantois- •]
F ran tz-R eichel.
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Petites Annonces
La Ligne..................................................  6 francs
Par Dix insertions ou Cinquante lignes 5 francs 

Les Annonces à -3 francs la ligne concernent: 
Industrie et les Fonds de cc.-onerce-,

2® Les Occasions, VEnseignement, les Emplois 
et les Gens de maison;

S® Les Locations;
4® Les Pensions bourgeoises.

La Ligne a trente-six lettres

PLAISIRS PARISIENS

CLOTURE ANNUELLE: Odéon, Renaissance, 
Bouffes-Parisiens, Cluny, Théâtre Mévisto, 

I Théâtre Molière._________________________

’ P rogram m e des T héâtres

M A TIN ÉE S

rlIEATRE MICHEL. — 4 li. 0/0. — Matinée de 
Mlle Magdéleine. (Voir le programme au 
« Courrier des tiiéâtres ».)

SOIREE

(PERA (Tél. 231.33). -  Relâche. 
Mercredi : Faust.

■ Veudredi : Henri V I I I .

Fr a n ç a is  (Tél. 102.23), -  s h. 1/2. -  Le Foyer.
, Mei’pl’edi, vendredi : Modestie; Connais-toi. 

. Jeudi, samedi : Z.a.J7encon./rc.

0
PERA-COMIQUE (Tél. 416.55). -  S h. 0/0. -  

La Flûte enchantée.
Mercredi :.,Le Clown; les ArmailUs.
Jeudi, samedi : La F'iule enchantée. 
Vendredi : La Tosca.

THEATRE S.a,r a H-BERNIIARUT (Tél. 274.23). 1 —.8 h. 1/2. — La Sorcière.

VAUDEVILLE (Tel. 102.09). -  8 h. 3/4. -  Peter 
Pan,

l/ARIETES (Tél. 410.50). — S h. 1/4. — Un Mari 
T trop malm ; à 9 h. : le Roi._______________

THEATRE REJANE. — Relâche.
^'OUVE.\UTES (Tél. 
11 Moins cinq !

102.51). -  8 h. 3/4. —

>ORTE SAINT-MARTIN (Tél. 437.53). —8H /2.— 
La Pierre do lune.TpHEATRE LYRIQUE MUNICIPAL (GAITE) 
(T. 129,09). — 9 h. 0/0, — Isadora Duncan.

GYMNASE (Tél. 102.65); — 8 h. 3/4. — La Joie 
du talion; à 9 heures, l’Ane de Buridan.

1HEATRE ANTOINE (Tél. 436.33). — 8 h. 1/2 : 
Occupe-toi d’Amélie.

rBfilEATRE MICHEL, 38 et 40, rue des Mathurins. 
I  (’J’él. 163..30). — 9 h. 0/0. — Effets d’optique ; 
le Premier Pas ; les Deux Courtisanes; la Cloison.

CHATELET (Tél. 102.87). (Saison russe.) — Oi’O/O. 
Les Sylphides, Cléopâtre, Judith.

ALAIS-ROYAL (Tél. 102.50). -  8 h. 3/4. -  
Monsieur Zéro,

1TIIENEE (Tél. 2S2.23). — 8 h. 1/4. -  Un Ma- 
I riage à Londres ; Arsène Lupin.TplIEATRE APOLLO (Tél. 272.21). — 8 h. 3/4. — 
' La Veuve joyeuse.___________
MBIGU '(Tél. 436.31). —8 h. 1/2. — Champignol 

i malgré lui.
l'HEATRE DES ARTS (Tél. 586.03). -  9 h. 0/0. 
l La Gosseline ; les Bâillonnés.

tiRAND-GUIGNOL(Tél.228.2i). —9». —LaGrande 
I Mort; le Bec de gaz ; le Délégué de la 3® section; 

le Jeu de l’amour et des beaux-arts: Ce bon docteur

CAPUCINES (Tél. 156.40). — 9 h. 0/0. — Pari- 
Sport; Petite tâche ; Y a une suite.________

|70LIES-DRAMÂTIQUES(Tél. 437.01).- 8 h. 1/2. 
l- La Femme de fou.________________________

COMEDIE ROYALE, 25, r. Caumartin (Tél.307.36). 
9 h. — La Solution élégante; Gontran dé­
ménage ; Un petit trou pas cher; la Vierge 
du Forum ; les Dessous indiscrets.

pRIANON-LYRIQUE.
clercs.

8 h. 1/2. — Le Pré aux

>EJAZET (Tél. 274.91). — 8 h. 1/2. -  L’Enfant 
de ma sœur.

I)AILLARD. — Soupers londoniens 6 shillings. 
T»les vend. Soupers-Galas des habits de coup.

E x p o sitio n

Arrivez à 10 h. Visitez la P einture. 
L lU lJU ll Déjèunez au Bu ffet , à midi. Visitez 
G*! P alais la Sculpture. Thé élégant à 4 heures.

T Y P A S IT IO N  pEN T PORTRAITS, aux Tuile- JjxVi U des \ j  RIES. Five o’clock exquis servi 
prlam ais, Runqielmayer. Orchest. Rodolp.Berger.

Spectacles, P la is irs  du jou r.

de la salle.

Clôture annuelle 
pour reconstruction 

Réouverture le 7®® septembre.

OLYMPIA
AT VAIDTA (T.244.68). 8'>l/2. Paris-Singeries, 
U l J 1 iVlr I r i  rev. â g** .spect. de Max Dearly et 
Téléph. 244. 68 Millot : Eth. Levey, P s**® Baratoff, 

Navarro, etc. M. et Mme X... ; le 
Prince Dollar,nouY. ballet.ATT®®®
La Revue de Marigny, 2 a., 17 tabl. 

1  M“ ®® Gallois,Berka,Delrnarcs,MM. 
Gabin, Max Morel. Miss Sabel. Les 8 Kauffmann.

Am b a s s a d e u r s , (tôi. 244.8 i). — conoèrt-r e st ‘.
— La R ’vue des Ambass' : MM. Vilbert, Zaique, 

MmesGabyDeslys. Cliarley. Matin, jeud. diin.ettôt.

4LCAZAR-Music-Hall-Re.staur.\nt (Tél. 132-47).
Polin, Mayol, Dranem. — Attractions. — 

Promenoir. — Matinées dimanches et fêtes.

J A M ^ ^ e P A R I S .  8 h. 1/2. — Spectacle- 
Concert-Promenade. ^  Cirque. — Attractions. — 
Bowling-Allcys. — Dimanches et fûtes matinées.
MOULIN ROUGE (Tél. 508.63). — Relâche.

A PTQT A M AI flillü -lA ll « la caserne, opér*® : Jane Alba, 
Soums, Mary Helt, Dulard, Lérie, Cari Star.

p T P  AT ü  Jardind’Eté (T.407.60).— <f,2.' 
i j lv J ix ljJ l i  l’ev. : J. Marnac, Claudius, P.Ardot, G. 
Fabia»ni,Dorvillc,FredPascal,EzaBerre,Albens,etc.

Bo i t e  (Téi. 285.lo). — 9 h, 1/2. — fursy. — 
A O. E. O. E., revue : Lyse Berty, J.

^  Moy, Mévisto aîné, Maëlec, Edmée 
P’avart, Casa, Deyrmon, Rivérs.

I UNE ROUSSE, 36, b  ̂Clichy (Tél. 587.48). 9M/2, 
I; D. Bonnaud, Numa Blés, Lucy Pezet. L'Epopée. 
de Caran d’Ache.— Chacun sa botte, revue en vers.

I A MAISON ELECTRIQUE, 24, b  ̂Poissonnière. 
J La plus prodig®® créât'®® du siècle. Service do­

mestique électriq.(de2'*à6’’et de 8 ''à 11''). Entrée 2h

GRANDS nTTÜ  A V1?T CONCERT ET CI- 
M.\GASINS I j U r A Ï J h l j  NEMATOGRAPHE 
tous les jours de 2 h. 1/2 à 6 h., sauf le dimanche.
rrlIE  ATRE GREVIN. — A 3h et à 9®. — Chambre à 
I part. A 5® (jeudis, dim. et fêtes), le 66; Amour 
défendu. Fauteuils 2Y entrée du Musée comprise.

OUVEAU CIRQUE (Tel. 241.84). — 8 h. 1/2. — 
Attract. nouv'®s ; a 10®l/2, Cocoriquette, fantais. 
R.etnaut.en2 tab’'.Merc.jeud. dim.fêt.mat.2®l/2.com

CIRQUE MEDRANO
Attract'®"® nouv'®«.Mat. à2®l/2, jeudis,dim. etfôtes.

rflABARIN BAL. — (Tél. 267.92). — Samedi pro- i  Chain : Grande fete cosmopolite.

J  Palais des Mirages : le Tora 
pie hindou, la Forêt enchant.

TOUR jtTL'l DOT Ouverte de 10® du matin àla  
J j i r  r  CiLl nuit.l®rétag.;Restaur'-bras- 

ié jeuners4fetàlacarte .—Matin, dim.fèt.àS®.

rUNA-PARK
Jphnstown-Floac

Water-Chut. Scéni Raihvay,ri- 
_  vière mystér®®. Roue infernale. 
. Entr. H don 'd ro ità l altr. l®inin.

Ro y a u m e
DE U l l J ___

3U0 nains dans leur vil
^ILLlPUTrr fui JARDIN d’ACCLI-

___MATAT10N,dolO®à6®
è naine. Tiiérésa la voyante.

ÎNGIIIEN, 11 min. de Paris, 152 trains par jour. 
Etabliss' thermal, Casino, Théâtre, Concert.

AVIS fflOHDAlHS
D éplacem ents e t V illég iatu res

des A bonnés du  « F ig aro  »

E N  FRANCE

M. F. Bazire-, à Argenteuil, par Ancy-le-Franc. 
M. Cadot-Mazure, au château de Bois de la Haie, 

par Mont-Saint-Eloi.
Mme Alfred Chavane, à Montureux-les-Baulay. 
M. Cama, à Reims.
Mme E. Dusart, à Maisons-Laffitte.
M. Dufresne, à Baudreville.
M. Fray, à Saint-Cloud.
M. Antonio Florès, à Versailles.
Mme Charles Gounello, à Marseille.
M. Guitlemard, à Montmorency.
M. Albert Hallier, à Vichy.
M. le coâite Gaston d’Mumières, à Lunéville.
M. Louis Houbart, à Saint-Jean-le-Thomas.
M. Léopold Janimes, à Marlhes.
M. Roger Jourdain, à Rueil.
Mme Jacod, à Bride,s-lcs-Bains.
M. G. Lesieur, à Groslay.
M. et Mme Edmond Le Berquier, à Vichy.
M. Alialaret, au château de Ker-Nelly, à Trébeur- 

den.
M. Ernest Michot, à Contrexéville.
M. Puget, à Ville-d’Avray.
]\I. Emrle Poulenc, à Nogent-sur-Marne.
M. Emile P.eigney, à Chatel-Guyon.
M. Pierre, à Contrexéville.
M. le général de Pélacot, au château de Chava- 

gnac, par Murat.
M. Frédéric de Reisetj au château d’Osny.
Mme Simon, à Bourbonne-les-Bains.
Mme Périclès Zarifl, à Marseille.

A L ’ÉTRANG ER

Mme Carmen Z. de Aguilar, à Barcelone.
M. H. Bemberg, à Londres.
S. Exc. le comte Berclitold, à Sestroresk-Kurosk. 
Mme C. de Balascheff, à Bad-Naulieinr.
M. et Mme G. Cheminais, à Copenhague,
Mme Alfred Charrière, à Zermatt.
M. A. Chaulieu, â Londres.
M. Paul Dansette, â Bruxelles,

M. Antonio-Maria Da Costa, à Mont-Estorie.
M. P.-L. Dilbéroglue, à Florence.
Mme J. Halfon, a Francfort-sur-Mein.
Mme Louise Kœnig W ustér, à Elberfeld.
Mme Châties Michel-Côte, à Saint-Cergues-sur- 

N.yon. ' .
S. Exc. le comte de Osten Sacken, Schloss 

Steinhoefel.
Mme la princesse Edmond de. Polignac, à Londres. 
Mme Plé, à Ragatz.
Mme la comtesse Jacques de Pourtalès, à Saint- 

Gallisch Grub.
Mme Schlumberger-Mirabaud, à Guebwiller.
M. Standish, à W indsor.
M. John-S. Shippee, à East Greenwich.
M. le baron Gustave de Springer, à Carlsbad.

A R R IV É E S  A P A R IS

r;,

M. C. de Amezaga, Mme Bornot, MraeDuchamps, 
M. le général Francfort, M. le prince de Ho- 
henlohe, M. Jules Lheureux, Mme Paul Mathey, 
M. Martel, Mme Léon Serpollet.

Correspondance personnelle

A V IS
Pour simplifier l’envoi des 

insertions de Corrrspondancb 
PERSONNELLE, nous délivrons 
des Bons de 6 F rancs. Chaque 
Bon représente une Ligne.

Si pet. porte close, entrez par où sortîtes Si 
pluie téléphz. Changerons end. Aff. — K...;,

A nnuaires ÛCTUR6S

ANNUAIRE
DES

CHATEAUX
ANNUAIRE

DES

CHATEAUX

E d it io m  1908-1909. -r- 3j,000 
noms et adresses de tous 
les propriétaires de châ­
teaux de France, castels, 
domaines, etc., etc.

Classement par noms de pro­
priétaires. — Classement 
par departements. Album 
illustré de 300 gravures en 
couleur, plans.

P rix ......................  20 francs.
La Fare, éd®,55,Ch»®®-d’Antia.

Téléphone : 147.49. —

I'

■ , a

!' r'IH

■' t' 51 £
ii|. P! h.Ayuntamiento de Madrid
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OFFICIERS WINISTÉRIELS

A^DJUDICApONS

P aris

\^ENTE au Palais, le 20 juin 1009, à 2 heures. 
MAISON à PARIS

5,R.N0TRE-DAME-DES-CHAMPS
Superf. 267“ envir. Revenu ncl, envir. 13,059 fr. 70.Superf.

Mise a pri.\.......................  100 ,000  F kant.s

S'adresser à M«» Alphonse Chartier et Giry, 
avoués ; Fauchey. notaire à Paris.

\ 'ENTE au Palais de Justice, h Paris,
' le 7 juillet 1000, à deux heures :

1. P R O rR U E  DU PLATEAU, 22
Contenance : 756 mètres carrés environ.

Revenu brut ; 7,850 francs.
Mise à prix.....................  50 ,000  francs.

2° TERRAIN A MORIGNY etSÎse).
Contenance .■ 0 ares 38 centiares environ. 

Mise à prix : 100 francs. — S'adresser, à P an s, 
à  M«® A. Lot e t P ine.\u. avoués; à  M® F. Dela- 
PALME, not., et, à l'ilampes, à M° Lefebvre, not.

E nv irons de P a ris

VENTE au Palais, h Paris, le 7 juillet 1909, à 2 h.

CINQ PAVILLONS 
T ATHIS-MONS (SEINE-^^-OISE)

57, quai de l’Orge et cité Villa Jeanne 
Contenance de chaque pavillon ; 488“ environ. 

Mises a prix ; P '' lot, 10 ,000 francs 
2®, 3®, A® et 5® lots, 8,000 francs chacun

S'adresser à M«® Manceau et Doyé, avoués ; 
Blanchet et Plicque, notaires à Paris.

P ro v in ce

V IÙ .E  FRONTIÈRE (EST)MAISON ^ pièces et dépendan-___________ ces, jardin devant, av. annexe de
3 lôf^Vu'*-Ecurie, remise,atelier,cours, etc. ; 2“ autre 
M.VISON de 4 logem’® séparés, av .jard . et Terrains. 
R apport: 4.(XX)'. Terrains : 12,200 et 4,400 mètres 
])oiivant acquérir plus-value considérable. Prix 
à débattre. — Bon placement et spéculation.

PETITJEAN, 12

PENSIONS BOURCEOISES
P aris

DAMEs'*pr.lou2pens.repas,200fp.mois,01,r.Clichy.

HOTELS RECOfflfflANOÉS
ALLEM AG N E

Chemins de F e r

CHEM IN DE FER DU NORD

Stations therm ales

AVENDRE ou LOUPIR p® saison, SPLEND«i® VILLA 
neuve, 12 lits, confort moderne, éau chaude, 

îû'droth., électricité. Vue du lac, parc, jardin. 
Loyer, été, 3.500LVente av.meubles,linge,60,000f. 
Téléphone 38. — Plcr. O. Thiébaut, à Gérardmer.

LOCATIONS
P aris

1 RÈS ÉLÉGANT PIED-A-TERRE, p r  sur entre­
sol. maison particulière, 43, rue des Mathurins.

P r o v i n c e

Chat, meublé. Calvados, 800L Du Couedic, Le Mans.

NUISONS RECOINNUNDEES
H ygiène  '

P. MULLER « MON SYSTEME » enseigné cor-

VE'NTE au Palais, le 26 juin 1909, à 2 heures

i. MAISON A CLICHY
rue  Cousin, n° IL  Gonten®® : 33i mètres environ 
Revenu brut : 2,000 fr. — AIise a prix : 20,000^;

s. MAISON A CLICHY
rue Cousin, «® (J. Gonten®® : 624 mètres environ. 
Rer\'enu brut : 7,120 fr. — Mise a prix : 60,000^ ;

> MAISON A COMBS-LA-VILLE
(Seine-et-Marne), rue Sermonaice 

Conten®® 11 a. 39 cent. Revenu brut : 200 francs. 
Mise a prix : 1,000L — S'adresser à M® Beaugé, 
avoué, 6, r. dcTrévise ; Plocque etRegnier,avoués ; 
Taupin, notaire à Clichy, et Benoist, syndic.

P ro v in ce
1,’ENTE au Palais, à Marseille, le 22 juin 1909, 
I à 10 h. du matin, de Divers Immeubles, kMAK-

S'éFéCHATEAU-FONTBLANCHE
situé dans la commune de Roqtjei-'ORT (B.-du-Rh.).
Grand Domaine comprenant : CHATEAU, ferme, 

)ilier. — Mise a prix : 140,000 fr.terres et mobilier

S’adresser à M® R ousset-Rouvièrk ,avoué,
rue Venture, 11, à Alarseillc.

Vi^.HTES ET LO C AT IO N S

V E N T E S  DE P R O P R IE T E S  
E nv irons de P a r is

t^T m  ATTTA A lo m r  ou à  vendre. Magnifique 
"(jJuUuJJ Villa « LA PASSERELLE », ave­
nue de SuresEOS, 15, à Saint-Cloud. Tout le 
confort moderne. Belle réception, 8 chambres 
de maîtres, salles de bains, etc. Le tout artis­
tiquement meuhlé. Communs très complets. 
Jardins de 2,000 mètres. — S’y adresser.

St-GERMAIN-EN-LAYE. — Grande P ropriété à 
vendre ou à louer, i6*’'s,r.Tourville. S’y adresser.

rectementp®un profess ^spécialiste de Vienne, 
à Pi ■de passage à Paris, ayantdes plus hautes recom­

mandations. De plus système gymnastique spé­
cial inédit pour combattre la constipation et 
l’obésité personnellement et par correspondance. 
L. A. DETAINE, rue N.-D.-de-Lorette, 46, Paris.

M édecine, P h a rm ac ie

LeMiaxLTîUR TONiQUE.est le VIN COCA MARIANI

A lim en ta tion

IITTTT I?  T A  D T T? DELICIEUSE, incompa- 
n U l L l l l l  DK i A D L j l l j  rable,18nesl01it.franco
domic. cont. rembb Au30® lit. cadeau3 kil. abricots 
glacés. — Bonnaud-Pascal, Cavaillon (Vaucluse).

• MENU
Hors-d’œuvre à la Russe 

Œufs ViUars
Pigeons grillés en crapaudine 

Selle de x>^'à-salé rôtie 
Pomme Anna  

Tomates à l’Anglaise 
Biscuits glacés 

Gaufrettes à la vanille 
Fruits 
Café

Cherry Brandy W ynand Fockink 
VINS

Sainl-M arceaux carte d’or very dry

AVIS COINNIERCIAUX
Industrie , Fonds de Com m erce

EN  A P P A R T E M E N T  
Commerce de gros 

Rapport net p .ir  an ;

112.000 FRANCS
Moyenne des trois dernières années 

P rix  : deuj) années de bénéfices 
250,000^ sont nécess. pour traiter et marcher. 

Mson CORDONNIER et C‘®, 19. IW Montmart re.
Banlieue. l\,fS0NATTTURE, belle localité. Richee.TifsoN-riATTT
A céder iV l d e V ;U LJ  clientèle. Affaire 18.000fr.

1 aiss‘6,000 fr. nets justifiés. P rix 2 0 ,0 0 0 f. Recomm.

g , . .  PETITJEAN, J}

BERLIN -  MONOPOL-HOTEL
Bahnhof Friedrichstrasse. Houllegatte, Direct®.

BADEN-BADEN Nouvellement construit!
Maison do 1®® ordre la plus favorablement située 
s® la Proihenade, en face la source. Appart'* avec 
salles de bain. Terrasse. Restaur*. Garage d'auto.

BAD"B0LI hôtel KURHAUS_______ iituation magniflq. dans la vallée
pitloresq. de la W utach. Excell. pêche de la truite, 
réserv. aux hôtes de l'hôtel. S'ad. au pp®®P.B0GUER.

HEIDELBERG -  VICTORIA
De tous les

_________ hôtels de premier ordre le
seul qui domine la ville de Bade et les environs.
PARK HOTEL
^CIILAUGENBAD (T>uniis), IIOT^EL ’i'ICTORIA

ET r e s t a u r a n t , vis-à-vis Royal Kurhaus.

SUISSE

Al p e s  b e r n o is e s  (Suisse). Séjour d’été idéal. 
Altit. 1,250“ . GRAND HOTEL G RIM M IALP,

dep. 8L Pr’osp. ill. grat. E. Schmid, dir. (II. 33432 L. j

CHEMIN-S/MARTIGNY
H O T E L  B E L V É D È R E .  — Séjour délicieux
et recommandé. Fbi’êts. Vue. Prix très mod.
IIAIVTTDDTTV H O T E L  C O N T I N E N T A L ’ 
lU U i\ i l l l l / l J  A  Hôtel de familles. Parc sur le 

quai. Arrangem‘s pour séjour. Omnibus 
îtreux. — J. A. Neubrand, propriétaire.

nouveaui
gare Montr

ÜIONTREUX Genève), G^HôtelEden,1®® ord. Situation unique, près 
Casino.Parcomb.P='mod.FALLEGGERWYRSCH,pp®®.

THUN Q b e r l a n d  ^ c u w e iz
M AISO N BOSE. — Sans alcool.

VEVEY.-G” HOTEL & PALACE
(Lac Léman) Immense ]iarc ombragé au bord du 
lac. — 2 Tennis. — Garage e t port pour yachts.

A V IS

E n F rance, les Annonces de 
Villes d’eaux, Hôtels et Casi­
nos jouissent d’tcneirès grande 
réduction pour un  m inimum  
de 15 insertions par mois.

P aq u eb o ts
VOYAGES ET EXCURSIONS

i-v TRAINS DE PLAISIR A MARCHE RAPIDE 
i) et à prix très réduits (2® et 3" classes) 

seront organisés au cours de la saison d'été 
vers les

J 'Je r v e il l e u s e s  (j Ro t t e s  d e  [ J an
(BELGIQUE)

avec arrêt à DINANT-SUR-MEUSE au retour 
les dimanches 20 ju in , 78 ju ille t et 22 août 1900, 

au départ do
PARIS, SOISSONS, LAON, MARLE 

VERVINS et HIRSON 
,  (Aller et retour le même jour).

Aller : Nuits des 19 au 20 juin, 17 au 18 juillet 
et 21 au 22 août. — Départ de Paris à minuit; 
arrivée à Dînant à 4 h. 52 et à Rochefort à 
5 h. 50 matin.

Retour ; Nuits du 20 au 21 juin, 18 au 19 juillet 
et 22 au 23 août. — Départ de Rochefort à 
1 h. 35 soir ; arrivée à b inant à 2 h. 25 soir, 
départ à 7 h. soir, arrivée à Paris à minuit 29.

PRIX DES PLACES ALLER ET RETOUR
De Paris à Dînant : 2® cl., 12 fr. 05; 3® cl., 7 fr. 90. 
De Paris à Rochefort : 2® cl., 14 f. 25; 3® cl., 9 f. 15.

IL est en outre délivré des billets de famille 
com portant des réductions , im portantes sui­
vant le nombre des personnes.

Les bicyclettes et tandems (sans moteur) 
sont seuls acceptés dans ce train.

L’Administration des Grottes de Han consen­
tant une réduction de 55 0/0 aux voyageurs 
du train de plaisir, le prix d’entrée sera do 
3 fr. 60 au lieu de 8 francs.

Pour plus amples renseignements
consulter les affiches.

OFFRES ET DEWAHDES D’ EHIPiqiS

Gens de Maison

N demande bonne à tout faire jeune femme de 
chambre très sérieuse, de 25 à .35 ans, pour 

place de confiance. Excell*®» références exigées. 
8’adr. do 9 h. à 11 h. du matin, 18, rue Caumartin.

0

MOUVENIENT

Anvers, 11 juin.
SA N  NICOLAS (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg- 

La Plata, est parti.
Lisbonne, 11 juin.

B A H IA  (Hamb.-Amer. Li.), Hambourg-Gentre- 
Brésil, est arrivé.

Pernambuco, 11 juin.
PERNAMBUCO  (Hamb.-Amer. Li.), llambourg- 

Ccntrc-Brésil, ■ est arrivé.
Vigo, 11 juin.

CAP ORTEGAL (Hamb.-Amer. Li.), La Plata- 
Ilambourg, est parti.

REHSEIGNEnENTS UTILES

Le Saint de Demain : Saint français.

1909 MOlilCH 1009
XS EXPOSITION INTERNATIONALE

DES B E M - I T S
AU PALAIS DE CRISTAL,
ou I!.' lUIN i FIN OCTOBRE). 

SOCIÉTÉ OES ARTISTES 
jOE MUMCN rSECESSiON.

■HBMensBBasscatsHaB

6icependant vous 
désirez recouvrer 
la couleur Franche $),natureile 

,de votre Chevelure employez le
m

I Liquide spécial pourchaquenuancedutlootfauMir 
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MARCHÉS FINANCIERS
M émento. — A Paris, la tendance s’est quelque 

r*ou alourdie. — Marché 'soutenu à Londres, 
wajme à Berlin.

Paris, 14 ju in ,
La réponse des primes pour la liquidation 

de quinzaine s’est faite aujourd’hui dans 
d'assez bonnes conditions et aux environs des 
cours de samedi, mais la discussion dont le 
Rio a été l’objet et la baisse subie par cette 
valeur après le règlement des engagements 
conditionnels a mal impressionné la place : 
la deuxième partie de la séance a donc été 
consacrée à de nouvelles réalisations de bé- 
nôlices ; et comme les tendances se sont un 
peu alourdies depuis quelques jours, _ les 
contre-jDarties ont été moins empressées à se 
produire. 11 en est résulté un tassement gé­
néral, plus sensible pour les valeurs dont la 
hausse avait été la plus forte, mais ce. recul 
n’est pas de nature à impressionner le pu­
blic : il devrait, au contraire, être mis à profit 
par les acheteurs qui regrettaient la rapidité 
du mouvement de reprise.

l.a situation, en effet, n’a nullement changé 
et la liquidation do demain, quoi qu’on ait 
dit, montrera une fois de plus rabondancc 
des disponibilités. Si des exagérations spécu­
latives ont été commises sur certains titres, 
cola ne signifie pas que la place soit engagée 
outre mesure, et il serait de mauvaise politi­
que d’en faire subir le poids à fout le marché.

Le groupe des mines d'or ne pouvait man- 
(luer d’être entraîné dans le mouvement de 
réalisation. Le tassement qu’il vient de subir 
ra/allégé de positions douteuses : il ne peut 
que gagner à celte consolidation do sa rc- 
pi’isjc.

Notre 3 0/0 s’avance a 98 12.
•'Les fonds d’Etat étrangers sont calmes et 

sans variations bien sensibles : L’Extérieure 
espagnole teumne à 98 70; le Portugais 3 0/0, 

«/. PU"! • lo Snrhe A 010. à 84 20; le 7'urcà 64 50; le Serbe A 0/0, à 84 20; le Turc 
ùhifié, à 92 85.

Les fonds russes se retrouvent aux envi­
rons de leurs cours précédents : le A 0/0 
Consolidé à 89 72; le 4 0/0 4001, à 87 75; le 
3 0/0 or 1891, à 74 80; le 3 0/0 or 1896, 
à 72 70; le 5 010 4906, à 101 35; le A 4/2 0/0 
4909,kd6 6b.‘

Les Lots du Congo sont soutenus à 93.
Les grands clablisscmentsdccrédit sont plus 

calmes et se retrouvent légèrement au-des­
sous deleurs cours précédents : \xBanquede Pa­
ris,kijo%D',\QCréd;il lyonnais,ixi,2iib‘, loComp- 
i.oir d'escompte, à 725; îe Crédit foncier, à 754 50; 
la Société marseillaise, à 820 ; la Société géné­
rale, à 672; la Banque française, à 271; le 
Crédit mobilier, à 123.
, Nous avons dit que cette société, de concert 

avec MM. Bénard et Jarislowsky et MM. Louis- 
Lrèyfus et C‘®, banquiers à Paris, émettra le 
jeudi 17 juin, pour la souscription être close 
le soir du même jour, 83,333 obligafions au 
porteur de 504 francs 4 1/2 0/0 or de la pro­
vince de Buenos-Airc.s (République Argen­
tine), productives d’un intérêt annuel net de 
22 fr. 68 or et remboursables en trente-neuf 
années.

L'émission est faite au prix de 90 0/0, soit 
453 fr. 60 par titre, ])ayablcs 100 francs en 
souscrivant et 353 fr. 60 à la répartition, du 
1®® au 5 juillet (jouissance du 1®*'juillet 1909).

L'obligation 4 1;2 0/0 or 1909' de la pro­
vince do Bueno_s-Aircs constitue, au prix
d'émission» de 4o3 fr. GO, un placement de 
5 0/0 net. Elle fait déjà 10 francs de iirimc.

Toujours peu d'alVairos dans le groupe des 
chemins français: Est, 9(MJ ; Lyon, 1,305; 
Nord, 1,746; Orléans, \ ,{V>ô.•

Nord-Le Métropolitain revient à 517 ; le
Sud à 336.
• Dans le compartiment des valeurs étran­

gères, les banques sont calmes : la Banque 
d'Athènes, à 126; la Land Bank of Eggpt, 
à 205: la Banque centrale mexicaine, à 4n9.à 205; la Banque centrale mexteaine, à 459.

Le Bio clôture à 1,960 après 1,906 au plus 
haut et contre 1,968 samedi; la Ccnlral Mi- 
iüng demeure soutenue a 442.

Les valeurs industrielles russes sont in­
décises : la Briansk cote -427; la Sosnoivice 
1,583; les Xaphlcs de Bakou 788.

Peu de changements dans le groupe des 
cliemins'espagnols : Saragosse, 427; Nord de 
l'Espagne, 358; Andalous, 213.

l.es obligations 5 0/0 du chemin de fer 
de Rosario à Puerlo-Belgrano sont à 487 50. 
L’avancement des travaux se poursuit d’une 
manière satisfaisante. D’après ■ les dernières, 
nouvelles, la pose des voies est déjà termi­
née jusqu’au kilomètre 221 du côté de Rosario 
et jusqu’au Idlomètro 54 du côté de Belgvano, 
en avance sur les délais prévus.
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FONDS D’ÉTAT FRANÇAIS
0 /0  Perpétuel----

Bourses étrangères
Londres, 14 juin, 5 h. 20. — Marché géné­

ralement soutenu. Consolidés et Chemins an­
glais calmes. Fonds étrangers indécis ; les 
Portugais sont fermes, toutefois. Valeurs 
cuprifères tiraillées, principalement le Rio- 
ïinto. Valeurs américaines irrégulières ; le 
Missouri, le Pennsylvania,le .Southern Pacific, 
le Steel Common ont été demandés ; l’Eric, le 
Reading, le Louisvillè, l’Union Pacific sont 
calmes ; Canadian Pacific, Chesapeako, Den­
ver, offerts.

Berlin, 14 juin, 3 h. 15. — Bourse calme. 
Fonds allemands et prussiens ' peu traités ; 
Fonds étrangers sans changements notables ; 
Valeurs de banques soutenues, notamraenfla 
Deutsche Bank, la Disconto Bank. Groupe 
américain peu traité. Chemins autrichiens et 
lombards bien tenus. Laura, Bochumer, Har- 
pener, Gelsenkirchen, un peu moins bien.

Vienne, 14 juin, 3 h. 10. — Marché calme. 
Fonds austro-hongrois fermes; Chemins autri­
chiens lourds, mais Lombards soutenus; Cré­
dit Mobilier et Foncier, hésitants ; Laender- 
bank calme ; Alpines fermes ; Tabacs otto­
mans mieux.

Bruxelles, 14 juin, 4 h. 10. — Le marché 
s’est très alourdi, principalement sur le Rio, 
le Rand Mines et la Tanganyika, Valeurs si­
dérurgiques soutenues ; valeurs de charbon­
nages formes.

Rome, 14 juin, 4 h. 15. — La bonne tenue 
des valeurs sidérurgiques a entraîné tout 
le marché. Les échanges ont été très abon­
dants.

Madrid, 14 juin, 4 h. 25. — Marché faible. 
Le change s’inscrit à 8 go.

I^FOElfflflTIOIlS piflftNCIÈllES
COniPAGNIE FRANÇIISE DE CHEfAINS DE FER DE L’ÉQUA-

TEUR. — C’est aujourd’hui qu’aura lieu à la Ban­
que commerciàlé et industrielle, 25, rue de Cli­
chy, à Paris, la souscription aux 14,000 obliga­
tions de 500 francs 5 0/0, émises par la Com­
pagnie française do chemins de fer de l’Kqua-
teur, au prix de 422 fr. 50. On verso 100 fr. en 
souscrivant et 322 fr. 50 à la répartition du 25
juin au 5 juillet.'

Nous avons signalé les garanties offertes par 
ce titre dont lo revenu, brut est de 6 0 0 non 
compris la primo de 77 fr. 50 au remboursement. 
On sait, d’autre part, que la jouissance des nou- 
volles obligations étant fixée au 1®® avril, les 
soTiscripteurs bénéficient de la moilié du cou­
pon semestriel attaché au litre, soit 6 fr. 25.

CONIPAGNIE DES TRAMWAYS, ÉCLAIRAGE ET FORCE A 
RIO-DE-JANEIRO. — Les recettes se sont élevées, 
pendant la 21® semaine de 1909, à 720,795 francs 
contre 709.632 francs pour la semaine correspon­
dante de 1908, soit une augmentation de 11,163
francs. ,

liOs recettes totales dos 21 semaines écoulées 
do 1909 s’élèvent à 14,980,608 francs contre 
13,785.482 francs, soit u'no augmentation do 
1,195,126 francs.

Pour la première fois, la Compagnie publie 
les recettes do la ligne Jardin Botanico dont 
elle vient d'acquérir le contrôle. Ces recettes sc 
sont élevées à 164,253 francs pour la 21® semaine 
de 1909.

CAISSE D’ÉPARGNE ET CE PRÉVOYANCE DE PARIS. —
Opérations de la Caisse d'épargne et de jiré- 
voyance de Paris, du dimanche 6 au samedi 
12*iuin 1909 :

■\^crsements reçus do 8,620 déposants, dont 529 
nouveaux, 905,552 fr.

Romboiir.semcnls à 2,469 déposants, dont 514 
pour solde, 609,716 fr. 10.

Rentes achoiéos à la demande des déposants 
pour uu capital de 55,181 l'r. 51.

3 0, O Amortissable C 
-  T

Obligation Tunis 3%.. .G 
Annam-Tonkin 2'é % ... » 
Madagascar 2K % 1897..»

— 3% 1903-04.»
Afriq.Occident.3;; 190J.»
Algérie .3% 1902...............»
Indo-Chine 3%% 1899...» 

— 3% 1902......
■Ville de Paris 386.4 4% ..»

1869 3%
V1871 3%..» 

187Ô 4%..» 
1876 4% ..» 
3392 21^%. 
1S91-96 i'A
1898 2%..»
1899 MétP.» 
1901 214 %»

■Ville d e  M a rs e i l le  1877.» 
— do  L y o n  ISSO 3 % .. »

.98 
98 10 
98 60 
98 84 

463 .. 
81 50 
80 50 
91 30

450 21
il6  50 
470 .- 
413 .. 
5.16 50 
500 25 
409 25 
5iS .. 
5i5 75 
369 .. 
369 ..  
422 .. 
409 .. 
4(6 .. 
394 ..  
411 50 
112 ..

98 10 
98 12 
98 70

463 75 
82 . 
81 ..
90 80 

450 25 
416 50 
470 ..

517 ..

410 ..
5 IS .. 
5-i 4 75 
368 75! 
370 
422 .. 
408 50 
446 .. 
:i9i ..
112 ..

50

.1

SOCIÉTÉS DE CRÉDIT
ET OBLIGATIONS DU CRÉDIT FONCIER

TG60G 
.52 12 
47 50 
8 35 

51 17 
28 31 
22 50 
15 p.
18 p.
60 » 
40 » 
12 .50 
25 24 
11 31 
43 50 

» £
30

14 37 
6 25

15

30 » 
22 50 
35 50 
15 50 
30 » 
19 » 
3®/o 

50 »

56 » 
59 » 
44 » 
38 50 
21 »

301ir. 
lo p-
16 p-

B a n q u e  d e  F r a n c e ....... C .13 iO .. 1310 ..
— d ’A lg é r ie ........... » 1519 .. 1555 ••
— d e T ln d o -C h in c » 1160 .. 1470 ..

d ’A th è n e s ........T 127 .. 126 ..
— W» d u  M ex iq u e» 1032 .. 1033 .
— C entr'*  M exic».» -460 . •iü’J
— O tto m a n e — ..» 728 .. 727 ..
— Esp'» d e  C ré d it  C 296 .. 291 oO
— H y p  d ’E sp a g n e » 719 .. • » *% • •
— P a r is -P a y -B a s T 166i) • • i960 ..
— U n io n  P a r is » .. r. 816 .. 815 ..
— F ra n c C o m .In d T 271 .. 271 ..
— d e s  P ’a v s  a u tr .» 4S7 .. •I S -i ..

L a n d  B a n k  o f  É g y p t . . . » 206 .. 205 ..
Com p'» A lg é r ie n n e  —  C 1030 . 1045 ..

— F ra n c M in .d ’O r f 89 50 87 ..
C o m p t» n a t' d’E s c o m p te  » 729 .. 725 ..
C ré d it  L y o n n a i s ........... » 1250 .. 1215 ..

— I n d u s t ' & C o m '. C 695 .. .........
— M o b il ie r  F ra n ç .T 123 .. 123 ..
— F o n c ie r  E g y p t .  C 766 .. 760 ..

A s s o c ia t io n  m in iè r e . .T 272 .. 268 ..
C e n tr a l  M in in g ...............» •lis .. 442 ..
S o c ié té  g é n é r a l e ........... » 671 .. .........
C ré d i t  f o n c ie r  actions...» 75r» .. . • «
O blig.com '»» 2.60% 1879. C 481 .. 484 ..

— 3% 1880.» 50 i 50 503 ..
-  3% 1891.» 399 25 400 .
— 2.60% 1892.» 465 .. 465 ..
— 2.60% 1899.» •167 .. 464 ..

O blig.fonc» '»3%  1879.» 501 .. 504 ..
3% 1883.» .137 .. 437 ..

-  2.60% 1885.» 466 . -IGG ..
-  2.80% 1895.» 471 75 •ISO ..
— 3% 1903.» 503 .. 500 25
— 3% 1909.» 266 .. 268 ..

B o n s  à l o t s  4 0 0 fr . 1887.» 70 75 7(1 75
O b l.B .h y p o th » »  1 ,0 0 0  fr» 585 . 585 ..

ACTIONS CHEMINS DE FER
B ô n e  à  G u e lm a ............. C 678 .. 683 50
D é p a r t e m e n t a u x 3% ...» 663 50 663 . .
E s t .....................• .................. » 900 .. 900 ..1
— Action de jouissance... .» 398 .. :f99 ..

E s t - A lg é r ie n .................... » 705 .. 703 ..
M é tr o p o l i ta in  d e  P a r is » 519 .. 519 . .

— W ord-Sud» 337 .. 337 ..
M id i ..................................... » 1155 .. ...........

— Action de Jouissance... .» 593 .. 590 ..
W ord ...................................-T 1745 . 1716 ..1

T- Action de Jouissance... .C 1316 .. i:i55 . .
O r l é a n s ..............................» 1350 .. 1352 ..

— Action de Jouissance... ■» 911 .. 940 ..
O u e s t ................................... » 931 .. • . • • •

— Action de Jouissance....» 475 472 ..
O uest-A igér'ien (r.à600f)» 665 . . 665 50
P a r i s - L y o n - M é d i te r r .  T 1312 . 1305 ..
A n d a lo u s ........... .............. » 211 .. .213 ..
A u t r ic h ie n s - H o n g r o is e 7-Si . . ..........
C o n g o  sup» a u x  g» l a c s . » 301 .. 301 ..
S u d -A u tric h »  L o m b a r» . » 117 . ..........
M é r id io n a u x  d ’I ta l ie . .» 700 .. ...........
W ord d e  l ’E s p a g n e ........T 357 .. 338 ..
P o r t u g a i s ..........................C :122 ..
S a r a g o s s e ........................ '1 426 ..

50

.2 50

-.1

+ •2

50

+ .2

OBLIGATIONS CHEMINS DE FER

50

•50

'50

B ô n e  à  G u e lm a ............. G
D é p a r te m e n ta u x  3% . . .» 
E s t  52-54-56,5% (r. 650 f .) . .»
-  3%.................................... •
— 3% nouvelles...................»_  ‘b / •/. .. ....................,/ V/'i /•••••

E s t- A lg é r ie n  6% ..............»
M id i 3 %................................ »

— 3% nouvelles..................»
N o rd  3% ................................

— 3% nouvelles................»
— 2%% (r. a 500 f r .) . . .»

O r lé a n s  3 %.........................»
— 3% nouvelles........»
— 2)4 %(rem.à500f.)»

O u e s t  3% ........................... »
— 3% nouvelles............. »_ 2)4 %......................... »

O u e s t-A lg é r ie n  3 % —  • »
D a u p h in é  3% ................... »

• P .-L .-M . Fus.anc. 3%.» 
ô l  — Fus.nouv.3%»

)M éditer.5%  (r.à625f-)> 
•J ) -  3% ................. »J 1
'• f P a r i s - L y o n  3% 1855-•-* 

^ ,P .- L .- M .2 > 4 % ........... ..

co

■iZZ
655 
445 
440 
399 
431 
439 ..  
4:t4 .. 
4.50 .
4 40 75 
401 75 
442 .. 
436 . .  
396 ..  
438 50 
434 ..  
393 . . 
425 50 
438 7.5 
412 .. 
436 .. 
641 2.5 
438 75 
■43(1 .. 
393 ..

656 .. + ’
•115 .
410 ..
399 50
430 25 --.
438 .. .— .
.434 ..
452 .. ■f’
•411 ..
•103 . . -i. ,
-413 • +  -
435 .
391 . .
438 50
■431 ..
390 25
425 50

— *
■IJ.j .. _
611 25
i:i7 .50
437 75 *r •
395 ..

- . 1

—.. /O
- .1
- . 1
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DÉSIGNATION 
DES VALE URS

ï .S u d  d e  l a  F r a n c e  —

3% 2» -
A s tu r ie s  l ''“ hypothèque.. 
A u t r . - H o n g r .  3% F ' hyp
D a m a s - H a m a h .............
G o y a z  (B ré s il)  5% ........
L om b.3%  (Sud-Autr.)anc...»

— — nouv
M ad rid -S a rag .3 % l"h y p .»

3%2» hyp.»
S a r a g o s s e - C u e n ç a  3“ h. » 
N o rd -E s p a g . 3% î ' hyp- 

3% 2» hyp.. 
P a m p e lu n e  S p é c ia l .  3%»
P o r tu g a i s  3 % ôriv. IV rang  ̂
R u s s e s  4% 19()3.........
S a lo n iq .-C o n s ta n tin o p .»  
S m y r n e - C a s s a b a  1894..»

-  -  1895.
■ V icto ria  à  M in a s  5% . • •*

17 » 
17 » 
lUO » 
16 50 
20 » 
80 » 
40 
» » 

80 » 
27 50 
25 i>
l).' •
8.5 »
ua » 
18 » 
7 50 

80 »
15 » 
60 ? 
30 » 
1.50 » 
50 »» A
12 50 
» »

14 » 
7 50

22 50 
60 »
19 20
16 » 
68 95 
32 »
15 »20 »
n »

55 » 
27 50 
30 » 
50 » 
45 * 
10 »

A c ié r ie s  de  F r a n c e — C
— d e  L o n g w y . . .»
— d e  M ic n o v ille »

! A t. & C h a n t, d e  la  L o ire»  
;Ch.& A te l.d e  S '-N aza ire»
i A g e n c e  H a v a s ................. »
B a te a u x  P a r i s i e n s ....... »
B r i a n s k ..............................T
C a n a l d e  S u e z ..................»

— P a r t  d e  fo n d a t'C
— S o c ié té  c i v i l e . .»
— 5 ““ ......................... »
— A c tio n s  jo u is s .»  

C o m p ' F ra n ç .d .M é ta u x »  
S o c ié té  d e  P e n a r r o y a .»  
C om p" G é n é '“ d e s  E au x »

— G é n é ''T r a n s a t l .»
— H a v r a i s e ........... »
— C h arg '»  r é u n is . .»
— W a g .- L i t s  ord.. .T
— — priv...»
— Contin'® E d is o n  C
— In"» T é lé p h o n e s»

D o c k s  d e  M a r s e i l l e ___»
E a u x  therm '»*  d e  V ich y »  
E ta b l is s e m »  C u s e n ie r .»

— D e c a u v ille »
— D u v a l ......... »

F ig a r o  ex-c-14, ITfüOJ' av' 09»
F iv e s - L i l le .........................»
Forg.(&  A c .d e  la  M a rin e »

■ — d u  N.& d e  l ’Est» 
F»*& C h ‘ d e l à  M é d i te r r . »
G ra n d -H ô te l ..................... »
G d ‘ M o u lin s  d e  C o rb e il»  
S c h n e id e r  & C " C re u se t»  
S o c .m é t .d e  M o n tb a rd .»
G az C e n t r a l ....................... »
M a g a s in s  G é n .d e  P a r is »
B o lé o .................................... »
M o k ta -e l-H a d id  500 p . .» 
M e s s a g e r ie s  M a r itim .»
M a lü d a n o ..........................»
O m n ib u s  d e  P a r i s ........T
O r o s d i - B a c k ....................»
T r a m w a y s - S u d .............. »
P e t i t  J o u r n a l ..................C
P e t i t  P a r i s i e n  part bèn..»
P r i n t e m p s ......................... »
R e n te  F o n c iè r e ................»
R io -T in to ...........................T
S o c ié té  C'« d e  D y n a m ite »  
S‘» P a r ts»  d ’Ind»'» é le c tr .»  
S e ls  g e m m .R u s .m é r id .»  
S o c ié té  d u  G az  d e P a r is C  
C h a r ta .d e  S o s n o w ic e ..T
T h o m s o n - H o u s to n ....... »
T r a m w a y s  F r a n ç a i s .  .C 
T é lé g r a p h e s  d u  N o rd ..»  
U n io n  d e s  G az i»» série..» 
V o i tu r e s  d e  P a r i s ..........»

Cours de olllture
d’hier | d’auj.

Différ.
constat.

AINS DE FER
423 .. 417 . . - . 6  . .
331 .. 336 . . J-.2  ..
331 75 337 .. -1-.2 25
375 50 378 .. -^.2 .50
431 75 431 .O 75
301 .. 305 . +  .4 . .
4.36 . . .......
293 50 292 75 75
288 .. 287 50 .50
396 25 398 .. -l-.l 75
395 .. 393 75 - . 1  25
395 75 • • « . • • • ».
392 50 391 25 - . 1  27)
385 50 :3Si - . 1  50
377 50 378 .. +  50
:f61 ..■ 360 . — .1 ..
439 50 -137 .. - . 2  50
334 50 3.33 .. - . 1  50
472 .. 474 50 -b.2 50
451 . 450 .. -.1  ..
451 50 450 50 - . 4  ..

ES & DIVERSES
530 .. 535 . . -J-.5 ..

1175 .. 1175 .. • • • •
1330 .. 1330 .. ». • •
1805 .. 1795 . - 1 0  ..
981 50 930 .. - . 1  50
925 .. 925 .. • * • '
211 .. 238 .. - . 3  ..
275 .. 273 .. —.2

4780 .. ■1767 .. - is  ..
2150 .. 2168 .. -1-18 ..
706 .. 706 ••

4125 .. . • . • • ». ».
703 .. 706 .. +  .4 ».

12.10 .. 1236 .. - . 4  ..
1980 .. 1960 .. -2 0  ..
228 .. 228 .. • • . .
403 50 404 .. -1-.. 50
499 .. 495 .. - . 4  ..
■357 .. 356 .. - . 1  ..
368 .. . . • . « . • •

1380 .. 1398 .. -M8 ..
:345 .. 312 .. - . 3  .
388 .. 386 .. _ 9̂

2300 .. 2310 .. +  . . ..
620 .. 608 .. 40 .
46 .. 51 . +  .5 ..

1279 1275 .. - . 4  ..
510 .. 508 .. _ 9
640 .. 618 .. 4-.S ..

1380 .. 1379 .. - .1  ..
1930 .. 1930 .. • • • •
1230 .. 1230 ..' ■ • • •
2.58 .. 256 .. _ 9
1.36 .. 1.39 .. +  ..3 ..

1930 . 1910 .. -2 0  ..
200 .. 202 .. -t-.2 ..

1198 . ........
631 • 635 . • 4-.i ..

4180 .. ........
1675 . 167.5 .. ». ».
161 .. 158 50 - . 5  50
600 . . . . . • » » •

1375 .. 1375 . -2 0  ..
219 .. 215 .. - . 4  ..
176 .. 176 .. • • • •
385 .. ...... « . - -
942 . 912 .. • • • •
•485 .. 485 .. • » • •
•187 .. .489 .. X 9

1968 1960 .. -.8 ..
666 . 665 .. - .1  ..
268 .. 268 .. • • • •
3.52 .. :f53 .. -î-.l . .
289 50 290 .. -1-.. 50

1.585 .. 1583 .. • • • >
720 .. 716 .. - . 4  .
575 .. 577 50 -b.2 50
730 .. 737 .. 4-.7 ..
880 .. 890 .. -bio ..
212 .. 214 .. -b.5 ..

Dern.
reven

DÉSIGNATION
DES VALE URS

Cours de clôture
d’hier | d’auj'.

Différ.
constat.

FONDS D’ÉTAT ÉTRANGERS
3 50 R u s s e  3K%JSÛi............... T 80 95 • • • » • « • •
5 » — 4% lntér»2f.GGG7..C 85 50 85 .75 -b . 25
5 » -  5% 1906...................T 101 50 101 35 —.. 15

v â % -  4 b; % 1909............... » 96 75 96 65 - . .  10
4 » S e rb ie  4% 1895................... » 81 -15 S i 20 2.5

25 » — 5% 1902 Wonopol....» 496 .. ........ . • . .
3 50 S u is s e  3 'f %ch.f.lS99-1902C 99 80 100 25 . ■ 4ü
4 » D e tte  T u r q u e  Conv.Unif. .T 92 87 92 85 02

20 » — Ottom.Consol.4% ...» 463 .. • • • . . » • • •
20 » O tto m . priorité 4% ............. » 4"!5 .. ■ » • ». • » « •
20 » O b lig . D o u a n e s  4% ........» 493 .. ........ • • • •

3 60 U r u g u a y  3J4% 1891........C 73 90 73 85 ~.  05

OBLIGATIONS DIVERSES
ê  i P a n a m a  Bons à lots...... '.C 118 75 118 .. —.. 75

25 » S u ez  5% ........................ » 610 25 612 .. -b .l 75
25 » -  :i% .........................» 487 75 487 50 25
25 » P o r t  d u  R o s a r io ...........» 516 .. 515 .. - . 1  ..
10 » C '» .des M é ta u x .............» 508 .. 506 .. — .2 ..
15 » - T r a n s a t l a n t iq u e __ » 380 .. ... ». • • • •
10 » -  G énér'»  d e sE a u x 3 % » 431 50 431 . . - . .  50
25 » -  -  -  4%. 51 'i 25 515 .. +  .. 75
27 » F iv e s - L i l le  4%................. » .495 .. 495 ..
20 » G az & E a u x .......................» 504 . 501 .. — 3 ..
20 » — F r a n ç a i s  e t  E tra n g » 497 50 497 50 • • •
25 » — C e n tr a l  4 % ............... » 511 50 508 .. - . 3  50
24 L i ts  m i l i t a i r e s .................» 005 .. ... . .
17 50 M e s s a g e r ie s  M aritim » .» 411 .. 413 .. -b.2 ..
20 » O m n ib u s  4%...................... » 508 . .
17 50 V o i tu r e s  3VT%...................» 383 .. 380 .. -b .3 ..
20 » Ld B a n k  o f  E g y p te  2%’/.» 412 .. 410 50 - . 1  50

• » W a g o n s - L i t s  .................... 508 .. 507 50 - . .  50

FONDS D ’ETAT ÉTRANGERS
50

30

A n g la is  2ts %....................T 85 -40 84 35
A u tr ic h ie n s  4% o r ........G 100 50 100 4.5
A r g e n t in  4% 1896 (Resci).T 97 25 ». . •

-  4% 1900............. » 95 60 • • • •
B r é s i l  4% 1889...................» 8i> 75 K) 65
S a o -P a u lo  5% 1908 ........C 509 .. 5U9 ..
B u lg a r ie  (Princ.de)5% 1896» 509 75 507 ..

— 5% 19021' 50S .. ........
CongofBonsâ lots)............. G 94 .. 94 . .
D om an'»* A u t r ic h e  1886.» 307 50 3ü7 25
E m p . C h in o is  4 % l i b . .. » ICO 90 • . . .
E g y p te  U n if ié e ............... » 103 95 104 20

— • P r i v i l é g i é e — » 101 20 lOÜ 75
E s p a g n e  E x té r i e u r e  4 % T 98 70 98 70
E s p i r i to - S a n to ............ C •497 .. •495 .
H a i t i  6 % 1896 .................... » 511 . 510 ..
H e l lé n iq u e  1881...............» 26 4 . . 262 50
I ta l ie n  3'Ji %...................... T 105 45 ........
J a p o n a is  4% 1905............. » 97 90 97 90
M a ro c  5% 1904............... » 526 .. ». ».
M e x ic a in  4% 1904......... » 98 .. , , , ,
M in a s  G e ra e s  5% 1897. C 510 .. 508 ..
N o rv é g ie n  3)4 % 1901-05. » 97 50 97 50
Pox’tu g a is  3% ............... T 64 50 64 50
Obl.Tabac P o rtiig .4 )4  % .C 506 25 596 50
H o n g ro is  4% o r ............» 99 20 99 20
R o u m a in  4% 1808...........» 92 9;) 93 ..
R u s s e  5% 1822............... » 109 10— 4% 1880 ...............» 87 60 ’S7 4Ô

— 4% 1889 ............... » 87 25 87 50
— Consol.4% l'»& 2" S"». T 89 65 89 72

’ -  —  -4% '1901...... 87 40
— 3% 1891-1894 o r . . .» 7 4 75 74 80
— '3% 1896 o r . . . . ........ . 72 70 , . 72 70

+ ■

+  .. 10
_ O

-b.

+  .. 10

MARCHE EN BANQUE l i ju in
JAujourd

Argentin 4%T 
Brcsil5%1895

— 5% 1903
— 4%Rê sci 

intér. Espagn. 
Blexicain 5%.

-  .13'/, 
Roum.5%0ÎC
Lots Turcs. .T 
De Beers ordi 
Harpener. . .  > 
Hartmann;. .i 
Huanchaca ..> 
Lauriumgreci 
S'»LorOietrich

Hier 
90 80 
98 50 

100 60 
86 50 
80 23 
.52'95 

• 35 95 
102 .. 
174 .. 
38.5 .. 

1450 
5'35 .. 
■92 
63 

317
50

86 45 
80 7t0 
52 90 
36

174 50 
:585 . 

1450 .. 
5‘35 .. 
90 75 
62 .. 

322 ..

. . . . .
" Hier’ lAujourd

CapeCopper. T 206 50 204 ..
Tharsis nouv> ,165 50 163'50
Platine....... C 413 .. 413 ..
Electr. Lille.» 262 50 263 ..
Union Tramw» '35 .. • • •  •
Cercle Vichy.» 110 .. k • • • •
Chai. Nécess.» 1175 .. .........................

Cercl.lYionaco»' .5075-.. 5035 ..
— Cinq...» 1020 .. 1010 ..
-^-O bU ^» 310 .. .....................

Plaq.Lumiére» 395 .. 395 ..
Tav.Pousset.» 113 .. 113 ..
—  Ziinmer.» •103 .. • . • •
Soie artif.act» 300 .. 300 ..

— parts» 67 50 67 50
Marché; mou, mais sans variations sensibles. 

Fonds d'Etat, peu traités.
La De B c’ers ordinaire est sans changement ; 

préférence, gagnant I franc ; Jagcrsfonlein or­
dinaire, 165 contre 165 50.

Pour la semaine .écoulée, les importations de 
pierres précieuses aux Etats-Unis, consistant 
surtout en diamants, se ' sont élevées à 902,(X)0 
dollars, contre 5:39,000 dollars pour la semaine 
précédente, et 199,000 dollars pour la semaine 
correspondante de 1908.

La Harpener, la Balia-Kardidin, la H artmann  
sont sans changement ; M allzof, en avance d'un 
franc ; Toxila, 321 50 contre 322.

Le Platine fléchit de 2 francs, comme \B.Thar- 
sis ; Cape Copper, en perte de 2 fr. 50 ; Huan­
chaca, 90 75 contre 91.

Au comptant, les obligations 5 0/0 du Chemin 
de fer du Nord-Est de l’Espagne sont fermes à 
471 francs.

Dans sa partie supérieure, le tracé de ce che­
min de fer-suit le cours du Rio-Llobregat, où se 
trouvent de nombreuses fabriques dont plu­
sieurs ont déjà, annonce-t-on, demandé des rac­
cordements.MINES D’OR A PARIS l i  .juin
Cassinga.......
Chartersd—  
Gonsol'.Goldff. 
Crown. Deep. • 
EasÈRand—  
Ferreira Gald. 
French Rand.. 
Geduld Pro'p.. 
Geidenh. Deep.

— Estato 
Gen.Min.Ffn.'. 
Goerz A.. 
Golden Horsé S 
Johannesb.Inv 
Lancaster...

7 50 7 50; Langlaaqte Est 87 50 87 ..
45 .50 42 ..) MayConsol... 42 50 42

104 50 100 New Goch___ 57 .50 57 75
466 .. ,•403 ..j NewSteinEst. (i l ,50 01 7.5
439 50 137 50, Randfo'. Est.G. 78 75 75 75
542 .. 523 .. RandMines... 261 50 260 ..
27 75 26 75, Robinson Deep 132 . !29 ..
92 . 89 50 — Goid 281 280 ..

107 50 111 .50 RûodcpDrtC.O. 35 25
. 38 .. 37 50 Ross Deep— 131 50 129
' 66 25 65 .5(1 Sinimer aiil J. 57 .. 56 75

.58 .. 50 50 S.Afr.Goldlr. lOK .. 105 50
192. ; !9 1 -..' Transv. Land. 85 .. 81 .50
'5] 25 . .49 . Van ûyk P r... :i9 .. :ts ..
15 75 14 50 Village M.R.. 126 .. 126 ..

.. 05

L e s ' ih in c s  d ’o r  d u  S u d -A fr ic a in  se  s o n t  u n  p e u  
ta s s é e s .-M a is  q u a n d  o n  c o n s id è re  le c h e m in  p a r-  
c o u rii d e ju iis  q u e lq u e s  s c m a iiiè s , o n  n e  p e u t  
c o n s id é r e r  ce  m o u v e m e n t q u e  co m m e s a lu ta i r e  
p o u r  l 'a v e n ir  d u  m a rc h é  d e  ces  v a le u r s .  A u  re.stc, 
a p r è s  B o u rse , on  e s t  p lu s  s o iu c n u .

H a  é té  d i t  p r é c é d e m m e n t  (lu ’on ra is o n  d e s  
p ro g rè s  r é a l is é s  d a n s  le  m o d o  c l^ x p lo ila t io n  d e s  
C o m p a g n ie s  a u r i f è r e s  t r a n s v a a l ie n n e s ,  la  d u ré e  
d e  n o m b re  de  c e s  e n t r e p r i s e s  sc  t r o u v a i t  p ro ­
lo n g é e  d 'u n e  fa ç o n  n o ta b le .  C’e s t  a in s i  q u e  la  vie  
d e  b e a u c o u p  d e  m in e s  e s te s t im é e  p lu s  lo n g u e  a u ­
jo u r d 'h u i  q u 'e l le  ne  l 'é t a i t  m ém o a u  c o m m e n c e ­
m e n t d e  l 'a n n é e . Le M in in g  M 'o r ld u  p u b lié  à  ce 
p ro p o s , d a n s  cos d e r n ie r s  te m p s , d e s  s ta t i s t i -  
((ues d e s  p in s  in s tr iic liv c ^ s ,q u i jn-oiTvont c o m b ie n  
a  é té  e ff ic a ce  la  g r a n d e  d im in u tio n  d a n s  le s  f ra is

d’exploitation réalisée par les Sociétés en exploi­
tation sur le Rand, diminution cjui a eu comme 
corrélatif la possibilité de traiter aujourd’hui 
avec profit du minerai qui, précédemment, était 
négligé comme « non payant ». Aussi ne sem- 
ble-t-il pas exagéré d’avancer, ainsi que l'a  fait 
du reste remarquer très justement le Mining 

lore de mines auront une exis-World, que nombre üe mines 
tence de 30 à 50 0/0 plus longue que celle qu’on, 
leur attribue actuellement.

Bourses étrangèresLONDRES, 14 juin
Consolidés. 
Franç. 3%. 
Argsn. 1883 
Brésil 4 %.. 
Egypt3'4% 
Exter. Esp. 
Italien 3%. 
Portugais.. 
Russe4%..

Hier Au lourd. 1 Hier
•84 1/4 84 1/4 Turc Unifié. 92 1/4
97 1/2 97 1/2 Japons % 02 102 3/4

104 3/4 104 3/4 Banq. Ottom 19 : / ‘.
84 . / . 84 1/4 Anaconda.. 10 5716
98 . / . 98 . / . Rio........... 78.5/8
97 3/4 97 3/4 Tharsis— 6 3/8,

104 1/4 104 1/4 Chang. s P»'* 25 33 3/4
65 . / . 65 1/4 Esc.b.Banq. 1 '7/8
88 1/4 88 1/2 Argent mèt. 24 3/16

Au jourJ. 
'92 . / .  
101 3'4 
19.
10 1/4
78
6 3 /J  

25 33 3/4 
1 15,''1G 
24 1/16BERLIN, 14 juin

Allemand 3%. 
Prussien 3%. 
Extérieure... 
Russe Cons4% 
Hongrois. . . .  
Italien sy^ ... 
Turc Unifie... 
Ch. Autrichien 
Ch. Lombards.

86 10 85 90
86 10 85 90

86 4ÎI 86 4Ô
95 70 95 70

104 40 104 60
92 75 93 20

1.55 50 155 50
21 90 21 90

Dresdner Bank 153 10 153 20
Disconto Coin. 187 10 187 ..
Deutsche Bank 242 50 242 60
Berlin Hand.. 173 .. 173 ..
Bochumer. . . 225 90 225 90
Laura. 179 -40 179 20
Gelsenkirchen 178 90 • 178 .50
Harpener ___ 189 70 189 '..
Changes» Paris 8112 'S l i â

Brésil 4 %..... 
Extérieure4% 
Turc Unifié... 
Banque Ottom. 
Lots Turcs... 
Lots Congo...

BRUXELLES, 14 juin
84 62 84 .,
97 93 9 8 . ;
9:5 06 - 92 87

-717.50 • ' •

173 .. 173 25
89 .. 88 75

Rio Tinto___'197-4
'Saragosse acl. 428
Nord Esp.act. 
Nlétrop. paris. 
Raiiways élec,

Autrichien Or. 
. — Couron 

Hongrois Or..
— Couron 

B» Autr.-Hong. 
Crédit Autrich 
Créd.Fone.Aut

Parisien électr > '269 ' VIENNE, 14 juin :
11.966 

428 
359 
520 
141 

! 2GS

Renteltal.5% 
-  ; -  3% 

BanqNationale 
Ch.Ntéridion.. 
Ch.llllèditerran 
Changes» Pans

Atchison Top. 
Baltim.& Ohio 
Canada Pacific 
Chicago S'Paul 
Denv.-Rio-Gr. 
Erié Railr.act 
Eriègén.obl.. 
Illinois cent.. 
Louisv. Nasv. 
New-Y-Huds..

117 50 117 50 Lændcrbank.. 453 ..
96 30 96 25 Alpines......... 643 ..

113 80 113 90 Tabacs Ottom. 375 50
93 10 93 10. Chem.Autrich. 726 50

1782 .. 1785 Lombards— i 10 50
C38 20 638 . . ' Lots Turcs... JSü 

95 831104 .. 1002 Change s’Parisï, 14 1uin MADRID, 14 ji
10.5-85 105 951 Intérieure 4% 87 80
72 30 72 30, Ainortiss.4%. 96 50

1331-.. 1334 Amartiss.5%. 101 40
708 50 708 50, Banq.d'Espagn 402 ..
415 415 .. Cèdhypoth4% ..........
100 35'8100 25'. Changes» Paris 9 95NEW-YORK, 14 juin - .

115 7/8 115 5/8: Nev/-Y-0ntar. 54 3/4
119 118 1/2 Pensylvanie .. 137 . / .
183 1,'4 183 1/2 Union Pacific. 193 7/8
155 5/8 155 1/2; Wcst.Un.Tél. 75 . / .
50 5/8 50 3/4; Argent-lflétall. 52 5/8
:i6 3/4 36 3/4; Amalgam. Cop. 85 3/8
78 1/2 78 1/4: Anaconda __ 50 1/2

140 1/2 148 1/2 Calumet liée. • 675 ./•
L42 3/4 143 . / . Cuivre........... 13 68
132 . / . 132 1/4

32

87 80 
06 20 

101 40 
460 ..

8 90

54 i/2  
137 1/4 
191- 1/4 
71- 1/2 
52 3/8 
85 3/4 
50 1/2 

675 . / .  
13 68MINES D’OR A LONDRES 14 juin

Apex.........
Angl.French 
AuroraW(N) 
Chartered.. 
Cinderel. D. 
City and Sub 
Crown Deep 
Crown Reef 
De Beers D. 
Durban Dp.. 
Durb.R-eod. 
East Rand.. 
Ferreira.... 
Ferreira D. 
Geduld —  
Geidenh. Dp 
Geidenh.Est 
Gen.Hin.F.
Goerz........
Gold.Hors-S 
Gûldfields. ■ 
Jagersfont. 
Juuilce—  
Jumpers.. •

6 1/4 6 li'4 Jump.Deep.
2 7/16 2 -3/8 |Kleinfontein
1 17/32 1 1/2 iLangl.Est..
1 3/4 1 9/16 1 Mey.&Charl
2 11/16 2 11/16 1 Modderfont.
2 5/8 2 9/16 1 New Goch..

18 1/2 18 1/2 |New Steyn.
12 1/8 11 7,8 iNourseD...
14 3/4 14 3/4 Rand Collier
2 9/16 2 9/16 RandMinss.
3 . / . 3 ■./. 'Robinson D.
5 l '2 5 3 8 Rood.U M R

21 . / . 21 . / . :Ross Deep.
7 . / . 7. ■ / . i Simm & Jack

.3 11,16 9/16 jlrans. C.Ld
4 3/8 4 1 '4 ; Ti-.Dslagoa.
1 1/2 1 l-'2 jTraiiSV.G.M
2 21 .':i2 2 19/:<2 Treasury. .
2 9':<2 2 ' 1/4. jVanOyk....
7 3.'4 7, (1/8 1 V.1.1 Ryn. . .
6 9/16 6 .5 .'16 Villàqe M-R.
6 11,16 6 n/.s 1 WestR. Cons
2 3'8 2 3 .'8 Witw.atDesp
l 5/8 ' 1 5/8 VVjIhutsr.

1 3/4 1 11/16
2 13/16 V 25'32
3 5/16 • tô 5/16
5 ■ /• 5 . / .
3 5/8 13 3'16
2 5/16 2 9/32
>/ 1/2 2 1 .'2
3 9/16 3 1,2
■1 5/iG 2 9/32
0 1 2 10 H '32
5 1/8 9 1/8
3 11/.32 .3 5/16
5 1/8 5 ./•
2 •J/32 2 9,32
:i 9/16 3 5/10
1 :g .8 1 3/8
3 7/32 •# 1/8
1 > i ; .1 ■ i ' '►
1 i7/:i2 1 ■11:3.1
T) 5/32 5 1/8
5 4 •7-8
1 .1;3 1 H 2
5 7/8 «t T.'S
5 1/10 5 9,13

Londres, 14 ju in , 5 h. 20 sçir 
Des réalisation.s ont encore, été signalées .au-

...I ..y-l'K C . wirtir» K ■ .  i I t AO f l î / i n f  î 'I^riLlU COL0
1 L/ClllocJlLlUil»'' V/AJ L '''O-, « -vV

jourd'hui; mais, bicnqu’elles a i e n t  renau in co
plus hésitante, elh^s h’eii ont
absorbées facilement , • et elles n enlevenv ufacilem ent, - et elles 
lux bonnes dispositions du marche.

La Prèmier Diamond ordinaire finit a J

DERNIERS COURS

Change sur Paris. • • 

_  ' sur Londres.

Hier 
9 65 

100 -26 
10 7/16 
15 5/32

B a r c e lo n e .........
G ê n e s . .................
V a lp a r a i s o ........
R io -d e -J  a n e i r o —

M étaux sur Lond'^es
C u iv re , comptant.........  c o n ^ .........

_ a trais moi»... *»* '>(•> ,
P lo m b  a n g l a i s . ••••• ■ 13 10/* e s p a g n o l

Ali lourd.
-• 9 10100 22 
10 ]3;:r2 

.. ./.

59 iO/ÿ 
6 iri2 ,6  
13 3,9

P r in c e

B o ber
QÜIO

H e n r i

E d o u a

H e c t o

André
S t a n is

G. La]

R o b b p

TiI a r c :

Nos 
les in 
princi 
L’édil 
quelq 
venir 
dérah 

L’o 
met c 
veau 
celier 
incid- 
de l’€ 

Ce 
Fra.li 
furer 
magr 
lobe 
verra 
grani 
ger à 
mém 
des I

l e ’K

m ’a

Ayuntamiento de Madrid




